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INTRODUCTION et  PRESENTATION.  

En mars  1 982,  je rencont ra i  pour la première fo is  Mr  Serge LAKHOVSKY par  

l ' in termédia ire  d 'un ami  :  le  Docteur Er ic  KIENER.  

J 'ass is ta i a lors  à une réun ion organisée par S .  Lakhovsky ;  i l  y  éta i t  quest ion  

d 'ondes ,  d 'osc i l la t ions,  de phénomènes que j ' ignora is .  

Une deux ième rencontre m'apporta  p lus de précis ions  et  S.  Lakhovsky  m'o f f r i t  

un ouvrage de son père.  

A t ravers cet te  lec ture,  je découvr is  un êt re  or ig ina l  :  ph i losophe,  humaniste- ,  

sc ient i f ique.  

Séduit par le personnage, je décidai , par la suite, de présenter un travail concernant sa vie 

et son oeuvre. 

C'est ce que nous allons examiner successivement. 

o 

o o 
er  

Le 1  chapi t re ret race les pr inc ipaux événements de sa v ie en t ro is  pér iodes :  1  

870-1 894 dans son pays d 'or ig ine,  1 895-1 91 8  l 'adaptat ion  en France,  ses années 

d 'é tudes,  1918-1942 ses recherches  Sc ient i f iques e t  notamment  Médica les.  

èm e 

Le 2 chapi t re sera consacré  à ses théor ies ;  sur  l 'osc i l la t ion ce l lu la i re,  les  

déséqui l ib res  osc i l la to i res et  le  rô le  de la peau dans la génèse du cancer  .  

ème 

Le 3  chapi t re sera  consacré  aux  t ravaux  expér imentaux  ou seront  abordées  

success ivement les observat ions recue i l l ies  avec le Radio-Cel lu lo- Osci l la teur ,  pu is  le  

même appare i l  et  le  c i rcu it  osc i l lant  s imple ,  les c ircu its  osc i l lants  seu ls ,  les  c i rcu i ts  

osc i l lants  po lyméta l l iques enf in l 'Osc i l la teur  à ondes mult ip les.  La dern ière  par t ie  

concernera  les expér iences de stér i l i sat ion  par les ondes.  

ème 

Le 4  chapit re  serv ira  de t r ibune aux  d i f fé rents  détracteurs et  opposants.  Après  avo i r  

dans  un premier  temps,  résumé les t r ibu la t ions de G.  Lakhovsky et  donné quelques 

réac t ions de la  presse médica le lo rs  de la  parut ion de l 'ouvrage "La Cabale",  nous  

donnerons ,  dans un second temps ja paro le respect ivement aux Professeur Cas ta ld i,  

Docteur A.  Lumière ,  au Professeur Kopaczewsk i et  aux Docteurs Lasseur,  P ierret ,  

Dupaix,  Magui-  tot. 

ème 



 

Le 5  chapi t re t ra i te ra des résu l tats  obtenus par les nombreux chercheurs et  médec ins  

qu i ont  expér imenté les  théor ies de C. Lakhovsky dans les d if fé rents  règnes :  végéta l ,  

an imal  et  humain.



 

I 

èm Q 

Le 6 chapi t re  résumera l 'oeuvre de G. Lakhovsky dans sa par t ie  non médica le.  D i f férents  

aspects  de la  recherche sc ient i f ique y  seront  abordés,  des sc iences pures aux  sc iences 

humaines jusqu 'à la Métaphys ique en passant  par  une ph i losophie ou un art  de v iv re .  

Pour terminer ,  seront  examinées que lques réact ions ,  réf lex ions et  perspect ives 

d 'aven ir .  

o 

o o
I . . :  .LA VIE DE C. LAKHOVSKY.  

1°  pér iode :  1 870-1 894.  

2°  pér iode :  1 895-1  91 8.  

3°  pér iode :  1 91 8-1 942.
1ère pér iode :  1 870-1 894.  

G.  Lakhovsky naqui t  à 1LLIA en 1 870 dans le d is t r ic t  de  VILEUKA à 

50 Km de MINSK.  

Son père éta i t  le  doyen des juges de la communauté de MINSK et ,  éga lement ,  

pro fesseur  de Langues Or ienta les .  

A 6 ans,  i l  cons tru it  un moul in  const i tué par une roue à  aubes ent rafnée par l 'eau d 'un 

ru isseau qu i  t raversa i t  la  propr ié té  de son grand-père.  A  8  ans, ,  a l.ars  que la température 

éta i t  de -35°C, i l  vou lut  se rendre compte de l ' impress ion de f ro id produ ite par une barre  

de fer  ;  i l  app l iqua sa langue cont re  une c lôture et  se t rouva a ins i  co l lé ;  i l  parv int  à se  

détacher,  non sans e f fort ,  en  y  la issant  le  bout  de sa langue.  Ce pet i t  inc ident  eut  son 

importance au cours de sa v ie,  du fa i t  de ses d if f i  cu l tés de prononc ia t ion des "R" :  i l  du t  

fa i re  appel  notamment au Professeur  d 'Arsonva l pour présenter ses  communicat ions 

sc ient i f iques  aux Académies.  

A 12 ans,  i l  su i t  des  études à  Minsk jusqu'en 1  888,date  à  laquel le  i l  se rend à  Odessa 

pour cont inuer  ses études aux  Eco les des Arts  et  Mét iers  et  des Beaux-Arts .  

En 1894 i l  f in i t  ses  études d ' ingénieur e t  émet  le dés ir  de  cont inuer à  étud ier  dans une 

Univers i té  ét rangère.  

Son père le conse i l la  en ces termes(p 17-18 n°138)  :  "C 'est  en France qu' i l  faut  te  rendre,  

mon enfant ,  car  en la  France tu t rouveras  non seu lement un pays un ivers i ta i re où tu 

pourras apprendre,  tout  auss i b ien que dans les aut res,  toutes les branches de la sc ience 

et  de l 'a r t ,  mais  encore  le pays des Dro i ts  de L 'Homme et  de la l iberté ." . . .  

Tu y  t rouveras  le respect  de l 'op in ion et  de  la l iberté ind iv idue l le  . "  Pu is  ce  fut  le  grand 

voyage en Décembre 1 894 d 'Odessa à  Par is  en passant  par le Bosphore,  le P irée,  Catane,  

Mess ine,  Naples ,  L ivourne,  Gênes,  enf in le t ra in jusqu'à  la  gare de Lyon à  Par is  où 

l 'a t tendaient  ses  amis é tud iants  russes.



 

5  

2ème pénode_ 1 895-1  91 8 .  

A pe ine arr ivé à Par is , i l  su it  des cours à la Sorbonne pour la phys ique,  aux  

Ponts et  chaussées,  à l 'a te l ier  de  Cormon aux Beaux-Arts  avec Gêrome.  

Ses camarades é tant  presque tous étud iants  en médec ine,  i l  é tud ie avec eux 

l 'anatomie,  la phys io log ie,  et  d issèque avec eux aux Beaux- Arts  e t  à l 'amphithéât re de la  

Facu l té  de Médec ine.  

Une catast rophe de chemin de fer dont  i l  fa i l l i t  être v ic t ime inf luença son 

avenir .  En 1 899,  ayant  été  retenu par ses amis,  i l  du t  d if fé rer son dépar t  de B iar r i tz  vers 

Par is .  Le lendemain,  i l  apprenai t  que le  Sud-Express  ava i t  déra i l lé  ;  les v ic t imes  éta ient  

nombreuses ;  la  presse ins is ta sur  l 'o r ig ine de l 'acc ident  :  les t i re- fonds ava ient  cédé par 

manque de rés is tance et  la vo ie  s 'é ta i t  écar tée.  

G.  Lakhovsky imagina a lors  un t i re -fonds qu i  rend i t  la  vo ie  p lus so l ide;  i l  n 'exp lo i ta son 

invent ion que que lques  années p lus tard avec un grand 

succès.  

En 1901 son f rère  meur t  à Par is .  I l  en  est  t rès af fec té.  

En 1902 i l  passe l 'examen de L 'Eco le  du Louvre et  déc ide de par t i r  en  I ta l ie  

tant  son enthous iasme éta it  g rand pour  sa  cu l ture ;  à  son retour i l  reprend ses  p inceaux avec  

empressement.  Ses product ions le  déço ivent,  et ,  sur  les  conse i ls  de son maft re  Georges 

Lafenest re ,  i l  abandonne momentanément .  En fa it  i l  ne  reprendra p lus jamais  les p inceaux .  

I l  p résente a lors  son invent ion de t i re -fonds par l ' in termédia ire de son maft re le Professeur  

RESAL ;  les essa is  étant  conc luants ,  ses  af fa i res prospérèrent  surtout  grâce aux 

commandes  de l 'ét ranger.  Pendant 15 ans,  i l  f réquente des  mi l l ie rs  d ' ingénieurs  e t  d 'agents  

de chemins de fer,  parcour t  de nombreux Km :  56000 en 1 907.  

En 1 905,  i l  épouse une Par is ienne dont  i l  aura  t ro is  enfants  :  un premier f i ls  

naf t  en  1  907,  sa f i l le  en 1 909 e t  son dern ier  f i ls  Serge en 1 91 3 .  

En 1  906,  i l  tombe gravement  malade d 'un u lcère  à  l 'es tomac,  une d iète  

abso lue de deux mois lu i rend la santé.  

En 1  907/ i l  perd son père et  déc ide de se fa i re  natura l iser  

França is  .  

En 1911,  i l  est  à  nouveau gravement  malade,  i l  para î t  condamné,  on lu i  impose 

un rég ime sévère e t  du repos.  Persuadé qu' i l  n 'en ava i t  p lus pour longtemps ,  i l  se rep longe 

dans son act iv i té  indus t r ie l le ,  oub l ie  sa  malad ie et  sr  rétab l i t .  
En 1914,  le tocs in  sonne.  Ne pouvant  êt re mobi l isé  au f ront  du 

fan de ses antécédents  médicaux ,  i l  obt int  un  poste  de chauffeur à l 'Etat  ma ior.  

Quelques semaines  p lus tard,  un  ingénieur en chef  des Chemins de fer de l 'Etat  v ient  lu i  

demander  de fourn ir ,  de toute  urgence,  des règ les de précis ion de son invent ion.  "Ces 

règ les  fac i l i tant  la  reconstruct ion  des  vo ies" .  I l  const ru is i t  en  toute hâte ces  règ les et  en  f i t  

don à l 'Etat ,  ce qu i  lu i  va lut  la  c itat ion  su ivante  :  ("Le généra l de d iv is ion commandant les 

Inva l ides  a  eu connaissance de la  règ le de précis ion ut i l isée pour ,  la  const ruct ion  des  

vo ies  fer rées et  inventée par Mr.  Lakhovsky,  ingénieur,  momentanément détaché sous  ses 

ordres  pendant la  guerre.  I l  est  heureux de le  fé l ic i ter  de  cet te invent ion qu i  rend,  dans les 
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circonstances ac tue l les ,  de rée ls  serv ices et  de lu i donner personnel lement un témoignage 

t rès  s incère de sympath ie. " )  s igné :  Cénéra l  NIOX 17 -9-14 (n° l38,p  32)  

En 1915,  on le fa i t  demander  de la  par t  de Mr Clave i l le ;Direc teur de 

fabr ica t ion des munit ions et  anc ien Directeur  des chemins de fer  de l 'Eta t /qui lu i  fa i t  part  

de ses  préoccupat ions concernant  le  matér ie l  de guerre venant  des Etats -Unis  ;  les 

A l lemands ayant  cou lé les cargos t ransportant  le matér ie l .  

Mr Claveille demanda donc à G. Lakhovsky de se rendre dans un pays neutre où ce dernier 

connaissait les hauts fonctionnaires afin d'acheter pour la France tout le matériel disponible. 

Ce qui fut fait. 

C.  Lakhovsky refusa à  cet te  époque toute d is t inct ion e t  cont inua à  rendre  serv ice  à la  

France dans de nombreuses aut res miss ions.  La guerre se  termine.  Ses brevets  de 

t ire- fonds éta ient  tombés dans le domaine pub l ic .

3ème pér iode :  1918-1912.  

Dès la f in  de la guerre,  G. Lakhovsky se re t i re complètement des af fa i res,  pour 

se consacrer  un iquement aux d isc ip l ines sc ient i f iques.  I l  se pass ionne pour la TSF et  les 

découver tes  de Hertz ,  Bran ly ,  Marcon i ,  du  Généra l  Ferr ié  qu i  é ta i t  son ami,  et  les t ravaux  

de d 'Arsonva l.  I l  su i t  avec in térêt  la découver te  de la  lampe t r iode,  ses  app l icat ions et  

per fect ionnements.  I l  invente  une lampe à  é lect rodes  muit ip les  pour  ses appare i ls  :  (Brevet  

França is  N°601155 du 18 Oct  1924) ;  i l  la issera vo lonta irement ce  brevet  tomber  dans le 

domaine pub l ic  .  

La rad iophonie é ta i t  à  la mode mais  la qua l i té  de l 'aud i t ion éta i t  nu l le .  G.  Lakhovsky eut  

l ' idée de cons tru ire  un haut -par leur  à membrane t rès  amort ie e t  avec pav i l lon à  double 

paro i ,  ne  présentant  aucune résonance propre,  amél iorant  a ins i  notab lement la  qua l i té du 

son ;  i l  apporta des amél iorat ions success ives  à cet te  invent ion.  

En 1 923 à la  séance d 'ouverture  de la  "  fondat ion  Lakhovsky"  qu' i l  ava it  inst i tuée pour  le 

déve loppement  de cet te invent ion,  i l  ent revoya it  dé jà l ' immense avenir  de  la  TSF et  

préd isa i t  même l 'appar i t ion  de la té lév is ion.  

Par a i l leurs,  i l  approfond it  d 'aut res d isc ip l ines comme la Phys ique,  la B io log ie 

;  les  ouvrages de Fabre le pass ionnent ,  l 'H is to log ie,  la Phys io log ie,  et  surtout  les leçons  de 

Cyto log ie de Henneguy.  I l  imagine le  concept  "d 'Osc i l lat ion de la ce l lu le"  à part i r  de  la  

s truc ture du noyau d 'après les p lanches de Henneguy.  

Mais  i l  lu i  res te un prob lème à  résoudre :  un c i rcu it  osc i l lan t  ne  peut  v ibrer sans l ' induct ion 

d 'une énerg ie  rayonnante.  A cet te  époque le monde se pass ionnai t  pour les découvertes 

des as tro-phys ic iens  Hess,  Gôkel ,  Ko lhôrster ,  Mi l l ikan,  re lat ives aux ondes  cosmiques 

u lt ra-pénétrantes.  G. Lakhovsky raprocha les  deux fa i ts  :  osc i l la t ion et  ondes cosmiques.  

Pour vér i f ie r  sa théor ie,  f in  1 923,  i l  eut  l ' idée de fabr iquer un appare i l  pour démontrer que  

la ce l lu le  éta it  un émet teur  et  récepteur  d 'ondes .Ce fut  le  Radio-Cel lu lo-Osc i l la teur.  

En janv ier  1924,  sa  f i l le  souf f rant  de dou leurs  s tomacales. i l  fa it  appel  au  

Docteur Gutmann,  spéc ia l is te  des  malad ies de l 'estomac, qu i  connaissa it  ses théor ies du 

fa it  de leur pub l ica t ion dans de nombreuses revues (ref  n°  138 p 52) .G.Lakhovsky lu i  
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montre  ses appare i ls  :  le  Dr Gutmann, intéressé,  l ' inv ite à  ven ir  essayer ses appare i ls  à 

l 'Hôpi ta l  de la Sa lpêt r iè re sur  des géran iums inocu lés  du cancer .  

En mars  1 924,  le Professeur  Gosset  reçut  G. Lakhovsky dans son serv ice  par 

l ' in termédia ire du Dr Gutmann e t  lu i  o f f r i t  la  sa l le de conférence pour fa i re ses expér iences.  

Cel les -c i fu rent  menées  à b ien,  non sans  prob lèmes.  (  Cf  l 'ouvrage :  "  La Cabale "  où 

l 'auteur  exp l ique comment  on essa ie do s 'appropr ier  ses idées et  ses  résu lta ts)  n°  138,  p 53 

à 61.  

Au su jet  de  ces expér iences,  i l  y  eut  à  la Soc ié té de B io log ie le 26 ju in 1 92^-  une 

communicat ion qu i  eut  de nombreux re tent issements .  n°  100 .  G.  Lakhovsky ent repr it  

ensu i te des expér iences avec des c i rcu i ts  méta l l ique:  ou "  c i rcu its  osc i l lants  11  en u t i l isant  

tout  d 'abord du cu ivre pu is  d i f fé rents  métaux.  

Ses résultats lui attiraient aussi bien la sympathie que l'hostilité surtout parmi les spécialistes du 

cancer de l'époque . 

En avr i l  1  925,  le  Pr  Gosset  accepte des essa is  sur  des  malades condamnés at te ints  de 

cancers inopérab les et  incurab les  .  

Lors  d 'une expér ience,  G.  Lakhovsky reçut  une décharge de 1 600 vo l ts  en touchant son 

appare i l .  I I  resta para lysé pendant p lus de t ro is  semaines.  I l  réuss it  à  se  fa i re  conduire à  

Evian où se t rouva i t  sa femme, les médec ins  d 'a lors  se  sent i rent  impuissants,  son corps 

éta i t  dé jà recouvert  de taches  no ires.  Un masseur  lu i rend i t  l 'espo ir  en 3 séances,  et ,  au 

bout  de qu inze jours i l  é ta it  complè tement ré tab l i .  Cet te aventure lu i permit  p lus tard,  grâce 

à ses théor ies ,  de comprendre les ra isons de l 'ef f icac i té du massage et  du magnét isme .  

En 1  926,  i l  pub l ie un l iv re :  " l 'Or ig ine de la V ie "  préfacé par d 'Arsonva l dans lequel  i l  

rapporte ses expér iences qu i  fu rent  par  la su i te,  repr ises dar de nombreux pays ;  

notamment en I ta l ie où le Comte Palag ie de l  Pa lag io  se f i t  l 'apôt re de ses théor ies .  

Jusqu'en 1 939,  i l  va f réquenter  les  Hôpitaux Par is iens.En 1931,  en ra ison des  l imites de 

son premier  appare i l  sur onde cour te :  (  de 2 à  10 m ) et  auss i  du  fa i t  des l imi tes de 

l 'e f f icac ité dans cer ta ins cas ;  i l  conço it  un  appare i l  p lus perfec t ionné qu ' i l  appél le ra  :  

"L 'Osc i l la teur  à Ondes  Mult ip les. "  

Après son premier l iv re ,  G.  Lakhovsky cont inuera  à  écr i re ;  ses  ouvrages 

seront  success ivement :  des exp l icat ions de ses théor ies,  ses expér iences,  ses idées sur 

la concept ion du monde, de la v ie,  sur  l 'a r t  de v iv re,  sur la ph i losophie,  ses pr ises de 

pos it ion cont re le rac isme .  En 1 937,  i l  expose au Congrès de V ienne des résu ltats  obtenus  

avec son dern ier  appare i l .  

La deux ième guerre mondia le  approche,  des amis au gouvernement  lu i conse i l lent  de  

qu it te r  le pays ;  en ra ison de ses  écr its 'sur le rac isme .  En 1940,  i !  se réfug ie dans  une 

ferme en Dordogne,  pu is  part  aux Eta ts-  Unis  v ia l 'Espagne et  le Maroc .  

On peut  l i re dans  une le t t re de G. Lakhovsky adressée au Dr Kobak  datée du 20 mai  1941 

ce qu i  su i t  :  "As you may have heard,  1 had to  leave France on account  of  the numerous 

books 1 have wr it ten  aoa ins t  Naz isn i.  The gt r rman on enter inq Par is  conf iscated a i l  my 

be long ings  and burnt  a! !  my papors  " .  

A 71 ans ,  aux Etats -Unis,  i l  en t reprend de poursu ivre son oeuvre,
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i l  fa i t  t radu ire son l ivre:  "  L 'Or ig ine de la V ie " ,  prend contact  avec le  Docteur Dis rae l i  

Kobak,  ne peut  en ra ison de l 'a t t i tude de cer ta ins membres interven ir  au Congrès de 

Washington en 1941 .  

I l  décède en 1942 la issant  sa femme et  son p lus proche co l laborateur (  son f i ls  Serge )  qu i  

cont inuera son oeuvre avec le Dr  Kobak .

Résumé du 1er chapi t re .  

Après 26 années passées en Russ ie,  G.  Lakhovsky ent reprend en 1  895,  de 

su ivre à  Par is  fes  cours  des Ponts e t  Chaussées et  Beaux-Arts  tout  en  f réquentant  la  

Facu l té '  de Médec ine .  

Ses premières invent ions (  règ les de préc is ion et  surtout  "  t i re- fonds " )  seront  largement  

exp lo i tées .  

De 1914 à  1918;  i l  e f fectue de nombreuses miss ions pour sa pat r ie d 'adopt ic  La guerre  

f in ie,  i l  se pass ionne pour  les Sc iences  et  la  TSF,  i l  invente un haut-par leur.  Les  

mécanismes de la  v ie at t irent  son at tent ion,  i l  c rée un concept  :  "  l 'Osc i l lat ion  ce l lu la i re  ses  

théor ies en découlent ,  de la Sc ience à  la Métaphys ique avec l 'homme comme 

dénominateur commun .  Pendant v ingt  ans, i l  emplo ie sa for tune et  son temps à essayer de 

comprendre  les  mécanismes de la génèse de la malad ie et  à  expér imenter  ses  appare i ls .  

Les résu l tats  susc iteront  de nombreuses réact ions surtout  à l 'é t ranger.  Ses écr its  cont re  

le rac isme l 'ob l igent  à s 'ex i le r  aux Etats -Unis  où i l  décède en 1942 la issant  derr iè re  lu i  de  

nombreux ouvrages insp irés de.  pr inc ipes  un iverse ls  .

I l  :  LES TRAVAUX :  PARTIE THEORIQUE A) 

L 'Osc i l lat ion Cel lu la i re  :  - les observat ions  
* 

- la  ce l lu le .

Les Observat ions :  

Le concept  d 'osc i l la t ion  ce l lu la i re est  né d 'une par t ,  à part i r  de l ' in térê t  que 

por ta i t  G.Lakhovsky pour les Sc iences Phys iques et  la B io log ie dès 1 920,  d 'aut re part ,  des  

déduc t ions qu' i l  a  pu fa i re  à  part i r  de  certa ins  phénomènes de la  nature :  notamment  le  

prob lème de l ' ins t inc t  an imal  .  

Qu 'est  ce que l ' ins t inc t  ? n°  162 p . l  à 23 .  

De ses observat ions ,  G. Lakhovsky déduis i t  que l 'exp l ica t ion deva i t  se  t rouver dans les 

rad ia t ions .  

Les p igeons voyageurs  ont  une t rès grande facu lté  d 'or ienta t ion,  b ien connue 

.  G.  Lakhovsky cons tate tout  d 'abord  que tous  les migrateurs  a ins i que les  p igeons,  

décr ivent  à  leur envo l ,  des orbes dans l 'a i r  avant  de prendre leur départ  déf in it i f  .  

Pour le p igeon qu i s 'est  é levé dans l 'a i r  et  a décr it  un certa in nombre de c i rcu i ts ,  sa facu l té  

d 'or ientat ion  lu i .  permet,  même la  nu it ,  de prendre sans hés iter la d i rect ion de son 

co lombier  parfo is  fort  lo inta in .  Le  2 ju i l le t  1924 ,  G.  Lakhovsky ass is te à  un lâcher de 

p igeons  à Paterna en Espagne près d 'une stat ion rad io té légraphique ;  au moment  de 

l 'émiss ion.  Les  p igeons  décr ivent  dans l 'a i r  des cerc les,  mais  sans réuss ir  à t rouver  leur  

d irect ion  ;  cet te désor ientat ion cesse,  a lors  que la  s ta t ion de TSF a terminé ses  émiss ions 

.  
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L'expér ience est  repr ise p lus tard  avec  le  même résu l ta t ,  et ,  le  même fa it  est  

consta té auprès  du pos te rad io té légraphique de Kreuznach en A l lemagne,  en 1  926 .  
Dans  l 'ouvrage :  "  Le  Secret  de la V ie  " ,  G.  Lakhovsky c ite d 'aut res  

exemples :  

-  la  facu l té  qu 'ont  certa ins o iseaux de nu i t  de s 'or ienter  dans l 'obscur i té ,  

facu l té qu i  d ispara i t  avec la  lumière :  " la chauve-sour is  " .  

-  les  lemmings  qu i à l 'approche des f ro ids r igoureux  abandonnent leur 

demeure nature l le ( les montagnes )  pour se d i r iger par  le  p lus court  chemin vers la  mer 

tou jours en l igne dro i te ,  même s i  leur chemin rencontre des obstac les  .  

-  les  insec tes nécrophores qu i  sont  at t i rés  par  la  put réfact ion  des  cadavres 

et  n 'appara issent  que 8  à 10 jours après la mort  des o iseaux ou rats  .  

-  Fabre,  savant  Entomolog is te ,  dans son l iv re  "  Moeurs des Insec tes 

"conc lua i t  :  "  Les an imaux sera ient  doués  d 'un sens de l 'odorat  t rès  d i f fé rent  du nôt re  e t  qu i 

leur sera it  spéc ia l  "  .  G.  Lakhovsky n 'approuvant  pas cette conc lus ion,  repr i t  les 

expér iences de Fabre .  v°'c' s o n  témoignage:  

"Nouvelles expér iences sur le Bombyx du chêne " .  
A la  su i te de l 'éc los ion d 'une femel le issue d 'un cocon du bombyx 

du chêne, une fou le de mâles  accoururent  .  Après avo ir  la issé pendant  la nu i t  ce t te  femel le  

se reposer  sur une feu i l le  d 'ouate,  je  la  ret i ra i le  lendemain vers  mid i.  Pu is  je p laça i,  à  une 

d is tance d 'env iron c inq mèt res  de la femel le,  la  feu i l le  d 'ouate sur  laquel le  les mâles  v inrent  

se poser  à nouveau.  

J 'a i recommencé l 'expér ience après avo ir ,  ce t te fo is  t rempé l 'ouate dans l 'a lcoo l  

pur et  j 'a i  cons taté que les mâles n 'accoura ient  p lus .  Même abs tent ion  de leur part  s i  l 'ouate  

éta i t  imbibée de sub l imé corros i f .  Or n i  l 'a lcoo l  pur,  n i  le  sub l imé corros if  ne  pouva ient  avo ir  

eu la moindre inf luence sur les ef f luves odor i fè res.  Par contre ces l iqu ides ava ient  détru it  ,  en  

les s tér i l isant ,  les ce l lu les v ivantes d 'où émanaient  les rad iat ions qu i at t i ra ient  les pap i l lons 

,n°  162 p 22.  

-  on connaî t  éga lement la facu lté que possèdent certa ins an imaux d 'émett rent  

de la lumière :  le  ver  lu isant  .Le Pr R.  Dubois  de Lyon écr it  dans son l iv re "  La v ie  et  la  lumière  

" :  "A ins i  à aucun moment même 

avant  la  fécondat ion,  on ne vo i t  s 'éte indre la lumière  du ver lu isant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Jamais ,  depuis  l 'appar i t ion  du premier ver  lu isant ,  ce f lambeau de v ie  ne s 'est  é te int  un 

instant  " .  

-  C. Lakhovsky re late une observat ion de son f i l s  Serge a lors  âgé de onze ans  

qu i entendai t  son père par ler d 'an imaux :  "  D is  donc  papa,  tu sa is  le chat  qu i  a  des  yeux  qu i  

br i l lent  dans la nu it ,  les ce l lu les qu i sont  dans ses yeux v ibrent  donc à la même f réquence que 

la lumière? n°  162 p  U5 .  

G.  Lakhovsky  exp l ique tous  ces  fa i ts  en admet tant  que tout  su je t  v ivant  émet  et  reço i t  des 

rad ia t ions é lect romagnét iques.  

A ins i  i l  admet  que des organes spéc iaux,  te ls  les canaux  semi-  c i rcu la ires de 

l 'o re i l le  des  o iseaux ,  les antennes des  insectes do ivent  êt re cons idérés comme de vér i tab les  

récepteurs rad iogoniométr iques capables de capterdes rad iat ions provenant même d'endro i ts  
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for t  é lo ignés .  De p lus,  en remuant leurs a i les,  les o iseaux c réent  une tens ion d 'env iron 600 

vo lts ,  tens ion qu i  augmente  en s 'é levant  d 'un  vo lt  par cm (  expér ience reprodui te par G.  

Lakhovsky n°162 p 25 )  .  

A 1000m d'a lt i tude i l  s 'étab l i t  avec  le so l  une d i f fé rence de potent ie l  de 1 00.000 vo lts  .  Ce 

potent ie l  augmente  s i l 'o iseau vo le  contre le vent .  On sa it  que les dépar ts  des migrat ions 

sont  précédés  par  de nombreux  c i rcu its  :  "  On peut  admett re  qu'en décr ivant  de te ls  orbes 

dans l 'atmosphère,  les o iseaux u t i l isent  un procédé commode pour exp lorer toutes les 

d irect ions des ondes au moyen de leur  rad iogoniomètre nature l  const i tué  par  les  canaux 

semi-c i rcu la ires n°  162 p 27".  

Seule la  théor ie de l 'auto-é lect r isat ion  de l 'o isea
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Pour les an imaux sans a i les. i l  en es t  de même, i ls  s 'é lect r isent  moins  en ra\son ce 

\eur conXac l  avec \e so\  ch\er,s .  chevaux CîCct  e i c1  ̂

reven ir  chez eux ou de su ivre les t races de leur mait re .  

Leur récept iv ité es t  moindre mais leur  permet de détecter des ondes à fa ib le d is tance.  

La Cel lu le .  
Réunissant  les données de la phys ique e t  de l 'h is to log ie,  

G.  Lakhovsky donne à \a ce l lu le une s ign if ica t ion or ig ina le et  nouve l le .  i 

La ce l lu le  est  cons t i tué« schémat iquement par  le protop lasme entoure  par la membrane 

ce l lu la i re .Dans  le protop lasme,est  p longé le  noyau const i tué  par des  f i laments  tubu la ires  

contenant  le l iqu ide conducteur enve loppé dans une substance chromat ique iso lante .  

Cet te ce l lu le peut  ê tre cons idérée comme un c i rcu i t  osc i l lan t  mic roscopique doué d 'une 

longueur d 'onde déterminée fort  courte .  Le noyau rappel le en e f fe t  le  c i rcu i t  osc i l lan t  de  

Hertz ,  car  i l  est  ass imi lab le  à un vér i tab le  c i rcu it  é lect r ique doué de se lf - induc t ion et  de  

capac i té,  et  par  su i te ,  suscept ib le  d 'osc i l le r  et  de  résonner à  une f réquence t rès  é levée.  

La bob ine d ' induc t ion est  cons t i tuée par la  sp ire que présente  le f i lament du 

noyau,  le condensateur  est  fo rmé par la capac i té ent re les deux  ext rémités  du f i lament .  

Les ce l lu les v ivantes,  d 'après  leur  cons t i tut ion  sont  donc  capables d 'osc i l le r  et  d 'émett re 

des rad ia t ions.  

Ce sont  ces rad iat ions qu i permettent  au ver lu isant  de produire sa  lumière,  qu i  at t i rent  les 

mouches b leues et  les nécrophores sur la v iande en décompos i t ion,  qu i  sont  émises par les 

ova ires de la  femel le du bombyx at t i rant  le mâle,  qu i  gu ident  les h iboux,  lemmings ,  e t  

chauves-sour is  vers leur  

nourr i ture par fo is  à  de t rès  grandes d is tances . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  etc .  

Tous  les  mystères des moeurs et  inst incts  des  insec tes et  an imaux s 'éc la i rent  avec cet te 

théor ie .  

En ce qu i  concerne la nature  des  rad iat ions,  C.  Lakhovsky c i te  à  ce propos les  

t ravaux de Nodon.A (  n°  162 p  86 )qu i  mesura i t  avec un é lect romètre sens ib le la so i-d isant  

"rad io-act iv i té  "  des  f leurs , légumes, insec tes en consta tant  que les  p lantes e t  an imaux  

morts  ne présenta ient  p lus de "  rad io-act iv ité "  déce lab le ;  e t  les t ravaux de Curwitsch e t  

Franck (  n°  105 )met ta ient  en év idence les rayons mitogénét iques qu i  émanaient  des  t iges 

et  des rac ines des végétaux  f ra îchement  coupés :  ces rad iat ions ont  pu ê tre ident i f iées 

avec les  rayonnements  u lt ra-v io le ts  .  E t  C.  Lakhovsky de conc lure :  "  nous sommes ,  en fa i t ,  

imprégnés par les champs de la rad ia t ion cosmique,  qu i  comprend toutes les gammes 

d 'ondes  depuis  les  p lus  grandes jusqu'aux p lus  pet i tes".  

I l  es t  év ident,  que la rad iat ion cosmique indu it  dans  les noyaux
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ce l lu la i res de l 'o rgan isme des phénomènes é lectr iques et ,  réc iproquement,  c i  les  

phénomènes intér ieurs de l 'organ isme, notamment  la  nut r i t ion,  mettent  e jeu  des osc i l lat ions  

é lect r iques ce l lu la i res  .
I  LES TRAVAUX :  PARTIE THEORIQUE .  

B) Le déséqui l ib re Osc i l lato i re  .  

1)  Moyens u t i l isés pour  lut ter cont re  les  déséqui l ib res  

a)  Hypothèses 

b)  Le Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur  

c)  Le Circu i t  Osc i l lant  

d)  Radio-Cel lu lo-Osc i l la teur et  F ièvre ar t i f ic ie l le  

e)  Osc i l la teur à Ondes Mult ip les  

f )  Circu i t  Osc i l lant  Po lyméta l l ique.

1 )  Moyens ut i l isés pour lut ter cont re les déséqui l ib res  a) Les 

Hypothèses .  

Pour G.  Lakhovsky,  la ce l lu le  est  un  pet it  résonateur  v ivant  .  La v ie ou 

l 'osc i l la t ion  du noyau ce l lu la i re  est  née de la  rad ia t ion  et  cont inue à  ê tre  ent re tenue par  e l le 

.  

La v ie donc,  cons idérée comme une harmonie de v ibra t ions,  peut  êt re a l térée ou suppr imée 

par  toute c i rconstance provoquant un déséqui l ibre osc i l lato i re,  notamment  par  le  

rayonnement de cer ta ins mic robes qu i annule ce lu i  des ce l lu les p lus  fa ib les et  moins  

rés is tantes .  I l  es t  donc  nécessa ire que l 'ampl i tude de l 'osc i l la t ion ce l lu la i re at te igne une 

va leur convenable  de façon à protéger l 'o rgan isme .  

La ce l lu le dev ient  malade lorsqu'e l le es t  contra inte  de v ibrer dans des condi t ions d i f férentes 

de ce l le que lu i impose son ex is tence :  par exemple,  du fa i t  de l ' induct ion v ibrato ire forcée 

par  un mic robe .  Pour guér i r  ce t te  ce l lu le,  i l  faut  lu i  apporter  une rad iat ion de f réquence et  

d 'ampl i tude appropr iée qu i en  redonnant  à la ce l lu le  l 'énerg ie  qu i  lu i  manque lu i  rende la  

santé  et  son état  pr imit i f  .  G.  Lakhovsky appel le "  guerre  des  rad iat ions "  la  conf ronta t ion 

ent re ce l lu le sa ine e t  mic robe .  

A l 'appu i de cet te thèse,  G. Lakhovsky nous re late une expér ience fa i te par les B io log is tes 

au su je t  des propr iétés  é lect r iques des microbes.  S i  on met  des co l ibac i l les et  des  bac i l les  

d 'Eber th dans une so lut ion légèrement conductr ice,  on peut  observer la séparat ion complète  

des deux espèces à chacun des pô les  de deux é lect rodes p longées dans la so lu t ion.  Pour G 

.  Lakhovsky,  le  co l ibac i l le  es t  inof fens i f  pour  l 'homme dans les  condi t ions normales  du fa i t  

qu ' i l  n 'es t  pas capable de modif ie r  la longueur d 'onde des ce l lu les ;  au  cont ra ire,  le  bac i l le  

typh ique du fa i t  de  sa  compos i t ion  ch imique d i f férente v ibre  sur une autre longueur d 'onde  

et  modi f ie par  induct ion  forcée,  l 'équ i l ib re osc i l lato i re de la ce l lu le .  

Que faut - i l  fa i re  devant  un organisme malade ?  G.  L
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préconise es t  inof fens i f  cont ra irement à  ceux des rayons X ou du Radium".  n°  162 p 93 -  101 

.  

b)  Le  Radio-Ce! Iu lo-Oscidateur .  

Nous  avons ment ionné le nom de cet  appare i l  conçu par  Lakhovsky pour  tenter  

de démontrer le b ien-fondé de sa théor ie qu i  se résume a ins i  ,  l 'ar t  de  mainten ir  la  santé 

sera i t  ce lu i  de conserver l 'équ i l ib re osc i l lato i re dos  ce l lu les lo rsqu ' i l  est  rompu.  

L 'appare i l  :  

I l  s 'ag i t  d 'un  générateur  d 'ondes rad io-é lec tr iques ou émetteur  à  lampes t r iodes,  

d 'ondes  entretenues  t rès courtes  de 2 à 10 mèt res ag issa à  d is tance par son rayonnement  .  

Nous  rappelons que le  Professeur  Cosset  l 'accue i l le  dans son serv ice à la  Sa lpêt r iè re  début  

1924 e t  que Lakhovsky insta l le  son appare i l  dans la  sa l le  de conférence .Là,  i l  soumet  des  

boutons de géran ium, inocu lés du bacté-  r ium tumefac iens,  au rayonnement de son appare i l  

pendant qu inze jours.  Le 26 ju i l let  1924 une note es t  présentée à la Soc iété de B io log ie qu i  

résume l 'h is to i re de cet te guér ison dont  vo ic i le  tex te .  "  Essa is  de thérapeut ique du cancer  

expér imenta l  des p lantes " .  par  A .  Cosset,  A.  Gutmann,G.  Lakhovsky,  e t  J .  Magrou .n°  100.  "On 

sa it  qu'on peut  produ ire ,  sur d iverses p lantes ,  par  inocu lat ion  du bac ter ium tumefac iens ,  des 

tumeurs  comparab les au cancer  des  an imaux (  Erwin  e t  f .  Smith) L 'un de nous (J .  Magrou) a 

obtenu expér imenta lement par cet te méthode,  un grand nombre de tumeurs .  

Ces tumeurs ont  un déve loppement indéf in i  ;  i l  peut  ar r iver  qu 'e l les  se nécrosent  part ie l lement , 

mais  e l les ne meurent  en tota l i té que lorsque la p lante  ent ière,  ou tout  au moins le rameau 

por tant  la tumeur,  succombe à la  cachex ie  .  Même en levé ch irurg ica lement,  ces tumeurs  ont  

cont inué à  pro l i fé rer .  

Nous  nous  proposons  d 'étud ier  dans cet te note,  l 'act ion  d 'ondes  magnét iques de 

grandes f réquences obtenues  au moyen d 'un appare i l  rea l is  par  l 'un  de nous,  pour  des  

app l icat ions thérapeut iques et  se lon ses vues  théor iques,  le Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur .  G.  

Lakhovsky .  

Cet  appare i l  produ i t  des  osc i l la t ions  de longueur  d 'onde = 2  m env iron,  ce qu i  correspond à  150 

mi l l ions de v ibrat ions par seconde .  

Une première  p lante (pé largon ium zonatum) a été mise en expér ience un mois  

après l ' inocu lat ion  du B. tumefac iens ;  e l le  porta i t  à ce  moment de pet i tes  tumeurs b lanches,  du 

vo lume d 'un noyau de cer ise.  La  p lante a  é té exposée au rayonnement  à deux repr ises ,  à  24 

heures d ' interva l le,  et  durant  3 heures  chaque fo is  .  

Dans les jours qu i  ont  su iv i le  t ra i tement,  là '  tumeur a cont inué à se déve lopper 

rap idement,  comme les  tumeurs témoins,  fo rmant une gros f"  masse p lur i lobée .  Se ize jours 

env iron après la première séance de t ra itement ,  la  tumeur  a commencé brusquement à  se 

nécroser .  Quelques jours après {15 jours)  env i ron,  la nécrose éta it  complè te ;  les lobes de la 

tumeu rét rac tés et  complètements désséchés,  se séparèrent  par des s i l lons d 'é l iminat ion de la 

t ige  qu i les porta i t ,  e t  la  tumeur  se la issa it  détacher fac i lemer  par la p lus légère t ract ion .  

L 'act ion nécrosante des rad ia t ions s 'est  mont rée r igoureusement  é lec t ive et  s 'est  l im i tée 

str ic tement  aux  t issus cancéreux .  

qu'e l le a  su iv i  dans  la  profondeur où les tumeurs prennent  na issance ;  les organes sa ins ,  

t ige  e t  feu i l les ,  sont  restés indemnes et  la p lante a conservé toute  sa  v igueur .  
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Un second Pelargonium a é té  t ra i té de même, à ce la près que la durée de 

l 'expos it ion au rayonnement  a été pro longée (11 séances) de 3 heures ;  16 jours après la 

première séance,  la tumeur qu ' i l  porta it  a commencé à se nécroser et ,  que lques jours p lus  

tard,  e l le éta i t  complètement désséchée .  Comme dans  le  premier cas,  les par t ies sa ines  

sont  demeurées indemnes .  Chez un t ro is ième soumis  au rayonnement pendant 9  heures (à  

ra ison de 3 séances de 3 heures) ,  la  nécrose des lobes de la tumeur a su iv i la  même marche 

.  

Se ize  Pelargonium témoins ont  é té la issés sans t ra itement,  tous portent  des tumeurs  en 

p le ine act iv ité,  souvent  énormes .  

En résumé, nous sommes autor isés à d ire que les Pé largon ium devenus 

cancéreux  après  inocu lat ion du B.  tumefac iens,  et  pour  lesquels  l ' in tervent ion  

ch irurg ica le  n 'a pu empêcher la réc id ive,  para issent  guér i r  sous  l ' in f luence des ondes  

é lect romagnét iques ind iquées p lus  haut.  

(C l in ique Médica le de la Sa lpêtr iè re) .  

Le retent issement  fut  cons idérab le.  Mais,  que lques temps après,  C.  

Lakhovsky eut  l ' idée qu ' i l  n 'éta i t  pas  nécessa ire de recour i r  à un appare i l  émettant  des 

ondes  é lect romagnét iques ;  et  qu' i l  su f f isa it  d 'entourer les Géran iums d 'un s imple c i rcu it  

méta l l ique ouvert  en f i l  de cu ivre r ig ide.  

c)  Le Circu i t  Osc i l lant  .  

En décembre 1921,  G.  Lakhovsky p lace autour  d 'un géran ium inocu lé un 

c i rcu i t  de cu iv re.  Lorsqu' i l  rev ient  de vacances  début  1 925 ;  i l  constate que tous  les  

géran iums sont  mor ts  sauf  ce lu i  qu i  éta it  t ra i té .  Après  avo ir  démontré l 'act ion d 'un 

rayonnement é lec tromagnét ique sur  l 'osc i l la t ion ce l lu la i re ,  G.  lakhovsky ava i t  songé à un 

d ispos i t i f  p lus  s imple  qu i u t i l isera i t  l 'act ion des ondes é lect romagnét iques nature l les.  Le  

champ créé à d is tance par ses ondes est  év idemment  p lus fa ib le ,  mais  la résonance permet  

d 'ampl i f ier  cons idérab lement l 'act ion  de ce champ. Le Professeur  d 'Arsonva!  présenta une 

note  à  ce su je t  à  l 'Académie des Sc iences  le  2  avr i l  1  928 ;  en vo ic i  le  texte . re f  n°  169 .  

Phys ique Phys io log ique :  Note de G. Lakhovsky .  Se lon les vues théor iques 

que j 'a i  exposées a i l leurs,  e t  qu i  ont  é té commentées ,  j 'a i  d isposé au début  de janv ier 1 925  

un c i rcu i t  méta l l ique osci l lant  ouver t  autour  de l 'un des t rente p lants  de Pélargonium 

inocu lés le  4 décembre 1 924 avec le  B.  tuméfac iens .  A  ce moment  le  su je t  porta i t  une 

tumeur  cancéreuse de la grosseur d 'une no iset te.  Ce c i rcu i t  osc i l lan t  é ta it  const i tué par un  

f i !  de  cu iv re  r ig ide,  nu et  enrou lé en forme de sp ire autour de



 

18  

la  p lante ,  e t  iso lé  seu lement  dans l 'a i r  par  un support  en éboni te.  

Le 20 janv ier 1  925,  tous les  géran iums témoins ou rameaux inoculés  éta ient  

mor ts ,  à l 'except ion  du su jet  entouré du c i rcu i t  osc i l lan t ,  dont  la tumeur s 'éta i t  accrue 

rap idement sans ent raver la  v ita l i té de la  p lante.  F in févr ier,  la  tumeur  éta i t  complè tement  

nécrosée et  détachée de la  t ige  ;  la  p lante é ta i t  guér ie  .  

Depuis,  ce  Pélargonium, tou jours muni  de ce c i rcu it ,  s 'est  déve loppé cons idérab lement,  por te 

des feu i l les e t  des t iges t rès v igoureuses et  f leur i t  même l 'h iver.  Sa ta i l le  dépasse de 

beaucoup ce l le  des  boutures normales d 'une année p lus v ie i l les  et  at te int  ImUO.  Ses t iges 

sont  b ien p lus  dro i tes,  cet te  p lante a é té photographiée à  nouveau le  23 mars 1  928 .  

Au pr intemps 1 927,  ces expér iences  ont  é té  renouvel  ées  à l 'éco le  d 'Agr icu l ture de 

Montpe l l ie r  par M. Laberger ie et  ont  donné des  résu ltats  ident iques.  I l  est  à noter  que les 

tumeurs occas ionnées par  l ' inocu lat ion de Bac ter ium. tumefac iens provoquent infa i l l ib lement 

la cachex ie et  la mort  de la p lante ou de la t ige qu i les porte,  même quand e l les sont  en levées 

ch irurg ica lement.  

J 'a i  a lors  app l iqué et  fa i t  app l iquer se lon mes vues,  ces mêmes procédés sur les 

hommes et  les an imaux.  Les  expér iences sont  actue l lement en cours .  /  

d)  Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur et  f ièvre art i f ic ie l le  Qu'est  ce que la  température  ? :  

Le noyau de la ce l lu le  possède deux é léments  d is t incts  :  

-  à l ' in tér ieur du f i lament ,  une mat ière minéra le suscept ib le d 'ent re ten ir  à un certa in degré  la 

conduct ib i l i té  du f i lament.  

-  à l 'extér ieur du f i lament ,  une enve loppe formée d 'une mat ière d ié lect r ique dest inée à iso ler 

le f i lament proprement d it .  

Or toute osc i l la t ion dans un c i rcu i t  é lect r ique,  dégage de la cha leur ,  produ i te par 

le passage du courant  dans les part ies conductr ices J  ou iso lantes du c ircu it  .  

Dans chaque ce l lu le,  le  f i lament,  composé de mat ières conduct r ices p lus ou moins rés is tantes 

é lect r iquement,  s 'échauffe  par  le  passage du courant .  .  "  A ins i,  le  seu l fa i t  que les ce l lu les 

osc i l lent ,  impl ique que l les dégagent de la  cha leur ,  produ i te  par  la  dégradat ion  de l 'énerg ie  

é lect r ique qu i prov ient  e l le même de l 'énerg ie  ch imique des a l iments  et  éga lement  de l 'ex -

tér ieur  (ondes cosmiques) . "  

S i pour une cause pathogène,  la  rés is tance é lectr ique du f i lament et  de son 

enve loppe var ie,  i l  s 'ensu it  un dégagement de cha leur  anor-;  mal  qu i a sa répercuss ion sur  les 

ce l lu les  vo is ines .  Ce dégagement de cha-  = leur at te int  les  ga ines de ces ce l lu les,  s i  b ien que 

la température du corps :  monte peu à peu et  provoque la f ièv re  .  

Nous  savons qu 'au dessus de 41 °C nous  r isquons la mort  :  G.  Lakhovsky exp l ique qu'en fa i t  

i l  s 'ag i t  d 'une fonte de la ga ine iso lante et  rés ineuse qu i  entoure  le  f i lament  conducteur ;  le  

f i lament n 'es t  p lus iso lé,  i l  est  dét ru i t ,  donc i l  n 'y  a  p lus d 'osc i l la t ions  é lec tr iques,  donc 

mort .  

La  rés is tance de certa ins malades  à  la  température  é levée est  due à la 

constante  ch imique de l 'enve loppe du f i lament du noyau e t  à  sa va leur  de fus ib i l i té.  
Ut i l i té  de la f ièv re  :  4  '  

D'une façon empir ique,  certa ins  médec ins reconnaissent  à  l 'époque l 'u t i l i té  de la  

f ièv re  ;  en  1 885 un Professeur V iennois  W. von Jauregg,  ind iqua it  la  poss ib i l i té  de t ra i te r  

la Para lys ie Généra le en inocu lant  la Malar ia renouvelant  le  procédé appl iqué à LOUIS XI  
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pour le guér i r  de  l 'ép i lep- s ie.  P lus proche de nous le  Dr A .  Mar ie fa isa it  la  constatat ion 

su ivante :  les sp irochètes d ispara issa ient  après une demi-heure d 'étuve à 4 l°C e t  les 

an imaux inocu lés,  la issés à cet te température un cour t  laps  de temps échappent à la 

syph i l isat ion.  

De même Levadi t i ,  Nesser,  et  Ze i l le r  ont  mont ré que les an imaux  en é tat  de f ièv re  sept ique 

sont  réf racta ires à l ' inocu lat ion  sp irochét ique s ' i ls  ont  é té  inocu lés avec succès et  meurent  

en é tat  fébr i le,  les sp irochètes surv ivants  sont  rares  ou peu mobi les  .  

D'a i l leurs à l 'u l t ra-mic roscope,  ne vo i t -on pas les sp irochètes é levés à 40°C ra lent i r  leurs 

mouvements,  pu is  s ' immobi l iser  et  mour i r  au-dessus de cet te température? 

On sa i t  auss i que le gonocoque ne rés is te pas  à 40°C.  

Le mécanisme du t ra i tement es t  donc s imple en ut i l isant  la théor ie de 

l 'osc i l la t ion  ce l lu la i re  :  nous  rappelons  les deux subs tances conductr ices e t  iso lantes  du  

noyau de chaque ce l lu le.Or  ces  substances iso lantes  sont  t rès  fus ib les  ;  mais  à  des 

températures d i f férentes qu i  dépendent de leur  nature.  

L 'enve loppe du f i lament  nuc léa ire fond à une température donnée pour chaque 

microbe,  température qu i dépend de la nature  et  proport ion  des  é léments composants .  

B ien des mic robes ne rés is tent  pas  à  la température de 39° à 41 °C par  su i te  

de la fus ion des substances iso lantes  de leur noyau ce l lu la i re .  Un certa in  nombre de 

malad ies mic rob iennes pourra ient  donc ê tre t ra i tées  ef f icacement par la f ièvre à la 

condi t ion qu'on dose convenablement la durée de cet te  f ièvre et  la température qu'e l le 

produ i t .  La  méthode empir ique cons is tant  à  inocu ler une autre malad ie  est  dangereuse.  

La f ièv re  art i f ic ie l le :  

En ut i l isant  des  ondes  cour tes  de 1 ,50 à 3 m,  on do i t  pouvo ir  ar r iver  à  produ ire 

la cha leur nécessa ire e t  suf f isante  pour fondre  le noyau 

du mic robe ."On pourra i t  rég ler  minute  par  minute l ' in tens i té  e t  la  durée de la  f ièvre  sans  

nu ire  à nos propres ce l lu les,  en  ag issant  sur  l 'énerg ie mise en jeu dans l 'appare i l  " .  

G.  Lakhovsky  a joute  :  "  Je su is  persuadé que grâce à  cet te  méthode,  on pourra i t  débarrasser  

l 'humanité de b ien des malad ies,  en par t icu l ie r  de la syph i l is .  . . .  I l  y  a certa ins mic robes qu i  

fondent  à  des  températures  beaucoup p lus é levées ;  le  BK,  on do it  pouvo ir  ar r iver  

ch imiquement à augmenter préa lab lement  la  fus ib i l i té  du noyau de ces mic robes ou 

d iminuer  ce l le de nos propres  ce l lu les ce qu i permett ra i t  d 'ut i l iser  avec succès le 

Générateur loca l  d 'ondes courtes,  re f  n°  162 p  112 à  123.  

e) L 'Osc i l la teur  à Ondes Mult ip les.  

Les ondes  cosmiques sub issent  des var iat ions  à chaque instant ,  le  t rava i l  

ce l lu la i re su i t  ces var iat ions e t  est  af fecté par e l les.  Certa ines ce l lu les cessent  d 'osc i l le r ,  ne  

supportant  p lus ces var iat ions.  Les chromosomes s 'ar rêtant  d 'osc i l le r ,  la  ce l lu le meurt  ;  mais  

d 'aut res c i rcu its  préex is tent  dans la ce l lu le  :  ce sont  les chondr iomes, beaucoup p lus pet i ts  

mais  formés d 'un tube en mat ière  iso lante  au se in duquel  se  t rouve un l iqu ide conducteur  de 

l 'é lect r ic i té .  Leur ta i l le  leur impose une f réquence de v ibrat ion  beaucoup p lus grande .  Ces  

chondr iomes à la mort  de la ce l lu le et  sous cer ta ines condi t ions se mettent  à osc i l le r  pour leur  

propre compte ;  i ls  s 'enve loppent a lors  d 'une membrane e t  se mult ip l ient  indépendamment de 

la ce l lu le  .  E n e f fe t ,  i ls  t rouvent  dans  le  rayonnement produ i t  par les  fa i l les du so l  ou par les  
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ter ra ins part icu l iè rement conducteurs de l 'é lectr ic i té ,  les rad ia t ions qu i les font  v ibrer  en 

résonance,  a lors  qu'e l les étouf fent  les  osc i l la t ions des chromosomes dont  la  longueur  d 'onde 

est  p lus grande.  

Les substances composant  le  cytop lasma,  servent  de matér iau pour  la  format ion 

des enve loppes de ces ce l lu les anarch iques grâce au rayonnement de t rès haute f réquence 

de ces  osc i l la teurs mic roscopiques .  

D'après G.  Lakhovsky,  le fa i t  que le cancer so i t  sur tout  une malad ie 

survenant après 40 ans ,  sera i t  du à certa ins  agrégats  que les h is to log is tes  ont  appelé  

"g lobu l ins" ;  ces agrégats r iches en é léments p i i -  néraux  se c réant  aux dépens  de la 

ce l lu le  entra înera ient  des carences ;  ce l les -c i,  modi f iant  les constantes ch imiques et  

é lect r iques,  les chromosomes cessent  d 'osc i l le r  ;  les chondr iomes, v ibrant  à  des 

f réquences beaucoup p lus é levées ne sont  pas af fec tés par cet te carence.  Cette act iv i té  

des chondr iomes se manifes te davantage chez  les su je ts  hab i tant  sur  les ter ra ins  

conducteurs de l 'é lec tr ic i té ;  l ' ion isat ion  de ces terra ins  créant  un champ magnét ique 

aux i l l ia i re d 'ondes encore p lus cour tes.  

G.  Lakhovsky pour se  fa ire comprendre ,  compare l 'a rrêt  de  l 'osc i l lat ion 

ce l lu la i re à  ce lu i  d 'un ba lanc ier d 'une hor loge.  

Pour fa i re  marcher l 'hor loge,  i l  fau t  :  remonter le  ressort  e t  donner l 'é lan au ba lanc ier ;  dans 

le cas du cancer,  l 'osc i l lat ion s 'ar rête s ' i l  y  a carence ,  i l  su f f i t  a lors  de fourn ir  les  minéraux  

manquants,ce la correspond à remonter le ressort  de  l 'hor loge ;  et  l 'ar rêt  de  l 'osc i l la t ion  

peut  se  produ ire  par rés is tance (var iat ion dès ondes cosmiques ,  t raumat ismes,  act ion des  

rayonnements ter rest res,  fa i l les . . . )  dans ce cas,  i l  faut  app l iquer une osc i l lat ion forcée :  

c 'est  le coup de pouce au ba lanc ier .  

_Nous  nous souvenons,  que,  pour cet te deux ième éventua l i té,  
4 _. t  

C. Lakhovsky ava it  conçu le  Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur qu i  produ isa it  une onde 

ent retenue modulée t rès cour te,  sur une f réquence un ique compr ise entre 2 e t  10 m de 

longueur  d 'onde.  

S i les résu ltats  obtenus avec  cet  appare i l  (que nous  aborderons dans un prochain  

chapi t re) ont  é té  importants,  une mauvaise manipu la t ion de cet  appare i l  peut  s 'avérer  

dangereuse,  du fa i t  de  la  cha leur  provoquée,  due à  la f réquence un ique sur  cour te  

longueur  d 'onde.  C 'est  pourquoi ,  en  

I  929,  G.  Lakhovsky renonce à  ut i l iser  les  ondes  courtes  à  ef fet  thermique,  émises  sur  une 

longueur  d 'onde un ique .  

I I  imagine qu'en donnant un choc osc i l la to i re en même temps à toutes les ce l lu les de 

l 'o rgan isme i l  parv iendra it  à  résoudre le prob lème :  le  choc t rès bref  produ i t  par ,des ondes  

é lect ros tat iques  amort ies,  ne provoquant pas d 'ef fe t  thermique e t  pro longé,  ne r isque pas de 

brû ler les ce l lu les v ivantes.  I l  eut  l ' idée de c réer  un osc i l la teur à longueurs d 'onde mult ip les ,  

la issons- le nous l 'exposer :  "  J 'a i étab l i  un d i f fuseur composé d 'une sér ie de c i rcu its  

osc i l lants  c i rcu la ires  concent r iques,chacun d 'eux étant  suspendu aux aut res et  en  même 

temps ,  iso lé d 'eux .  J 'a i a ins i  obtenu un osc i l lateur qu i donne toutes les longueurs d 'onde 

fondamenta les de 10 cm à 400m c 'es t  à d ire toutes les f réquences de 750.000 par seconde  

à 3  mi l l ia rds .  Mais  chaque c ircu it  émet,  en  out re,  de  t rès  nombreux harmoniques,  qu i ,  avec  
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leurs ondes fondamenta les,  leurs inter férences et  les e f f luves,  peuvent  at te indre jusqu'à la  

gamme de P inf ra- rouge et  même de la lumière  v is ib le  

(  1  à  300 t r i l l ions  de v ibra t ions par seconde) .  

Comme toutes les ce l lu les e t  même les chondr iomes osc i l lent  préc isément  sur des 

f réquences  de ces gammes, i ls  peuvent  a ins i  t rouver,  dans le champ d 'un te l  osc i l la teur ,  les  

f réquences qu i  leur permet de v ibrer en résonance,  ref  n°  138 p 133,  n°  6 p 50 ,  n°  158.  

f )Le Circu i t  Osc i l lant  po lyméta l l ique .  

"  Dans l 'un ivers  r ien n 'est  créat ion,  mais  tout  es t  reproduct ion  par  matér ia l isat ion  

" .  Ce sont  des observat ions fa i tes dans la nature,  et  des expér iences de laborato ire,  qu i  ont  

permis à C.  Lakhovsky d 'énoncer  ce pr inc ipe.  
Nous  aborderons  d 'autres aspects  de ce pr inc ipe dans d 'aut res  

paragraphes, nous allons tout d'abord l'expliquer, puis en déduire les applications dans le domaine 

médical. 

Comment peut-on expliquer l'existence d'une forêt comme celle des Landes ou de 

Fontainebleau ? Ces forêts poussent, en effet, sur du sable fin qui ne renferme en dehors de la 

silice pure, peu d'autres subs tances minérales. Or dans ces forêts poussent des végétaux divers, 

des arbres magnifiques, qui contiennent tous les minéraux trouvés ordinairement dans les 

cellules de tout être vivant . D'où viennent ces minéraux que contiennent leur cellule ? 

On pourra i t  penser  éventue l lement à l 'eau de p lu ie,  or,  ce l le -  c i  est  de l 'eau 

d is t i l lée à peu près pure .  

Au laborato ire,  lo rsqu 'on fa i t  une ana lyse ch imique des végétaux  ou des mic robes,  ou des  

ce l lu les de not re organ isme, on t rouve en grandes proport ions :  du soufre,  du ca lc ium, du 

magnés ium, du potass ium, du sod iu du s i l ic ium, du fer ,  du manganèse et  en out re,  des  

t races de bore,d 'or . . .  S i l 'on ensemence une co lon ie de staphy locoques dans une bo ite de  

pét r i ,  renfermant un bou i l lon de cu l ture ou de la gé lose,  c 'est  à pe ine s i l 'on peut  déce ler  

un mi l l ion ième de mi l l ig ramme de fer  ou de phosphore;  Or,au bout  de 48 heures  d 'étuve,  on  

peut  recue i l l i r  des  mi l l iards  de staphy locoques  qu i  cont iennent  de nombreux  minéraux .  A  

nouveau d 'où v iennent ces minéraux  ? Ni  de  la  bo i te  de pétr i ,  n i  de  la  gé lose .  

" On ne peut donc expliquer la multiplication considérable de la masse de tous ces minéraux, en 

même temps que celle des microbes, que par une ( Matérialisation) des rayonnements extérieurs 

provenant des planètes de toutes sortes " . 

Dans  l 'ouvrage :  "  La  Mat ière " ,  G.  Lakhovsky a longuement  déve loppé la  

cause de la const i tu t ion  des  d i f férents  corps .  I l  ex is te  92 corps s imples  et  chaque corps 

s imple est  lu i -même composé d 'un certa in  nombre d 'atomes ;  la  molécu le  de fer ,  cont ient  

26 a tomes, le  n icke l 28,  

le cu ivre 29,  le  z inc  30, l 'a rgent  47,  l 'o r  79  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ensu i te ,  i l  formule le  

pr inc ipe se lon lequel  chaque substance dégage un rayonnement  spéc if ique qu i  est  

fonct ion  du nombre d 'a tomes de la  molécu le  que cont ient  ce  corps,  a ins i ,  le  fer,  qu i  a 26 

atomes par molécu le dégage ur ï~ray 'ônnement  correspondant  à  ces  26 atomes ;  l 'a rgent  

dégage un rayonnement spéc i f ique correspondant à ces  47 a tomes Les 92 corps de la  

ch imie  dont  est  composé not re  organ isme sont  donc  le produ it  de  la  matér ia l isat ion  des 

minéraux ident iques  qu i  se t rouvent  dans l 'écorce terrest re.  
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Donc, en vivant sur un terrain riche en fer et en aluminium comme les terrains 

argileux, marneux, ou crétacé, cet excès matérialisera davantage dans nos tissus ces minéraux ; 

d'où le déséquilibre oscillatoire cellulaire et la maladie. 

G.  Lakhovsky ayant  remarqué une net te d if fé rence d 'act ion de ces c i rcu its  osc i l lan t  en 

fonct ion  du ter ra in et  notamment une réact ion  p lus grande et  p lus  rap ide sur les ter ra ins 

conducteurs,  i l  en déduis i t  que le  cu iv re  et  l 'a rgent,  ent rant  dans la compos i t ion des c i rcu i ts  

osc i l lants  apporta ient  l 'appo in t  de métaux d 'autres  fami l les qu i  manquaient  à l 'o rgan isme.  

C'es t  pourquoi  i l  a  pensé qu 'en c réant  des c i rcu its  avec des conducteurs 

contenant  des métaux de toutes les fami l les ;  i l  ar r ivera it  à produ ire une matér ia l isa t ion 

un iforme de tous les minéraux manquant  à l 'organ isme.  

I l  conçut  donc un conducteur po lyméta l l ique composé d 'un grand nombre de 

métaux fondamentaux qu i par leur rayonnement spéc i f ique e t  leurs harmoniques,  couvrent  

toute la gamme du spectre  des  rad iat ions .  

Ce sont  7 métaux  qu i  entrent  dans  la  compos i t ion du c i rcu i t  po lyméta l l ique :  l 'or ,  

l 'a rgent ,  le  cu ivre,  l 'é ta in,  le  n icke l,  le  fer  et  le  z inc.  I l  a jouta i t :  "  de même qu 'avec  les  3 

cou leurs fondamenta les on peut  obten ir  toute la gamme lumineuse,  de même avec un nombre 

rest re int  de métaux fondamentaux l 'o rgan isme peut  t rouver ,  pour matér ia l iser te l le ou te l le 

substance qu i  lu i  manque les atomes nécessa i res à cet te  matér ia l isat ion par résonance 

ref  n°  149 p  134,  n°  158 p 72,  n°147 p 1 à 30,n°  151 p 97.

I l  LES TRAVAUX :  PARTIE THEORIQUE .  

B) Le déséqui l ib re Osc i l lato i re  '  '  2)  

Causes des déséqui l ib res 

a)  Les Rayons cosmiques  

b)  La Nature du so l .  

c)  L'Eau 

d)  Les Fa i l les

2) Causes des déséqui l ibres.  

a) Les Rayons cosmiques.  ( In f luence du rayonnement cosmique sur la  

v ie e t  la  santé,  les taches so la ires . )  

Nous  avons dé jà  entrevu la  responsabi l i té  des ondes  cosmiques en ce qu i  

concerne l 'équ i l ib re  ou le déséqui l ib re  osc i l la to ire de la ce l lu le.  C.  Lakhovsky fa i t  la  

consta tat ion  su ivante :  la  f ièv re a tendance a  augmenter le so ir  et  à d iminuer le mat in .  Vo ic i 

son exp l icat ion  :  le  so ir ,  i l  y  a  accro issement de la  température  fébr i le  par brusque 

réduct ion  de I " ion isa t ion a tmosphér ique dûe à  la lumière  so la ire  e t  ar r ivée en masse des  

ondés  cosmiques;  au cont ra ire le mat in,  l ' ion isat ion augmente,  les  rayons lumineux  

interférant  avec les ondes cosmiques.  

Ces ondes sont  l 'émanat ion  d irec te ou ind irec te  des ast res ,  e l les inf luencent  

nos condi t ions d 'ex is tence.  Nous  savons tous et  connaissons l ' in f luence de la  lune sur  les  

marées  ;  les as tro-phys ic iens  ont  observé que les catac lysmes ter rest res :  raz -de-marées,  

sé ismes,  para issent  correspondre aux taches  so la ires.  

En t raçant  en fonct ion  des années les  graph iques ind iquants  la var iat ion de l ' in tens i té  des  

phénomènes géophys iques,  é lec tr iques,  magnét iques,  et  é lect romagnét iques,  on 
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remarque que ces d i f fé rentes courbes  sont  t rès sens ib lement para l lè les et  que ces  

phénomènes su ivent  à peu près les var ia t ions  qu i af fectent  les  taches  so la ires.  

Pour G.  Lakhovsky,  ces  var iat ions ont  une inc idence auss i  e t  surtout  au 

n iveau de la ce l lu le.  

L ' inf luence des taches  so la ires  a  été consta tée sur :  l 'é tat  du  

c ie l,  la  température  ambiante ,  la végétat ion  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  En 1901,  Mr.Th.Moreux  

fa isa i t  la  cons tatat ion  su ivante  :  "sans ê tre doc teur en médec ine,  je pus constater  que les 

recrudescences de manifestat ion  arthr i t iques,  rhumat ismes,  goutte ,  névra lg ie ,  

co inc ida ient  avec les fortes  dév iat ions magnét iques dues  à l 'act iv i té  so la ire ;  i l  y  ava it  

mieux :  le  nombre to ta l de pun i t ions éta it  fonc t ion des dév iat ions de l 'a igu i l le  a imantée ce 

qu i prouva it  une sorte d 'ag itat ion nerveuse anormale  des é lèves".  

C.  Lakhovsky eut  l ' idée de dégager les lo is  auxquel les obé issent  les in f luences b io log iques 

des ondes cosmiques  en comparant  les  courbes re levées  à  l 'observato ire  de Meudon avec  

les s tat is t iques des product ions v in ico les .  Ce fut  l 'ob je t  d 'une communicat ion présentée 

par  le Professeur d 'Arsonva l  dont  vo ic i  le  texte.  

"  Dans mon ouvrage (L 'Or ig ine de la V ie),  que Mr le Professeur d 'Arsonva l m'a 

fa it  l 'honneur de présenter  à L 'Académie des Sc iences à sa séance du 15 févr ier 1 926,  j 'a i  

exposé ma théor ie  de l ' in f luence des  rayons  pénét rants  (cosmiques)  sur  les êt res  v ivants.  

J 'a i montré,  en ef fet ,  que le noyau de chaque ce l lu le v ivante,  se présentant  sous la forme 

d'un f i lament tubu la ire en mat ière d ié lect r ique empl i  d 'une substance conductr io pouva i t  

être ass imi lé  à un c i rcu i t  osc i l lan t  doué de se l f - inductance,  de capac ité et  de rés is tance 

é lect r ique.  Les ce l lu les  v ivantes peuvent  a ins i  osc i l ler  à  de t rès hautes f réquences  sous  

l ' in f luence des rayons cosmiques émis  par les  astres.  

J 'a i cherché à vér i f ie r  l 'exact i tude de cet te  théor ie en étud iant  l ' in f luence du 

rayonnement des astres ( taches  so la ires,  comète,  interférence des  rad iat ions ast ra les",  

etc  ) ,  sur  la  mat ière b io log ique .  Mes  constatat ions ont  été fa i tes par rapport  aux courbes  

re levées  par  les  ast rophys ic iens de l 'observato ire de Meudon, courbes t radu isant  depuis  

1845 l 'ac t iv i té  des taches so la ires,  de  la f réquence des  perturbat ions  magnét iques et  de  la  

f réquence des  aurores  po la ires.  

Ces t ro is  courbes sont  sens ib lement para l lè les.  Je  me su is  proposé 

d 'é tud ier la  corré la t ion ex is tant  entre ces rayonnements  ast raux d 'uné part ,  et  le  

déve loppement  de l 'act iv i té v i ta le chez les an imaux d 'aut re  part .  

De même que chez un ind iv idu donné,  des pér iodes de bonne santé a lternent  

avec des pér iodes de fat igue et  de  malad ie ,  de même pour  les  f ru i ts  et  les réco l tes en 

généra l,  i l  y  a  pour chaque espèce des années  de bonne qual i té  et  d 'autres de qua l i té 

médiocre.  

En ce qu i  concerne le v in,  d 'après la  documentat ion  é tab l ie par la  chambre de 

commerce de Bordeaux  et  de  Bourgogne,  j 'a i  consta té que depuis  1845 jusqu 'à 1915 les 

années remarquables correspondaient  exac tement  à un  max imum d 'act iv ité des taches  

so la ires ,  comme les courbes sur la f igure c i -contre permet tent  de s 'en rendre compte.  Les  

résu l ta ts  pour les v ins de Bordeaux sont  les su ivants  :  
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Maximum de 1 848 ;  années remarquables de 1 847 et  1848.  

Max imum de 1858 ;  années remarquables de 1  857 et  1 858.  

Max imum de 1 869 ;  années remarquables de 1 869 et  1 870.  

Pér iode de 1 880 à 1  889 :  pér iode phy l loxér ique.  

Max imum de 1 893 ;  assez bonnes  années de 1 890 à 1  893.  

Max imum de 1906 ;  bonnes années de 1 906 et  1 907.  

S igna lons en out re le v in cé lèbre de 1811 qu'on appela i t  le , . .v in de la comète 

et  dont  on peut  imputer  l 'exce l lente qua l i té au rayonnement de cet te comète.  I l  en  est  de  

même pour  les v ins b lancs de 8ordeaux e t  de Bourgogne.  

De même les  Dr  Sardou et  M.  Faure  ont  présenté une note  à  l 'Académie de médec ine le  1er  

mars  1 927 mont rant  le para l lé l isme qu ' i ls  ava ient  constaté  ent re le nombre de morts  

sub iteset  l 'act iv i té so la ire.  

G.  Lakhovsky a joute :  "  I l  n 'es t  pas absurde de prétendre que l ' in terférence 

produi te  par  les  taches  so la ires  peut  provoquer  s inon la maladie,  au  moins une fat igue ou 

des mala ises passagers",ces pér iodes pouvant  

être imputées à  des  in terférences  qu i  rompent  l 'équ i l ib re osc i l lato i re  des ce l lu les 

v ivantes.  

"  I l  sera i t  intéressant  de mont rer s i  les f léaux qu i ont  jad is  ravagé l 'humanité  

te ls  (a  peste,  la lèpre,  le cho léra  ne sont  pas dest inés à  réappara î t re lorsque la  ter re 

occupera  à nouveau la même pos i t ion qu 'autre fo is  dans  le  champ ast ra l en produ isant  par  

interférences les  mêmes déséqui l ib res  osc i l la to ires  des  ce l lu les  qu i  autrefo is  ont  provoqué  

ces malad ies"  

Mais  s i  ces  cas se  présentent ,  "C.  Lakhovsky pense que not re 

connaissance des ondes nous  permett ra  de nous en pro téger  ;  i l  nous  en donne un 

moyen par son c i rcu it  osc i l lant ,  ref  n°  162 p 147 -164,  r ï°  1,  n°  5.  

b) Inf luence de la  nature du so l .  

Après avo ir  examiné la  responsabi l i té des ondes cosmiques sur  l 'équ i l ib re  ou  

le déséqui l ib re  osc i l la to ire,  nous a l lons main tenant  nous  pencher sur  l ' in f luence de la  

nature  géo log ique du so l.  

C.  Lakhovsky préoccupé par  le  f léau du cancer depuis  les années 1 920,  

ent repr i t  des recherches pour comprendre l 'é t io log ie de cet te malad ie qu i ne  semble  pas  

répondre aux théor ies ép idémio log iques  et  héréd ita i res.  

Dans p lus ieurs ouvrages,  i l  nous fa it  part  de ces idées concernant  ce prob lème 

notamment dans : "  Contr ibut ion à  l 'é t io log ie du Cancer"  paru en 1  927 et  présenté par  le  

Professeur d '  Arsonva i à l 'Académie des Sc iences le 4 ju i l le t  1 927 i l  nous expose sa théor ie  

qu i peut  se résumer a ins i :  "La nature du ter ra in modif ie le champ des ondes cosmiques à  

la surface du so l  ;  cet te  condi t ion  suf f i t  à provoquer dans  les  organ ismes v ivants  un 

déséqui l ib re  qu i  est  suscept ib le  de donner  na issance à la cancérose. "  

Ses recherches ont  porté sur des documents d ivers :  communicat ions,  mémoires,  études  

démographiques,  cartes géo log iques  de la  France et  de  Par is .  Pour  coordonner ses 
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observat ions ,  i l  a  fa i t  appel  aux  connaissances  du moment  sur  les ondes cosmiques  e t  la  

propagat ion  des  ondes t rès  cour tes à  t ravers les d i f fé rents  so ls .  

Le prob lème de l 'é t io log ie du cancer,  dans ce cas,  a pu ê tre ramené à t ro is  

études.  

-  Etude démographique ;  t radu isant  la dens ité de la cancérose en nombre  

de cas  pour  mi l le  hab i tants.  

-  Etude géolog ique s igna lant  les  ter ra ins  sur lesquels  le  cancer se  déve loppe 

le p lus.  

-  Etude phys ique et  é lect r ique de la cons t i tut ion des so ls  et  de leur réac t ion  

à la  pénétrat ion  des  ondes cosmiques.  n°  162 p 1 92- 205.  

Répar t i t ion  géo log ique et  géographique du cancer.  

L 'é tude s 'es t  fa i te sur l 'annuaire s tat is t ique de la v i l le  de Par is  (1 925) qu i  

cont ient  les tab leaux  des pr inc ipa les  causes de décès  par  quar t ier  pour Par is ,  par  commune 

pour la Se ine,  et  par v i l le  pour la France.  

G.  Lakhovsky f i t  son étude sur  deux années 1 921-1  922 ;  i l  cons tata que les  

ch if f res  re lat i fs  à  ces deux années é ta ient  comparab les,  i l  s igna le que les décès  dans les 

hôp i taux sont  rapportés  dans  la s ta t is t ique à l 'ar rond issement où le malade est  domic i l ié  ;  

cependant dans  certa ins hôp i taux de v ie i l la rds qu i  n 'ont  p lus de domic i le depuis  des  années,  

les malades sont  déc larés dans le quart ie r  correspondant :  Iv ry ,  Nanterre,  et  la  Sa lpêtr iè re.  

Les stat is t iques des v i l les et  des  agg lomérat ions un iquement  ont  é té ut i l isées.  

Sur  Par is  ,  on constate  que seu le la répart i t ion  géo log ique condui t  

immédia tement  à  des  résu ltats  pos i t i fs .  

I l  appara ît  que les fa ib les dens ités re levées dans les  8ème,  16 ème,  17 ème 

arrond issements  :  respect ivement :  (0,5  ;  0,6  ;  0 ,8) co ïnc ident  avec une vaste  nappe de grès 

de Beauchamp, vo is inant  avec du ca lca ire grossier .  

Des dens i tés  re la t ivement fa ib les sont  notées  à Cl ignancourt  :  1,1  e t  St-  Fargeau :  1 ,04 où 

af f leure  le  sab le de Fonta ineb leau.  Quand aux  quart ie rs  à dens i té é levée comme Auteu i l  

1,76 ,  Jave l  :  1,61 ,  Crenel le :  2 ,08,  et  St  Lambert  :  1,57,  i ls  reposent  sur l 'a rg i le p las t ique 

;  les aut res  comme St  V icent  de Paul  :  1,97,  l 'Ho'p ita l  St  Lou is  :  1,44,1e Père Lachaise :  1,58,  

et  Charonne :  1,41 sont  étab l is  sur les marnes  à gypse e t  les g la ises vertes.  

I l  faut  ten ir  compte de d ivers  fac teurs,  notammment  de la d ispos it ion,  superf ic ie,  

pro fondeur  des  couches et  de la  grande var ié té de séd iments  superposés par  exemple les 

quart ie rs  en bordure  de la Se ine recouver ts  super f ic ie l lement  d 'a l luv ions récentes  ;  leur  

dens i té ref lète  la  compos it ion des  couches séd imenta ires infér ieures.  

Dans le  département de la Se ine :  on  remarque que les dens i tés les p lus fa ib les  

comme Sceaux :  0,8 ,  Chatenay:  0 ,6,  Bagneux :  1,  Fresnes  :  0,39,  Suresnes :  1 ,1  sont  bât ies 

sur le sab le de Fonta ineb leau ;  les communes à forte dens ité Issy :2 ,  Ivry  :  3 ,26 sur l 'arg i le 

p last ique,et  L i las :  1 ,63,  Bagnolet  :  1,47,  Pav i l lon sous Bois  :1,91,  Nogent  :  1,8,  Fontenay  

aux roses :  1,73,  Fontenay sous Bois  /  1,70,  Romainv i l le  :  1,85,  Th ia is  :  3,26 Rungis  :1 ,78,  

Br ie :  1,6 sur  le ca lca ire de Br ie e t  les marnes  à gypse enf in comme Neui l ly  :  2 ,25,  I le  S t  
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Denis :  2,16,  Le Perreux :  1 ,87,  Bonneui l  :  3 ,33 sur des terra ins d 'a l luv ions l imoneux et  

arg i leux.  

Pour les pr inc ipa les v i l les de France,  i l  en est  de même, à savo ir  on constate  que 

les v i l les  à  fa ib le dens i té (Genève,  Tou louse,  Marse i l le )  par exemple reposent  sur le  sab le 

s tampien,  le ca lca ire,  le  gypse,  le grès.  

certaines roches cristallines primitives et certaines alluvions récentes riches en graviers et sables et 

que les villes à forte densité (Nancy, Rouen, Orléans, St Etienne) par exemple sont bâties sur l'argile 

plastique, les marnes à gypse, les marnes jurassiques, la craie phosphatée et la pyrite de fer, les 

terrains carbonifères et les schistes, les minerais de fer . 

G. Lakhovsky se propose de nous expliquer le mécanisme à l'origine de ces 

différentes densités par rapport à la nature du sol. 

Influence des ondes cosmiques sur la nature du sol. 

Pour G. Lakhovsky, le cancer apparaît comme une réaction de l'organisme contre une 

modification de son état d'équilibre oscillatoire sous l'effet des radiations cosmiques. 

Le champ des ondes cosmiques varie sans arrêt du fait : de la variation de la course des astres, de la 

rotation de la terre, des phases de la lune. "Il est donc naturel de rechercher l'influence du terrain sur 

la cancérose dans l'altération du champ des ondes cosmiques par leur absorption dans le sol". 

Ce sont les radioélectriciens et les astrophysiciens qui vont nous apporter la réponse ; en effet 

Millikan a étudié la pénétration des ondes cosmiques de toute longueur. 

En résumé : la variation de la pénétration est plus sensible sur les ondes courtes que 

sur les ondes longues ; les terrains conducteurs absorbent les ondes au maximum, les terrains 

isolants au contraire favorisent la pénétration des ondes à une très grande profondeur. 

Donc, si la radiation est absorbée sur une faible profondeur (les terrains conducteurs), 

celle-ci provoque à la surface de la couche des courants intenses qui réagissent sur le champ 

cosmique superficiel pour donner un champ de radiation complexe différent du champ initial ; au 

contraire des terrains où il n'y a pas de réaction de surface du fait de l'absorption des ondes à de 

grandes profondeurs. 

Le problème de la cancérose peut se résumer à la plus ou moins grande conductibilité 

du terrain : une faible cancérose correspond aux terrains isolants, une forte aux terrains conducteurs 

(marnes, limons, argiles). 
Le rôle de l'eau. 

L'eau, d'après G. Lakhovsky, peut être tenue pour responsable dans l'origine de la 

cancérose : en effet ; l'eau pure est isolante, de même l'eau douce qui traverse les terrains 

sablonneux et gréseux, à l'opposé, l'eau minérale chargée de sels, l'eau de mer sont très 

conductrices. 

Des villes sont construites au bord de l'eau sans cancérose particulière, dans Paris par 

exemple, les quartiers bordants les quais ont des densités inégales ; des plus faibles aux plus 

élevées. Anvers, Genève bâties près de grandes étendues d'eau ont des densités très faibles ; Nancy 

Strasbourg,  S t  E t ienne bât ies sur de pet ites r iv ières ont  des  dens ités fortes.  

L 'eau qu i  est  neut re à l 'é tat  de  pureté prend les propr ié tés conduct r ices des  

substances sur lesquel les e l le sé journe ou qu'e l le t raverse "Les médec ins ont  consta té de 

longue date que l 'e f f icac i té des eaux minéra les  se manifesta ient  surtout  au vo is inage des  
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sources,  en ra ison de la résonance qu i est  a lors  réa l isée ent re  l 'osc i l lat ion ce l lu la i re du 

su jet ,  la  rad ia t ion cosmique e t  la rad io-ac t iv i té  de la  source."  

D'aut res constata t ions vont  permett re  à G. Lakhovsky de proposer une 

théor ie quant  à la responsabi l i té des eaux dans  la génèse du cancer :  le  Doc teur Hoffman 

a cons taté aux Etats -Unis  que la morta l i té par cancer a t te in t  0 ,85° /oo  mais  à  Memphis,e l le  

est  de 0 ,467.  Or  Schannoi a étab l i  que cet te v i l le  éta it  a l imentée par un pu i ts  artés ien 

creusé dans le  so l  de  la  v i l le  ;  ce  qu i  permit  à  G.  Lakhovsky  de d ire  : "parce qu' i ls  u t i l isa ient  

cet te  eau,  les hab i tants  sont  a ins i p lacés dans des condi t ions te l les que leurs  ce l lu les ont  

les mêmes constantes  é lect r iques e t  ch imiques que U so l de  l 'hab itat  et  sont  par  su i te  en 

résonance avec le champ loca l  de la rad ia t ion  cosmique."  

En France,  à  Luxeui l ,  le  Dr Thomas a constaté l 'absence presque tota le de 

cancer,  les hab i tants  consomment exc lus ivement l 'eau minéra le sor tant  des profondeurs  

même de la v i l le .  De même à Châte l-Guyon.  

Le Dr S imeray f i t  une communicat ion à l 'Académie des Sc iences dans ce sens  

le 15 mars 1 927:  " la popula t ion de tout  un v i l lage ignora  le  cancer tant  qu'e l le u t i l isa i t  les  

pu its  locaux et  lo rsque par  déc is ion du Consei l  Munic ipa l ,  une adduct ion d 'eau extér ieure  

à la  loca l i té  fu t  insta l lée a lors  apparurent  des  cas de cancer ."  

G.  Lakhovsky f i t  lu i -même une observat ion de cet  ordre .  Deux  communes 

vo is ines Th ia is  et  Or ly  toutes deux insta l lées  sur le  même so l ava ient  des dens i tés 

respect ivement de 3,36 et  0,36.  Après enquête ,  i l  appr it  qu 'à Th ia is  l 'eau provenai t  d 'une 

adduc t ion de la Se ine pr ise à A lfor tv i l le ,  tand is  qu'à Or ly  la p lupar t  des hab i tants  ut i l isa it  

l 'eau pu isée dans leur so l.  
* v ** 

G. Lakhovsky est  persuadé qu ' i l  est  impor tant  d 'u t i l iser auss i  b ien l 'eau 

que les  a l iments  ( f ru i ts ,  légumes)  les p lus  proches de son l ieu  d 'hab ita t ion  de façon à  

v iv re  en résonance avec son mi l ieu  ,n°  162 p205/9 .  

d) Le  Rôle  des  Fa i l les.  

Après avo ir  é tud ié  l ' in f luence de la nature  du so l,  pu is  ce l le  de l 'eau nous 

fa isons appel  maintenant  à  un aut re ouvrage de G. Lakhovsk "La Terre et  Nous"  dans 

lequel  l 'au teur  après constatat ions  nous ent ra ine dans  une autre d irec t ion  responsable du 

déséqui l ib re  osc i l la to i re.  

Dans cet  ouvrage,  i l  nous mont re en quo i cons is te le mécanisme phys ique et  

phys io log ique de l 'act ion  des  fa i l les et  comment un rayonnement ex trêmement 

pénétrant  y  prend na issance.  

C'es t  le pr inc ipe même de la p i le  :  s i  l 'on met en contact  deux métaux,  du z inc  

et  du cu iv re par exemple,  et  s i  on les re l ie extér ieurement à un ga lvanomètre ,  on constate  

le passage d 'un courant  é lect r ique.  Or,  l 'écorce ter rest re est  const i tuée à  l ' image d 'une 

g igantesque bat ter ie  de p i les.  

Au contact  de deux format ions géo log iques de nature d if fé rente,  arg i le et  

cra ie ou ca lca ire,  ja i l l i t  un courant  é lect r ique in tense par  su i te de l ' ion isat ion e t  de 

l 'é lect r isat ion d if fé rente de chaque ter ra in.  Ces ter ra ins  s ' ion isant  constamment par  la 
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Or parmi les mi l l ie rs  de sour is  nourr ies avec le  cho lestéro l  i r rad ié ,  p lus de 

55°/0env iron ont  été a t te intes de tumeurs énormes du fo ie ,  de l 'es tomac, des re ins,  de  

l ' in tes t in .  . .et  ont  succombé très rap idement.  Des mi l l ie rs  de sour is  nourr ies avec  du 

cho les téro l  non i r rad ié,  n 'ont  pas  révé lé un seu l cas  de cancer .  

La d i f fé rence rés ide donc dans la s t ruc ture  du cho les téro l  ;  en  ef fet ,  le  

cho les téro l i r rad ié renferme un hydro-carbure qu i es t  photo-ac t i f ,  rad io-ac t i f  et  f luorescent ."  

Ce sont  donc ces  rad iat ions qu i ,  en contact  avec les  ce l lu les des organes,provoquent  la 

dest ruct ion  de ces ce l lu les et  la  cancér isat ion.  "  ref  n°  156 ,  n°  277.  

b) La Peau écran protecteur.  

Pour G.  Lakhovsky le cancer es t  p lus f réquent  à part i r  de 45 ans,  du fa it  de  la  

nature  de la peau,qu i chez les jeunes est  imperméable aux rad ia t ions,  tand is  que chez les 

personnes âgées,  se  la isse t raverser  par ces rayonnements.  

La peau forme un écran qu i  ar rête toutes les rad iat ions noc ives,  en part icu l ie r,  

les rayonnements so la ires,  te l lu r iques ,  a tmosphér iques e t  aut res sont  f i l t rés par la peau qu i  

ne d is tr ibue à l 'o rgan isme que les osc i l lat ions str ic tement nécessa ires  à l 'ent ret ien de la v ie .  

S i la  peau n 'ex is ta i t  pas ou s i  e l le  ne joua it  pas son rô le d 'écran,  la  v ie ne pourra it  pas 

subsis ter ,  nos ce l lu les sera ient  bombardées e t  dét ru i tes par  les  rad iat ions ambiantes.  

Tout  ce qu i  v it  s 'enve loppe tou jours d 'une membrane de protec t ion.  Dans la peau 

d 'un homme jeune,  toutes les  ce l lu les  sont  serrées  les  unes  cont re  les aut res.  Chaque ce l lu le  

est  un  appare i l  osc i l lato ire,  dégageant  un rayonnement ,  Pexcès  des  ondes  noc ives  de toutes  

sortes est  ar rêté.  Ne t raversent  en ef fet ,  que les rad iat ions nécessa ires pour fa i re osc i l le r  les 

ce l lu les.  Au contra ire ,  dans la  peau d 'un v ie i l lard ,  les ce l lu les  sont  t rès espacées  et  le  v ide 

interst ic ie l  est  rempl i  de t issu con jonct i f ;  mat ière  inerte  au po in t  de vue phys io log ique,  qu i  

la isse passer  les  rayonnements nu is ib les de toutes sor tes.  

Ceux-c i  renforcent  part icu l iè rement la rad io-act iv i té  des  hydrocarbures  et  de  

toutes les substances rad io-act ives  qu i ,  à leur tour,  désé- qu i l ib rent  l 'osc i l lat ion ce l lu la i re en 

tuant  les chromosomes.  D'où la format ion des  ce l lu les néoplas iques :  le  cancer et  l 'appar i t ion  

de toutes les malad ies.  

Pour exp l iquer  ce qu i  précède,  G. Lakhovsky se réfère à  son ouvrage :"  La 

Mat ière"  dans  lequel  i l  a  démontre  que tout  l 'un ivers est  rempl i  par  une force immatér ie l le  et  

inf in iment é last ique qu' i l  nomme :  "UNIVERSION" ,cet  Univers ion es t  la cause de tout  ce qu i  

ex is te  dans  l 'un ivers ,  c 'est  lu i  qu i  fa i t  mouvoir  les a tomes dans  la  molécu le  comme les  ast res  

au f i rmament.  C'est  le v ide inter-p lanéta ire  et  inter -molécu la ire qu i





 

;oque le dynamisme de tout  l 'un ivers.  

Se lon le degré  de compress ion inter-molécu la ire,  chaque mat ière gage un 

rayonnement spéc if ique ;  et ,  c 'est  l 'excès de compress ion du ^spat ia l  inter -molécu la ire  

qu i provoque l 'exp los ion des  atomes et  rend corps  rad io-act i fs .  ;  

Un corps non soumis à l 'act ion  des  ondes  cosmiques  perd  tout  uvo ir  rad io-act i f  

;  et ,  de ce fa it  nous comprenons le rô le d 'écran pro tec- urbde la peau ;  les hydro-carbures  

absorbés journe l lement  en grande uaht i té avec  nos a l iments,  perdent  leur rad io-act iv i té ,  

tant  que la peau o l ie  le rô le  d 'écran.  A  par t i r  d 'un cer ta in  âge,  la peau la isse passer tous  

sr- rayonnements  so la ires,  ter restres,  cosmiques et  aut res  qu i  rendent  t rès  àc i io -ac t i fs  les 

hydro-carbures et  autres substances de l 'organ isme,  d 'où  in terférence avec l 'osc i l la t ion 

ce l lu la i re,  dest ruc t ion des chromosomes e t  appar i t ion du cancer.  

I l  en est  de même avec toutes les ce l lu les qu i v ie i l l issent  et  d ispara issent  en 

ra ison de l 'a f fa ib l issement du pouvoir  d 'éc ran de la peau.  jA-, l 'appu i de sa thèse "  la  peau écran 

pro tecteur" ,  G.  Lakhovsky c ite  les  t ravaux de deux chercheurs :  les Professeur  Besredka et  

Rof fo.  

Vers 1 924,  le Pr Besredka s 'aperço i t  que s i  l 'on in jecte  à t raders la  peau d 'un 

lap in,  par  exemple,  le  bac i l le  du charbon,  l 'an imal  meur t  ^rap idement  ;  mais  s i  l 'on  in jec te une  

dose p lus for te dans  la  peau seu lement,  :  ce t te  p iqûre ne provoque aucune réact ion  ;  s i  l 'on  

in jecte  enf in  à  ce  même ' lap in  réf rac ta ire  le même bac i l le  dans les musc les,  le lap in  ne ressent  

«tou jours  aucun ef fet .  

Cet te expér ience répétée un grand nombre de fo is  a tou jours  donné les mêmes 

résu l ta ts  e t  le  Pr Besredka d 'en conc lure  qu ' i l  parvenai t  à immuniser  tout  l 'organ isme en 

in jectant  cer ta ins microbes dans la  peau,  ref  n°  32 à 37.  

I l  ent repr i t  par la su i te  de refa ire  l 'expér ience avec des ce l lu les de sarcome et  i l  

obt int  les  mêmes résu l tats .  Au cours d 'une de ses expér iences, i l  s 'aperçut  qu'un abcès  se 

formait  sur la  peau à l 'endro i t  où le sarcome ava it  été  inocu lé,  l 'ana lyse lu i  révé la  qu ' i l  

renfermait  des  st reptocoques  ;  le  lap in  guér i ,  resta i t  immunisé cont re  le cancer e t  on  pouva i t  

lu i  in jecter  une dose mass ive de sarcome sans ef fet ,  à  nouveau cet te  expér ience fut  répétée 

avec les mêmes résu l ta ts .  Le Dr A.  Jaubert  qu i  exposa i t  les t ravaux de Besredka s 'expr imait  

a ins i  : "  Par que l  mécanisme le  s t reptocoque neutra l ise t - i l  l 'act ion des bactér ies ou du pr inc ipe  

cancéreux  ?Cec i  est  un  aut re  prob lème de nature  à  in téresser les savants,  mais  d 'une 

importance secondaire au po int  de vue thérapeut ique".  

Ut i l isant  les pr inc ipes  de l 'osc i l la t ion ce l lu la i re ,  G.  Lakhovsky nous donne 

son interpréta t ion :  

-  Lorsqu 'une ce l lu le  se t rouve en contact  avec  un mic robe,  s i  le  rayonnement  de la ce l lu le  

est  p lus fort  que ce lu i  du bac i l le,  c 'es t  ce lu i-c i  qu i meur t  

-  Si au contra ire ,  le  rayonnement de la ce l lu le  est  af fa ib l i  par une cause pathogène, c 'est  

le microbe qu i se déve loppe au dét r iment  de la  ce l lu le.  

I l  en es t  de même pour le cancer ,  s i  le  rayonnement  de la ce l lu le néoplas ique 

l 'emporte sur ce lu i  de la ce l lu le sa ine,  les ce l lu les sa ines se t ransforment  en ce l lu les 

aberrantes ou néoplas iques.  
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-  Si le rayonnement de la  ce l lu le sa ine est  le  p lus fort ,  les  ce l lu les néoplas iques dont  

l 'osc i l la t ion est  annulée,  se résorbent  d 'où absence de tumeui  

A part i r  de ces données,  on peut  comprendre les résu l tats  obtenus par le Pr 

Besredka.  

-  Si l 'on  in jec te dans  la  peau,  des sarcomes seu ls,  i l  se forme une tumeur et  une par t ie  

des an imaux meurt  ,  dans ce cas,  le rayonnement des ce l lu les néoplas iques est  p lus fort  

que ce lu i des ce l lu les  de la  peau.  

-  Si l 'on  in jec te les sarcomes e t  les s t reptocoques,  ces  mic robes af fa ib l issen par  

interférence,  dans  une certa ine mesure,  le rayonnement des ce l lu les  néoplas iques,  le 

cancer ne se déve loppe pas ;  i l  s 'ag i t  en fa i t  de  ce que 

G. Lakhovsky appel le : "une guerre de rad iat ions".  En e f fe t  les ce l lu les de la peau appelant  

à leur secours les leucocytes,  grâce à cet te a l l iance des rad ia t ions,  les ce l lu les sa ines 

sont  devenues  p lus fortes et  p lus nombreuses  bouchant  a ins i  les  brèches de la peau 

devenue perméable aux  rad iat ions extér ieures.  

Lorsqu 'on in jecte à  nouveau dans  l 'o rgan isme à t ravers la  peau dans  une 

par t ie que lconque du corps ,  des ce l lu les néoplas iques,  à dose mass ive,  ces ce l lu les qu i  

ne peuvent  recevo ir  de l 'extér ieur les rad ia t ions  nécessa ires à  leur  v ie ,meurent  e t  c 'est  en 

quo i  rés ide préc isemment le méca n isme de l ' immunité .  

Un aut re  t rava i l  conf i rmant la  fonct ion d 'écran de la peau es t  ce lu i  du Pr 

Rof fo.  réf  n°  275 et  277.  

Dans  un art ic le in t i tu lé  :  "  La  lumière  monochromat ique sur  la  cho lestér in ie 

cutanée provoquée par  les i r rad ia t ions u l t r .a-v iotet tes" , - ï l  mont re le  rô le joué par  le 

dosage des rad ia t ions au moyen des  f i l t res  co lorés.  En vo ic i  que lques ext ra i ts :  

"  En é tud iant  la d is t r ibut ion  cutanée du cho lestéro l ,  j 'a i  ind iqué en 1  926 

qu'e l le var ie  dans les d iverses rég ions de la peau en fonct ion de l 'expos it ion  p lus ou  

moins  f réquente  aux  i rrad ia t ions so la ires."  

"La teneur en cho lestéro l es t  pet i te chez le  foetus,  e l le  augmente au fur et  à 

mesure que l 'en fant  sub i t  de p lus en p lus l ' i r rad iat ion so la ire,  pour arr iver à son max imum 

chez l 'homme adul te  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  "  

Les t ravaux  ava ient  pour but  de doser la cho lestér in ie sur des  ore i l les  de rats  

de même souche,  en u t i l isant  des  f i l t res co lorés de nature  
d if férente.  

En examinant  les  résu l tats ,  nous constatons que parmi les f i l t res qu i  produ isent  la  

p lus grande augmentat ion de cho lestér in ie  loca le se t rouve en premier l ieu,  le jaune,  avec 

lequel  nous avons obtenu le ch if f re le p lus  é levé ;  ce f i l t re  la issant  passer les ondes les p lus  

longues des rayons u l t rav io lets  moyens,  les p lus courtes des longs e t  toutes les rad iat ions  du 

spect re v is ib le,  moins ce l les qu i correspondent  à la gamme du v io let .  

On note une augmentat ion du cho lestéro l avec  les f i l t res co lorés  au vert  de  

méthy le et  au  b leu de cobal t ,  qu i  la issent  passer toutes les  radiat ions  de la  lampe, e t  une 

d iminut ion avec les  f i l t res vermi l lon,  v io let ,  gent iane et  orange qu i  absorbent  en grande part ie 

la gamme des u lt ra-v io lets  
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D'aut re part ,  s i  la  quant i té des rad iat ions que la isse passer le f i l t re prédomine 

dans  la  gamme de longueurs  d 'onde longues du spect re v is ib le ,  jaune,  rouge,u l t ra-v io let ,  a lors,  

i l  se  produ i t  une hyper  cho les tér in ie  loca le  ;  au contra ire  pour  les ondes les p lus courtes,  la  

cho les tér in ie  d iminue 

En résumé, l 'ac t ion des f i l t res co lorés dans le processus de l 'hy-  percho lestér in ie  

loca le,  provoquée par  les u l t ra-v io lets  et  les  rad ia t ions v is ib les est  fonct ion de la qua l i té des  

rad ia t ions que le f i l t re  la isse passer  e t  qu i  ne co ïnc ident  pas  avec l 'aspect  v isue l  de  ce  dern ier.  

Les f i l t res qu i  favor isent  le p lus  ce  processus sont  les  rouges,  oranges organiques  

et  jaunes,  f i l t res que l 'on do i t  év i ter dans la prophy lax ie des lés ions so la ires,  au cont ra ire,  les 

f i l t res préparés avec du b leu,  du v io let ,  vermi l lon e t  orange forment écran pour empêcher 

certa ins rayons u l t ra-v io lets  de pénétrer la peau et  d 'y  provoquer l 'accumulat ion de cho les téro l  

i r rad ié ,  responsable  du cancer.

Résumé du chapi t re 11 :  

La v ie  est  d 'or ig ine é lec tromagnét ique ;  la  ce l lu le,  un complexe de c i rcu its  

osc i l lants  dont  le comportement,  en  équ i l ibre  ou déséqui l ib re,  est  t r ibu ta ire de 

l 'env ironnement .  

Pour rétab l i r  l 'équ i l ib re,  G.  Lakhovsky crée d i f férents  appare i ls  :  i l  guér it  tout  

d 'abord des Pélargoniums inocu lés du cancer et  app l ique ensu ite ses  théor ies  à la 

patho log ie humaine.  I l  env isage également de guér i r  les malad ies infect ieuses en 

provoquant la f ièv re ar t i f ic ie l le.  

'  Ce sont  les  var ia t ions  des ondes qu i  c réent  la malad ie ;  i l  imagine a lors  un 

d ispos i t i f  f i l t rant  : " le  c i rcu it  osc i l lan t" .  

I l  cons idère la peau comme un écran,  son a ltérat ion c réant  des c i rcons tances favorab les à  

la mise en résonance de subs tances cancér igènes.

I I I  Les TRAVAUX :  PARTIE EXPERIMENTALE. (Résul tats  obtenus)  AVEC :  

,  "  •  T)  Le Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur.  

2)  Le Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur et  le  Circu it  Osc i l lant  s im 

3)  Le Circu i t  Osc i l lant  s imple  

4)  Le Circu i t  osc i l lant  Po lyméta l l ique 

5)  L'Osc i l lateur à Ondes Mult ip les  

6)  La Stér i l isat ion par  les  Ondes
Chapitre III 

1)  Le  Radio-Cel lu lo-Osci l la teur .

Nous nous souvenons que G. Lakhovsky ava i t  été int rodu i t  dans le serv ice du 

Professeur  Gosset  en mars  1  924 pour y  essayer son appare i l  sur  des p lantes inocu lées idu  

Bacter ium tumefac iens .  Les résu ltats  ava ient  fa it  l 'ob jet  d 'une communicat ion  à  la  Soc iété 

de B io log ie.  Le  retent issement mondia l  de cet te communicat ion,  et  la  reproduct ion des 

mêmes expér iences,  avec les  mêmes résu ltats  à l 'a ide des c i rcu its  osc i l lants  encouragèrent  

Lakhovsky à demander au Professeur Gosset  l 'autor isat ion de tenter une expér ience sur des  

malades cancéreux condamnés.  

Le Pr Gosset  acqu iesça,  ~  ét ,  que lques jours p lus tard,  en  avr i l  1  925,  G. 

Lakhovsky commença à  t ra ite r  sa  première malade à la Sa lpêt r ière.  
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Voic i  l 'observat ion :  I l  s 'ag issa it  d 'une malade at te inte d 'une tumeur 

métas tat ique de la lèv re in fér ieure.E l le ava it  dé jà sub i  la py lorecto-  mie pour un cancer 

s ténosant  de la rég ion py lor ique (ép i the l ioma co l lo ïde) .  
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Poursu ivant  ses expér iences,  G. Lakhovsky confect ionna des  co l l ie rs ,  des 

ce intures,  des brace lets ,  avec des  f i ls  de  cu iv re souples  entourés  d 'une ga ine en mat ière 

iso lante .  

Vo ic i  la  première  observat ion fa i te sur  un malade qu i  a été  t ra i té  par le 

rad io-ce l lu lo-osc i l la teur  et  les  c i rcu i ts  osc i l lan ts.  "  I l  s 'ag i t  de Mme J.  D âgée de 69 ans,  et  

at te inte d 'un cancer du se in dro i t  avec indurat ion généra le ,  immobi le,  inopérab le,  

gangl ions ax i l la i res,  po ids :  51,  1oo Kg 

'  E l le  fu t  t ra i tée d 'abord  par  le rad io-ce l lu lo-osc i l lateur à ra ison 

de t ro is  heures par jour ,  pendant un mois ;  pu is  on lu i app l iqua un c i rcu i t  osc i l lant  sous 

forme de ce inturé .  

Le 28 mai  1 926,  le Pr Gosset  consta ta  à l 'examen,  en présence des  chefs de serv ice,  

que le  se in é ta i t  ré tracté,  l 'écou lement ar rété ,  l 'u lcérat ion  rédu ite,  le  po ids  accru :  de 

51,1oo à 53,5oo Kg.  Les gangl ions  b ien que d iminués pers is tent  encore.  

Un nouvel examen a  l ieu je  22 ju i l let  de la même année. I l  consta te une u lcérat ion d iminuée 

et  la d ispar i t ion des  gangl ions ;  le  po ids es t  de  55,  5ooKg L 'é tat  généra l de la  malade s 'éta i t  

amél ioré ,  e l le  pouva i t  recommencer à t rava i l le r  sans aucune fat igue.  

Le 24 décembre 1 926,  son po ids est  de 56 Kg,  l 'é ta t  généra l  t rès bon,  la 

tumeur  éta i t  devenue mobi le.  Le  Pr Gosset  vou lu à  ce moment- là interven ir  

ch irurg ica lement et  G.  Lakhovsky lu i  suggéra de n 'en r ien fa i re e t  de mener l 'expér ience |e 

p lus lo in poss ib le .  

Là malade a é té examinée ensu ite tous les 15 jours .  B ien que l ' indurat ion a i t  

d iminué progress ivement,  mais  t rès lentement,  la  sur face u lcérée a changé 

pér iod iquement .  L 'é tat  généra l cont inue à  ê tre  exce l lent ,  l 'appét i t  :  bon,  le sommei l  :  

régu l ie r.  

En janv ier  1 928 ,out re  la ce inture,  i l  lu i  est  app l iqué d 'aut res c i rcu i ts  

osc i l lants  sous forme de brace lets  e t  ce co l l ie rs .  Examen le 26 ju i l let  1  928 :  d iminut ion de 

l ' indurat ion en profondeur et  en  surface.  La malade déc lare que,  b ien qu'âgée de 72 ans,  

e l le ne s 'est  jamais aussi  b ien portéede toute sa v ie .  L 'amél iorat ion es t  p lus sens ib le  

depuis  le port  du co l l ie r  et  des brace lets  osc i l lants.  

Examen le 24 janv ier  1 929 :  po ids 56,  8oo Kg,  l 'u lcéra t ion est  c ica tr isée l ' indurat ion  a  

régressé avec tendance à s 'ap la t i r  de p lus  en p lus en profondeur,  l 'é tat  généra l res te 

exce l lent .  

Depuis  cet te époque pér iod iquement la tumeur s 'u lcéra i t ,  pér iod iquement 

e l le se  c icat r isa i t  sans inf luencer l 'é tat  généra l  qu i  res ta i t  tou jours exce l lent .  

En févr ier 1  930,  la  malade arrêta  de por ter les  c ircu its  .E l le  mourut  que lques  

temps après ."  

Nous  n 'avons  que peu d 'observat ions  re la tant  l 'act ion du rad io- 

ce l lu lo-osc i l la teur ,  mais  la issons G. Lakhovsky nous  en donner  les  ra isons.  

"Je me su is  occupé des malades e t  pr inc ipa lement des cancéreux pendant s ix  

ans à  la Sa lpêt r iè re ,  à  la c l in ique ch irurg ica le du Professeur  Gosset ,  et  j 'a i  obtenu des  

résu l ta ts  remarquables avec mes appare i ls  et  se lon mes méthodes.  
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Si je n 'a i jamais par lé dans mes l iv res des résu l tats  de ces expér iences,  c 'est  

que je  ne vou la is  pas  les d ivu lguer avant  d 'avo ir  fa it  une communicat ion à une soc iété  

savante,  comme ce la  éta it  convenu,  dès  le  début  avec  le Pr  Gosset  lo rsque je commençai  

à t rava i l le r  chez lu i à la  Sa lpêt r ière. "  

Nous  verrons que cet te  communicat ion ne fu t  pas présentée,  en ra ison 

d ' int r igues et  des press ions .  Pour ces  ra isons G.  Lakhovsky qu it ta  la  Sa lpêt r iè re .
Chapitre 111 : 

3)  Le  Circu i t  Osc i l lant  s imple.

Le 25 févr ier 1 929,  le Professeur  d 'Arsonva l  présenta it  à  ce su je t  une 

communicat ion à  l 'Académie des Sc iences  dont  vo ic i  que lques  ext ra i ts  n°  170,n°  164 

p186 -216.  

G.  Lakhovsky  y  rappel le les expér iences avec le rad io-ce l lu lo-  osc i l la teur  e t  le  

c i rcu i t  osc i l lan t  sur  . les  Pé largon iums.  

I l  poursu i t  : "Les mêmes expér iences avec le c i rcu it  osc i l lant  ont  été repr ises avec un succès  

ident ique au pr intemps 1 927 par  M.Laberger ie  à l 'éco le  d 'Agr icu l ture de Montpe l l ie r ,  e t  tout ;  

récemment,  par  le Docteur  Brunor i  de  New-York,  par  V.  R ivera  au laborato ire  dé Patho log ie  

végéta le  de l ' Ins t i tut  Supér ieur  Agra ire de Pérouse.  

Comme je l 'a i  annoncé dans ma dern ière  communicat ion,  j 'a i  essayé,  a ins i que 

beaucoup de pra t ic iens,  tant  en France qu 'à  l 'é t ranger mes c i rcu its  osc i l lants  sur une grande 

var iété  de malad ies .  

Les nombreuses observat ions recue i l l ies  démontrent  que ce c i rcui t  apporte une 

amél iora t ion  t rès  ef f icace et ,  assez souvent  la guér ison des  malades  de toute  espèce qu i  ont  

été cons idérés comme incurab les.  

I lest  vra isemblab le  que ces c i rcu i ts  osc i l lan ts  ouver ts  ag issent  sur l 'o rgan isme 

su ivant  le même processus que mon  radio-ce l lu lo-osc i l la teur,  en osc i l lant  sous l 'e f fe t  

d ' induc t ion des ondes innombrab les de toutes f réquences qu i  s i l lonnent  constamment 

l 'a tmosphère.  

En e f fe t ,  nous  savons qu' i l  se  produ it  constamment  dans l 'a tmosphère des  

décharges é lect r iques ( fou idre. .etc )  ,  que les app l icat ions de l 'é lec tr ic i té (éc la i rage à arcs,  

dynamos et  moteurs industr ie ls  et  de t ract ion,  magnétos ,  redresseurs)  donnent na issance à  

de mult ip les ét ince l les.  Ces  nombreux  arcs engendrent  dans l 'a tmosphère des ondes t rès  

cour tes.  A ces  ondes s 'a joute  toute  la  catégor ie des  ondes ut i l isées pour  les rad io-

communicat ions,  à te l  po int  qu' i l  est  imposs ib le  à présent  de t rouver dans leur gamme une 

p lace d isponib le.  

Des c i rcu i ts  osc i l lants  ut i l isés en thérapeut ique,  de toutes d imens ions et  de 

toutes longueur  d 'onde,  (de 0,35 à  2 m)  ,  iso lés de l 'extér ieur,  t rouvent  tou jours dans  

l 'a tmosphère des  ondes  qu i  les font  osc i l le r  sur  leur  f réquence propre.  

Le champ é lect romagnét ique a ins i c réé f i l t re les ondes cosmiques ,  de même que la lumière,  

les rayons u lt ra-v io le ts ,  les rayons X et  le rad ium, mais en provoquant un ef fet  moins bruta l 

et  p lus durab le ,  en ra ison de la cons tance et  de la  fa ib le dens ité de ces rayonnements .  

Mr D'Arsonva l  a  app l iqué le premier  avec  succès en thérapeut ique les 

courants  de haute  f réquence,  i l  y  a  longtemps,  et  b ien avant  les  lampes t r iodes.  I l  s 'est  
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serv i en 1 890 du d ipô le  de Hertz  pour descendre au-dessous de 2m de longueur d 'onde.  

Ces courants  de haute f réquence ava ient  pour ef fe t  de c réer  un champ 

é lect romagnét ique loca l ,  lequel  f i l t re  

les ondes cosmiques " .  

Cet te  communicat ion  es t  su iv i  de  "remarques  "  du Pr  d 'Arsonva l,  où l 'éminent  

savant  rappel le ses t ravaux ent repr is  sur les ondes amort ies depuis  quarante ans.  

Dans l 'ouvrage "Le Secret  de la V ie",  C.  Lakhovsky re late les observat ions de  

pra t ic iens qu i ,  ayant  expér imenté ses méthodes lu i ont  communiqué les résu l ta ts  de leurs  

app l icat ions.  Vo ic i  que lques remarques :  

-  L' insomnie,  due à un surmenage ou consécut ive à une malad ie,  es t  e f f icacement 

combattue.  

-  La douleur  des  d iverses  af fect ions  est  généra lement  rédu ite,  parfo is  suppr imée, 

même dans les cas  de cancer.  

-  On observe une sensat ion de réchauffement provenant  de l 'act ivat ion  de la c i rcu la t ion.  

L 'examen du sang mont re l 'augmentat ion de la numérat ion  

g lobu la ire.  On lu t te a ins i  t rès  ef f icacement  contre  l 'anémie et  contre le  ref ro id issement de 

l 'ext rémité des membres.  

-  Les d i f férentes fonc t ions d igest ives,stomacales, intest ina les sont  accé lérées Des  

végétar iens et  des  f ru i tar iens peuvent  enfre indre leur rég ime sans inconvénient  et  prendre 

de la v iande à leur repas.  L 'ac id i té  s tomacale d iminue a ins i que la  paresse in test ina le,  les  

vert iges  et  dou leurs accompagnant parfo is  la d iges t ion d ispara issent .  

-  Chez les  personnes  at te intes de surd ité,on note une amél iora t ion de l 'aud ib i l i té  e t  du 

sens de l 'o r ientat ion.  

-  L'act iv ité muscula ire  es t  éga lement renforcée et  la paresse des  membres  combat tue.  

-  On observe auss i  une repr ise de l 'appét i t ,  des augmentat ions de po ids,  une amél iorat ion  

de tout  l 'é tat  généra l  et  un ra jeun issement net tement consta té.  

Dans  un aut re de ses  ouvrages  : "La Sc ience et  le Bonheur" ,  paru  l 'année 

su ivante,  l 'auteur  fa it  d 'autres constata t ions que nous a joutons  aux  premières 

remarques :  

-  Des prob lèmes de stér i l i té  ont  é té réso lusgrâce au co l l ie r.  
» 

-  La capac i té de t rava i l  augmente  cons idérab lement : (  des" su jets  qu i  éprouvent  une 

sensat ion  de fa t igue au bout  de 3  à  4  heures  de t rava i l ,  on t  pu  suppor ter  un t rava i l  

intens if  de 12 à  15 heures consécut ives sans la moindre fat igue)  .  

-  Pendant  la  gr ippe qu i  sév it  en janv ier et  fév r ier 1  928,  C.  Lakhovsky interrogeant 

que lques centa ines  de por teurs du co l l ie r  :  tous ont  répondu qu' i ls  n 'ava ient  pas é té  

at te ints ,  deux seu lement ont  été gr ippés  pendant 24 heures.  

réf  n°  162 p  21 0-223,  n°164 p  179-216,  n°  262.  

Un professeur d 'un grand hôpi ta l  par is ien procédant  sur  des  malades à de 

nombreux examens f i t  les consta ta t ions su ivantes :  tous les hu i t  jours,  i l  no ta i t  la  pesée,  les 

numérat ions g lobu la ires,  la  tens ion ar tér ie l le  ;  l 'é ta t  généra l  éta i t  noté et  su iv i  
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journe l lement.  Or  pendant hu i t  jours, i l  constata un arrêt  t rès net  dans  l 'évo lut ion de 

l 'amél iorat ion .de l 'é ta t  généra l de tous  ses malades .  I l  indu is i t  immédiatement de la 

généra l i té de ce phénomène qu ' i l  s 'ag issa it  d 'une cause extér ieure ;  en e f fe t ,  c 'é ta i t  la  

p le ine lune.  

C.  Lakhovsky exp l ique ce phénomène de la manière su ivante :  la lune a  le 

pouvo ir  de fa i re var ier cons idérab lement le champ des ondes cosmiques ;  o r  le c i rcu i t  

osc i l lant  a ppur e f fe t  d 'absorber les  ondes cosmiques en excès,  qu i  provoquent le 

déséqui l ib re  osc i l la to i re des  ce l lu les.  

Comme la lune modifie le cf-)amp de ces ondes, cette interférence se répercute sur 

l'absorption du cojlier, dont l'action est diminuée. Ainsi l'on constate que l'effet du circuit oscillant est 

en rapport étroit avec le champ des ondes cosmiques. On obtient le résultat voulu en utilisant 

plusieurs colliers. 

Une dern ière  constatat ion concerne la nature  des so ls  sur des ter ra ins  

conducteurs,  l 'ac t ion  du co l l ie r  est  immédiate  et  rap ide,  tand is  que sur  des terra ins  iso lants  

(Dauphine,  Les  Champs- E lysées. . . )  l 'ac t ion est  beaucoup p lus lente.  

"On arr ive à  ce résu ltat  paradoxal  que grâce au port  du co l l ie r  ce sont  les 

mauvais  ter ra ins qu i  deviennent  les mei l leurs " .  On peut  donc  af f i rmer ,  à fort io r i ,  que le 

c i rcu i t  osc i l lan t ,  en  absorbant  l 'excès  des  ondes cosmiques ,  est  un moyen sûr de 

prophy lax ie e t  un prévent if  t rès ef f icace!"  

Au début  de ses expér imentat ions à la Sa lpêt r ière ,  avec les c i rcu i ts  osc i l lants,  

C.  Lakhovsky f i t  na î t re,  du fa i t  de ses résu l tats ,  des  sent iments  de ja lous ie  et  de  méf iance 

;  on  s 'empressa d 'at t r ibuer  ses résu ltats  à l 'auto-suggest ion.  

I l  confec t ionna a lors  quarante  co l l ie rs  ayant  tous le  même aspec t  ex tér ieur ;  

sur ces quarante  co l l ie rs ,  v ingt  éta ient  munis  de c i rcu i ts  méta l l iques e t  les  v ingt  autres 

éta ient  fo rmés d 'un s imple f i l  de so ie.  Un s igne h pe ine v is ib le permetta it  de d is t inguer les  

uns des  aut res.  Les résu lta ts  qu ' i l  prévoya i t  ne  tardèrent  pas  à  se  conf irmer.  Les malades  

auxquels  i l  ava it  mis  les  co l l ie rs  munis  in tér ieurement d 'un c i rcu it  osc i l lant  déc larèrent  que 

leurs souff rances éta ient  a t ténuées et  qu'e l les  dormaient  la nu i t ,  tand is  que ce l les  qu i 

n 'ava ient  sur e l les que de pseudo co l l ie rs ,  mais  qu i  ne  pouvant  s 'en douter,  croya ient  porter  

le v ra i ,  res ta ient  dans le même éta t  et  cont inua ient  à souf f r i r .  
Cet te expér ience rapportée par Adam et  C ive le t  dans le l iv re :  

"  La  V ie et  les  Ondes" prouve une act ion  certa ine des  c i rcu i ts  osc i l lan ts  Lakhovsky.  En fa i t  

l 'u t i l isat ion  de p lacébos  s 'avéra  démonst rat r ice  de l 'ef f icac i té des c i rcu its ,  réf  n°  6 e t  n°  

138 p 86.  

G.  Lakhovsky ne pouvant  pour des ra isons  pra t iques,  cont inuer à  fabr iquer  

lu i -même des c i rcu its  qu' i l  donnait  et  qu i  lu i  fa isa ient  perdre un temps préc ieux ,  c réa une 

soc iété chargée de fabr iquer e t  d 'exp lo i ter ses  brevets  ;  cet te soc iété a l la it  êt re une source 

d 'ennuis  de toutes sortes,e l le engouff ra une grande part ie de sa fortune.  

Cet te soc ié té receva i t  un courr ier  important  re lat i f  aux observat ions  fa i tes à 

la su i te  du por t  du co l l ier  ;  ces  observat ions furent  rassemblées dans "  les doss iers  du 
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médec in t ra i tant  des laborato ires co lysa".  Vo ic i  une observat ion parmi tant  d 'autres.  n°  

31-Dr D.M. . ,à  Par is ,  le  16 mars  1 928.  

Le malade de F. . .  âgé de 49 ans,est  un  grand nerveux,  t rès  éprouvé.  A t te int  

d 'une l i th iase hépat ique, i l  souf f re  de co l iques hépat iques  à répét i t ion .  I l  a  sub i  une 

appendicectomie en 1914,en c r ise  a iguë avec 40°C de température .  Surmenage. Ava i t  

perdu le  sommei l  normal e t  passé des nu i ts  pén ib les  ;  aucun ca lmant  n i hypnot iques 

c lass iques ne lu i  réuss issa it .  Tous les ca lmants l 'énerva ient ,  l 'exc ita ient ,  l 'abat ta ient ,  le  

dépr imaient .  Les détox icants  énerg iques comme l 'oxygène, les u lt ra-v io lets ,  les courants  

cont inus le  ca lmaient  sans lu i  rendre  le sommei l.  

Depuis  le 2 mars,  i l  porte  le co l l ie r  osc i l lant  Lakhovsky .Je la isse par ler  le 

malade lu i -même :"  le  2 mars ,  après  avo ir  mis  le  co l l ie r  osc i l lant ,  j 'a i  passé une nu i t  ca lme 

et  j 'a i  dormi d 'un  profond sommei l  pendant  sept  ou hu i t  heures  au moins.  Etant  incrédu le 

sur  les  ef fe ts  d 'un co l l ie r ;  je  ne vou la is  r ien  noter,  contra irement  à  ce  que m'ava i t  demandé 

le docteur avant  d 'avo ir  passé que lques nu i ts  semblab les,  car  je c ra igna is  que le  mieu so i t  

at t r ibuable  à une s imple auto-suggest ion.  

Au bout  de quat re nu its  exce l lentes,  ce qu i ne m'éta it  pas arr ivé depuis  qu inze 

ans je  me su is  réso lu à  prendre  que lques notes  qu i  se  résument  comme su i t  :  depuis,  mon 

sommei l  a tou jours été  pro fond,  régu l ie r ,  réparateur.  }  

Ma femme me voyant  mei l leure  mine e t  en  exce l lente santé m'a  demande de 

lu i prêter mon co l l ie r  que j 'ava is  reçu grac ieusement de mon docteur ;  mais  tand is  que je 

la voya is  dormir  grâce au co l l ie r ,  je  retombais '  n 'en é tant  p lus moi-même muni,  dans mes 

insomnies  de jad is ,avec rêves,  

cauchemars  . . . . . . . .   

Me réve i l lant  9 ou 10 fo is  dans la nu i t  e t  me sentant  p lus fa t igué au lever  

que le  so ir  au coucher .  J 'a i a lors  repr is  le  co l l ier  miracu leux e t  depuis ,  je  redors  

comme un êt re  équ i l ib ré normal" .  

Vo ic i  une dern ière observat ion  :  

n°  288 Pr R ____ à Toulouse,  le 3 avr i l  1  930.  

I l  s 'ag i t  d 'un homme de 66 ans,  d iabète  léger.  

En novembre 1  929,  névr ite du médian dro i t ,  t rès dou loureux ,  gênant le 

sommei l ,d iminuant  la  sens ib i l i té  de l ' index.  Tra itement par  in jec t ions int ra-muscula ires,  

15 in ject ions pendant le mois  de décembre,  pas de résu l ta ts .  La dou leur  occupe le  

moignon de l 'épaule,  le  bras,  l 'avant-bras,  la main  ( i r rad iat ion  de tous les terr i to i res 

sens it i fs  vo is ins e t  en arr iè re  de la  rég ion scapula ire) .  F in  janv ier  1 930,  a lors  que tout  

reste  en l 'é tat ,  app l icat ion  de votre  brace let ;  F in fév r ier,  les  phénomènes patho log iques  

ont  complètement  d isparu,  sans  aucun t ra i tement.  

En ce qu i  concerne les  ef fets  des c i rcu its  osc i l lants,  les remarques c i tées 

précédemment par C.  Lakhovsky dans :"  Le Secret  de la V ie",  s 'app l iquent  à ces doss iers  

du médec in  t ra i tant .  



 

46  

Dans un aut re ouvrage ;  "Radia t ions et  Ondes" éd ité en1 937,  C.  Lakhovsky 

compare l 'ut i l isat ion  du c ircu it  osc i l lant  à l 'homéopath ie .  

X" Or,  mes c i rcu i ts  osc i l lants,  par l 'ex trême fa ib lesse de l 'énerg ie mise en jeu,  jouent  

préc isément ,  en haute f réquence le même rô le que l 'homéopath ie  en ch imie" .  

L 'auteur  ayant  démontré l 'act ion  et  l 'e f f icac i té  de l 'homéopath ie grâce à ses  

théor ies,  ce su je t  fera l 'ob jet  d 'un  paragraphe d is t inct ,  ref  n°  158 p 65.
Chapit re  111 :  

4)  Le  Circu i t  Osc i l lant  Po lyméta l l ique.

On se souv ient  que G.  Lakhovsky ava i t  conçu ce conducteur po lyméta l l ique 

après avo ir  émis sa théor ie de la matér ia l isat ion .  M. Adam et  A.  Give let  c itent  dans leur 

ouvrage :  "La V ie et  les  Ondes" que lques observat ions  à ce su jet  :  .  •  

"M. Lakhovsky a  essayé ses nouveaux  c i rcu i ts  po lyméta l l iques sur  une 

v ingta ine de cancéreux à l 'hôp i ta l  du Calva ire.  Presque tous ont  ressent i  une amél iorat ion  

et  une- at ténuat ion  de la dou leur.  P lus ieurs autres  ont  vu  leur tumeur  d iminuer  et  

commencer à  se c icat r iser. "  

"Une aut re  malade at te inte  d 'une tumeur  cancéreuse de l 'abdo-  men,avec  

un monst rueux oedème de la cu isse e t  de la jambe,  a été  munie  de deux brace lets  aux  

po ignets e t  de deux aut res aux chev i l les ,  a ins i  que 

d 'une ce in ture . . . . . . . . . . . .  Au bout  de hu i t  jours  du port  de ces  c i rcu i ts ,  cet te  

malade a vu d ispara î t re  complètement son oedème et  la tumeur ent rer  en régress ion. "  

"Des  lumbagos rebe l les  à tout  t ra i tement ont  été guér is  en v ingt-  quat re 

heures par l 'emplo i  d 'une ce inture à conducteur po lyméta l l ique.  De même les t roub les  

gast r iques les p lus tenaces ont  été  rédu its  en que lques semaines par l 'emplo i de cet te 

ce inture à métaux var iés."  "  Des tubercu leux ont  vu  leur é tat  s 'amél iorer avec pr ise de 

po ids  " .  "  Vo ic i  le  cas d 'un homme de 66 ans a t te int  d 'une sept icémie grave à  la  su i te d 'une 

écorchure  au do igt ,  qu i  ava it  déterminé une infect ion de tout  le  bras  avec poche séreuse 

au coude, gangl ions ax i l la i res,  gros oedème de l 'avant  bras ,  température augmentant  

progress ivement de 38°  à 39°8 C au bout  de p lus ieurs jours.  

Ce malade qu i  souf f ra it  beaucoup donnai t  de  v ives inqu iétudes aux  médec ins  

et  à  sa fami l le.  :  •  

C'es t  a lors  qu'on lu i  app l iqua,  le so ir  vers 22 heures,  au po ignet  du bras 

malade,  un brace le t  po lyméta l l ique.  Le lendemain  mat in,  la  température  tombait  à  36°8C 

et  le malade déc lara i t  ne p lus souff r i r .  En hu it  jours ,  les gangl ions,  l 'oedème, la séros i té  

ava ient  complètement  d isparu et  le  malade déc lara i t  ne s 'êt re jamais  porté auss i b ien.  "  

G.  Lakhovsky examina p lus ieurs app l ica t ions de ses conducteurs ;  l 'une 

d 'ent re-e l les  cons is te  à  ut i l iser  ces  c i rcu i ts  po lyméta l l iques pour entourer  extér ieurement  

les cordons spermat iques,  derr iè re les test icu les.  I l  f i t  l 'expér ience sur une d iza ine de 

personnes âgées,  et  i l  consta ta non seu lement  le ra jeun issement manifeste des organes 

gén i taux,  mais  encore l 'amél io rat ion cons idérab le de l 'éta t  généra l qu i  se révè le par la 

v ivac ité,  le  te int ,  la  sécrét ion de toutes les g landes endocr ines,  la recrudescence de 

l 'énerg ie la pu issance de t rava i l  phys ique et  inte l lectue l .  
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12 ans  auparavant  M.  Lakhovsky ava i t  tenté  la  même expér ience avec  des  

c i rcu i ts  qu ' i l  ava i t  cons tru i t  lu i -même en cu iv re e t  en  argent  entourés d 'une ga ine de 

caoutchouc  et  d isposés  autour des test icu les .  

Le Professeur  d 'Arsonva l,  au  courant  de cet te expér ience avec laquel le G .  Lakhovsky 

obt int  d 'exce l lents  résu l tats  lu i  d i t  : "  Je  vous en pr ie,  contentez  vous  de vos  co l l ie rs  e t  de 

vos ce intures ,  mais  ne par lez pas dans vos mémoires de ces c i rcu i ts  pour organes 

gén i taux.  

La presse,  la car icature ,  le mus ic-ha l l  ne manquera ient  pas de s 'emparer de 

la  chose et  vous ser iez  mis en chanson dans les revues ,comme Voronof.  De p lus ,  on  vous 

t ra i te ra it  même de char latan " .  

A cet te époque G. Lakhovsky renonça à pub l ier  des résu l tats  à  ce su jet ,  i l  le  

f i t  donc beaucoup p lus tard devant  l ' importance des  observat ions qu ' i l  pu fa i re grâce au 

conducteur po lyméta l l ique.  I l  a joute à ce  su jet  : " j 'a i  consc ience que ce procédé 

d 'u t i l isat ion  des c i rcu i ts  po lyméta l l i -  ques contr ibuera à  amél iorer la race humaine et  ce 

sera  pour moi la mei l leure  des récompenses " .  

En 1  937,  G. Lakhovsky  remarquai t  que les c i rcu its  osc i l lan ts  ava ient  des 

ef fe ts  d if fé rents  se lon les lat i tudes ;  "dans  les pays enso le i l lés ,  e t  sur tout  à mesure  qu'on 

se rapproche de l 'équateur ,  on obt ient  avec mes c ircu its  des  résu l tats  remarquables e t  

par fo is ,  de v ra is  mirac les .  Par contre ,  dans les pays f ro ids,  p lus près  du pô le,  les résu l ta ts  

sont  moins f rap-  
.  h 

pants .  

Pour exp l iquer  ces phénomènes,  G. Lakhovsky fa i t  interven ir  la  v itesse de 

rotat ion  de la  ter re ,  vo ic i  ce qu ' i l  en  d i t  : "Lorsqu'à  l 'équateur,  mon c ircu it  tourne avec la 

ter re ,  à ra ison de 465,80 m par seconde,  sa v i tesse de dép lacement dans le champ 

induc teur  de l 'un ivers ion es t  re la t ivement cons idérab le  et  i l  osc i l le  for tement sous  l 'act ion 

des forces é lect romotr ices indu i tes dont  i l  est  le  s iège,  d 'où son act ion rap ide sur les 

cancéreux  et  les  lépreux .  Au cont ra ire ,  à  Par is ,  où  cet te v i tesse se rédu i t  à 306 m par  

seconde, l 'e f fet  inducteur est  moins grand,  d 'où une act ion moins marquée pour rétab l i r  

l 'équ i l ib re des ce l lu les. "  

ref  n°  6 p 274.  n°  158 p  74-80.
Chapit re  I I !  

5)  L 'Osc i l la teur  à Ondes Mult ip les.

Le premier Osc i l la teur  à Ondes  Mult ip les  à  é té  réa l isé  par  Lakhovsky  en 

févr ier 1931 ;  et ,  vers le  mi l ieu de l 'année les premières  app l icat ions  aux malades  ont  

commenqé.  

C'es t  tout  d 'abord dans  le  serv ice  du Dr Louste  à Sa in t-Lou is,  qu' i l  commença,  

pu is  au Val  de  Grâce,  e t  surtout  au Calva ire.  Dans 
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avant  tout  t ra itement.  Habitué aux contesta t ions de toutes sortes,  i l  prena i t  de p lus en p lus  

de précaut ions.  

Le 8  septembre,  l 'ass is tant  du Dr Louste  lu i  p résente un malade,  dont  vo ic i  

l 'observat ion  :  Mme C. . .„  68 ans.  Ep i thé l ioma de l 'ang le de l 'oe i l  gauche sur le côté  de la 

rac ine du nez ,  datant  de t ro is  ans,  de la d imension d 'une p ièce de c in iquante  cent imes.-  

Depuis  cet  ép i the l ioma est  resté dur  e t  u lcérant .  

Tra itée i l  y  a 23 ans par M. Brocq,  par rayons X,  pour  tumeur de la face,  a été  

amél iorée,  mais  depuis,  croûte kératos ique.  . .Depuis  6 mois,  e l le a perdu la mémoire et  dans  

la rue se met à  p leurer sans savo ir  où e l le  es t  n i où e l le va.  

Début du t ra i tement  le  8.  Le 15,  à la t ro is ième séance d 'un quart  d 'heure,  on note une 

amél iora t ion de l 'é tat  généra l .  D iminut ion de la d imens ion de l 'ép ithe l ioma de l 'ang le 

interne de l 'oe i l  gauche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Progress ivement,  le  su jet  recouvre la mémoire.  Le t ra i tement se poursu it  les 17,19,24,29 

septembre.  Les 13,15,18 octobre,  la tumeur d iminue de p lus en p lus e t  la malade déc lare 

qu'e l le constate une amél iorat ion t rès sens ib le Bon sommei l ,  bon appét it .  Arrê t  jusqu'au 

jeud i  22.  La tumeur d iminue,  i l  ne reste qu 'un pet it  po int  u lcéré .  La malade déc lare qu'e l le 

se sent  ra jeun ie.  Le  27 octobre,  la tumeur  complètement c icat r isée,  est  presque d isparue.  

Mais  i l  reste à la  pa lpat ion,  une légère  indurat ion à  la base.  Le 19 novembre,  la  tumeur a  

complètement d isparue,  i l  ne reste qu'une c icatr ice sans aucune indurat ion;  La  

phys ionomie manifeste  un ra jeun issement rée l .  

La malade déc lare tou jours qu 'e l le est  net tement ra jeun ie ,  re trouve 

sagaieté  e t  sa jo ie de v ivre  et  ne s 'est  pas portée s i  b ien depuis  30 ans .  Cette  malade 

conserve une mine resp lend issante".  

Cet te femme guér ie,  éc r iv i t  à  G. Lakhovsky une le t t re  dont  vo ic i  que lques 

extra its  : "  Toutes les personnes  qu i  me connaissent  sont  en admira t ion devant  mon éta t  

généra l et  le  résu ltat  obtenu :  guér ison près de l 'oe i l  et  de  l 'au tre po int  ;  en  out re,  mon po ids  

a augmenté  :  en septembre 1931,  je  pesa is  55 Kg,  en avr i l  1  932 :  56 kg;  le 1er ju in  :  58,2 Kg.  

Cet te guér ison,  je la do is  à vous seu l et  au jourd 'hu i,  je  me fa is  un devo ir  de vous d ire une 

chose que vous  ignorez  ;  mais,  d 'après  les  d iscuss ions  que j 'a i  entendues à St  Lou is ,  je  

veux que vous  sach iez que la  séance de rayons  X du 12 août  1931 res ta  sans ef fet  ;  à la  f in  

de la séance,  l ' in f i rmière me d i t  : "vous avez bougé ;  les p laques  se sont  dép lacées,  la 

séance est  ratée e t  ce sera à recommencer " .  En ef fet  j 'ava is  eu un sursaut  de peur quand  

l ' in f i rmière est  sor t ie,  me la issant  seu le .  Je  ne me su is  pas représentée depuis  à  ces 

séances  .  C'est  donc  b ien à  vous  ,  à vous seu l  que je do is  toute ma guér ison  

s igné :  B .  Veuve Cruchot.  Le 8  octobre 1931,  le 

Dr  Louste  proposa à  Lakhovsky le malade su ivant:  Mr.M.. .  80 ans,a t te int  d 'une tumeur  au  

bras  sa i l lante,  u lcérée et  infectée n 'ayant  sub i  aucun t ra itement préa lab le  ;  vo ic i  

l 'observat ion  :  B iops ie  :  baso-ce l lu la i re du bras  gauche,  avec  de nombreux  po in ts  

p igmenta ires ;  mal ign i té ,grande déf ic ience du s troma de défense qu i s 'adapte  aux  bour-

geons  envahisseurs.  Pet ite sa i l l ie  p igmenta ire  depu is  7 ans env iron,  a augmenté depuis  

deux ans,  et  beaucoup depuis  d ix  jours .  Gangl ions ax i l -  la i res.  

Tra itement  par l 'osc i l lateur  à  ondes mult ip les Lakhovsky le 9 oc tobre,  le 13 

légère d iminut ion de la tumeur  .  Le  22,  l 'u lcéra t ion  est  rédu ite de moit ié après 7 séances.  

Après la  hu i t ième séance,  les  gangl ions ont  complètement  d isparu.  Le  t ra itement  est  poursu iv i  
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jusqu 'au 3  novembre.  La photographie  du 19 novembre montre une d iminut ion  de la  tumeur  de 

60 pour cent  env iron.  Le 15 décembre i l  n 'en reste à peu près que 10 pour cent .  La 

photographie du 7 janv ier montre que la  tumeur es t  complètement c icatr isée.  Mais  le  t issu 

reste foncé."  

Au Val  de Grâce,  où le  Professeur  Chaumet  l 'ava it  inv i té ,  Lakhovsky u t i l isa de 
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un é tat  te l lement avancé que vous ne pouvez songer à en sauver un seu l" .  Vo ic i  le  cas d 'un 

malade :  

Mme S.. . .  82 ans .  Ep i the l ioma de la part ie supér ieure de la joue gauche,  de 3  

cm de largeur sur 6 cm de hauteur,  a l lant  jusqu 'au cu ir  cheve lu .  Cette malade a été t ra i tée,  

i l  y  a t ro is  ans,  au cent re ant i -cancéreux de V i l le ju i f .  

Après une ooérat ion sub ie en 1 929 à ce cent re,  d 'un bouton induré suspect ,  i l  s 'est  fo rmé 

une p la ie  u lcérée de nature néoplas icue.  En 1 929 et  en 1930 ,  on  a fa i t  deux app l ica t ions  

de rad ium.  Après  ces  app l ica t ions,  on a  consta té une amél iorat ion,  mais  e l le  a  été de courte  

durée.  La tumeur  a pers is té et



 

s 'est  déve loppée de p lus en p lus.  Une autre pet i te  tumeur  de la  grosseur  d 'un  har icot  s 'est  

révé lée éga lement sur  la joue gauche dans la rég ion sous-  orb i ta i re.  

Au cou,  on observe des  gangl ions t rès  durs ,  dont  un de la grosseur  d 'un oeuf  de 

p igeon,  sous-max i l la i re  gauche.  En out re ,  l 'ore i l le  présente  un oedème avec peau kératos ique.  

Vers le  mi l ieu du mois  d 'avr i l  ,  cet te malade,  dont  l 'é ta t  s 'éta i t  aggravé depuis  t ro is  ans,  est  

envoyée au Calva ire.  

Le 26 avr i l  1  932 ,  on soumet la malade au t ra i tement de l 'osc i l lateur  Lakhovsky  

à ondes mult ip les ,  pendant  15 minutes.  Ce t ra i tement  est  renouvelé le 28 avr i l  pendant  10 

minutes.  

Le 10 mai,  après ces  deux app l ica t ions,  la tumeur pr inc ipa le a  d iminué d 'une 

façon t rès sens ib le  e t  la  c roûte  es t  tombée. I l  n 'en res te  p lus  qu 'une pet ite  p la ie  de 1,5 cm de 

largeur  sur  2  cm de hauteur.  La pet ite tumeur  de la  rég ion sous-orb ita i re a d isparu.  On soumet 

la malade,  le 12 mai,  au rayonnement de l 'osc i l lateur pendant 20 minutes .  L 'oedème de 

l 'o re i l le  a ins i  que les gangl ions ont  d isparu.  

Le 28 mai,  la  Supér ieure du "Calva ire"  me déc lare qu 'on a cessé de donner tout  

so in et  d 'app l iquer tout  pansement sur la  malade qu i  est  complètement guér ie .  On la  

photographie à  la date  du 30 mai  1 932.  On constate que non seu lement la  tumeur a 

ent ièrement d isparu,  mais  que l 'ép ider-  me est  ra jeun i e t  les r ides de cet te femme de 82 ans ont  

cons idérab lement  d iminué.  La peau est  devenue l isse,  rosée , t ransparente  ,comme ce l le d 'une 

jeune femme.  

Les succès comme les échecs sont  tou jours r iches d 'ense ignement ,  

Lakhovsky nous en donne un aperçu au t ravers des observat ions qu i  su ivent .  

"Le 1er décembre 1931,  on me présenta it  un  malade at te in t  d 'u lcérat ion et  de leucoplas ie 

l inguale.  Le  d iagnost ic  révé la i t  un néoplasme de la langue et  de la bouche avec 

indurat ion ;oedèmes et  gangl ions.  Le malade déc lara i t  qu' i l  souf f ra i t  beaucoup.  On le  t ra i te 

avec l 'osc i l lateur  à  ondes mult ip les  en quatre  séances  les  8,  10  ,12,  e t  15  décembre.  Après  la  

quat r ième séance,  les rég ions indurées sous-max i l la i res  se sont  ramol l ies et  le  malade a  

déc laré  qu' i l  souf f ra it  moins.  

Lorsque j 'a rr iva is  pour la c inqu ième séance,  l ' in f i rmière m'annonça que ce 

malade éta it  couché avec une forte  hémorrag ie,  à  laquel le i l  succomba peu après. "  

La même expér ience se produis i t  une qu inza ine de jours p lus tard d 'une manière 

ident ique.  
Le Professeur  Jame au Val de Grâce demanda à Lakhovsky  

d 'essayer  de sou lager un malheureux of f ic ier  at te in t  d 'un cancer  au thorax ;  vo ic i  que lques  

extra its  de l 'observat ion :"au bout  de t ro is  à quatre séances i l  commença à se sent i r  mieux  

et  me déc lara  qu' i l  souf f ra i t  beaucoup moins» qu' i l  pouva i t  dormir  la  nu it .  Au bout  de c inq  

à s ix  séances,  l 'odeur  nauséabonde que dégageait  sa tumeur ava i t  cessé,  e t  en même 

temps, la souf f rance d ispara issa i t  ent iè rement .  La  main  dro i te qu i ,  depuis  fort  longtemps 

éta i t  para lysée,  pouva i t  désormais ef fectuer  tous les  mouvements  sans la moindre  gêne. . .  

*  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Ce chou-f leur monstrueux dont  on éva lua i t  le  po ids à 8 ou 10 Kg 

se mit  à  s 'e f f r i te r  . . . . . . . . . . .  Un moment  arr iva où presque toute la tumeur  ava it  

d isparu  . . . . . . . .  I l  ava i t  re trouvé ses  forces,  un bon appét i t ,  un  sommei l  réparateur et  régu l ier ,  

ava it  repr is  goût  à l 'ex is tence.  
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Dans le  courant  du mois de janv ier,  i l  mourut  bru ta lement  d 'une 

hémorrag ie .  

Devant  la répét i t ion  de ces morts  bruta les ,  G.  Lakhovsky en déduis i t  que le  t issu 

néoplas ique qu i  évo lua i t  depuis  des  mois ava i t  sect ionné une artère impor tante  ;  la  part ie  

détér iorée de ces ar tères éta it  main tenue par la tumeur  indurée.  Cet te  dern ière se 

nécrosant  sous l 'e f fe t  du t ra i tement l ibéra  les artères produ isant  une hémorrag ie  fa ta le .  

A la  même époque le Professeur Jame conf ia  à G. Lakhovsky un malade 

at te int  d 'un  syph i lôme de la langue pour lequel  tous les t ra i tements de la  syph i l is  ava ient  

échoué. Le sergent  C.. .  souf f ra it  beaucoup ava i t  les p lus  grandes d if f icu ltés  à ava ler  les 

a l iments  et  à  par ler .  

Au bout  de 11 séances,  i l  éta it  complètement  guér i .  A ce propos G. Lakhovsky 

écr i t  :  "on  peut  concevo ir  que dans  de nombreux cas,  l 'appl icat ion s imultanée du t ra i tement  

c lass ique et  de  l 'osc i l la teur qu i  provoque le renforcement  de l 'osc i l la t ion ce l lu la i re,  

donnera i t  de mei l leurs  résu l ta ts" .  

A propos des nombreuses médicat ions employées,  comme le b leu de 

méthy lène pour la c icat r isa t ion des p la ies,  ou  le syntho l ,  le  baume du 

Canada . . . . . . . .  ,ou de nombreuses embrocat ions qu i  provoquent l 'amél iora t ion  

de b ien des malades ;  G.  Lakhovsky nous d i t  : "on  ne peut  exp l iquer sc ient i f iquement ces 

résu l ta ts  que par l ' ion isat ion de ces subs tances qu i fourn issent  des ions et  des é lect rons  

suscept ib les de favor iser l 'osc i l lat ion  ce l lu la i re.  

réf  n°145,  n°138 p 131-190,  n°  6 ch 3 ,n°  138 p  214.  

En ju i l le t  1  937,  à V ienne,  au Congrès Internat iona l  des Ondes courtes ,  G. 

Lakhovsky f i t  une communicat ion sur  les  nouve l les app l ica t ions de l 'osc i l la teur à ondes  

mult ip les.  Dans cet te note i l  commence par résumer ses t ravaux ,  exp l iquant  l 'osc i l la t ion  

ce l lu la i re pu is  le  déséqui l ib re  osc i l la to i re,  i l  poursu it  en  rappelant  les expér iences sur  

pe largon ium avec le rad io-ce l l lu lo-osc i l la teur ,  a ins i que la  product ion de la f ièv re  

art i f ic ie l le ,  e t  i l  aborde les ra isons qu i  l 'on t  poussé à réa l iser  l 'osc i l lateur à ondes  

mult ip les,  a ins i que la présentat ion  de cet  appare i l .  Vo ic i de  la rges extra i ts  de ce texte  :  

"  Dès  1931,  j 'a i  commencé les  app l ica t ions de cet  osc i l la teur  à  ondes  

mult ip les dans  d ivers  hôp itaux de Par is  :  S t-Lou is,  Va l  de  Grâce,  Calva ire,  Necker . . . .  

Parmi les nombreuses  guér isons que j 'a i  obtenu avec ce t ra i tement,  je  

s igna lera i  notamment ce l les de d ivers cas de cancer sur lesquels  les rayons X e t  le rad ium 

ava ient  complètement  échoué. Ces su je ts  guér is  depu is  6 ans,  n 'ont  eu aucune réc id ive e t  se  

por tent  parfa i tement b ien à  l 'heure actue l le.  Dans tous les cas pathogènes,  ce t ra itement  

donne de bons  résu l tats .  Ne s 'at taquant  pas au mic robe d irec tement ,  i l  ne dét ru i t  pas les  

t issus v ivants.  Mais  au cont ra ire,  i l  renforce la v i ta l i té  de l 'o rgan isme par  l 'accé lérat ion  de 

l 'osc i l la t ion ce l lu la i re :  c 'est  donc  la  rés is tance de l 'organ isme a ins i  renforcée qu i lut te 

v ic tor ieusement  contre le microbe e t  toute cause pathogène.  

A ins i ,  cont ra irement aux rayons X e t  au rad ium qu i  tuent  à  la  fo is  les mic robes,  

les ce l lu les  néoplas iques et  les  t issus sa ins,  ce qu i  expl ique les acc idents graves qu i  

surv iennent  après ces t ra i tements ,  les rad ia t ions de haute f réquence (ondes courtes) 

app l iquées  à  d is tance e t  sans ef fet  thermique guér issent  les  malad ies  de toutes  sortes,  vo ire  

même les  af fect ions  de la prostate  dans une propor t ion cons idérab le .  



 

53  

Quel le que so i t  la  cause pathogène qu i  af fecte  le malade,  ce  dern ier  t rouve dans  

le champ de l 'osc i l la teur toutes les f réquences  nécessa ires pour ré tab l i r  l 'équ i l ib re 

osc i l lato i re ce l lu la i re.  

En généra l,  i l  suf f i t  d 'asseoir  le  malade ou de le  p lacer debout dans  le champ de 

l 'appare i l ,  devant  le d if fuseur.  La  durée de l ' i r rad ia t ion des  t issus  est  de l 'o rdre de c inq à  d ix  

minutes tous  les  deux jours .  Ces ch i f f res ne sont  donnés  qu 'à t i t re ind icat i f ,  car ce  

rayonnement renforçant  l 'osc i l lat ion  ce l lu la i re  ne produi t  aucun t roub le organ ique,  que l le  que 

so it  la  durée du t ra itement.  

Pour certa ins t ra i tements locaux,  i l  es t  ind iqué de concent rer les l ignes  de force 

du champ sur la rég ion à so igner  au moyen d 'une ou de p lus ieurs é lectrodes aux i l l ia i res .  

De même avec cet  appare i l ,  on peut  obten ir  des résu l tats  t rès intéressants en 

exc itant  le  sympath ique.  I I  su f f i t  pour ce la de promener  le  long de la co lonne vertébra le une 

é lect rode terminée par  un pet i t  d isque méta l l ique.  Ce t ra i tement  qu i renforce la v ibra t ion des  

ce l lu les nerveuses détermine la  sécrét ion  des  g landes  endocr ines e t  permet  d 'obten ir  des 

résu l tats  v ra iment remarquables dans  des  af fect ions  organ iques  graves (malad ies du fo ie,  

des re ins,  du  tube gast r ique et  même des tumeurs  cancéreuses).  Cet te méthode est  dé jà  

app l iquée depuis  1931,  mais  je  do is  vous s igna ler une app l icat ion  nouve l le que je  v iens de 

réa l iser .  

E l le  cons is te  à sé lec t ionner  te l le  longueur  d 'onde t rès  courte que l 'on  

dés ire dans le champ de l 'osc i l lateur,  par exemple  une onde de 20 cm, 10,  5 ,  ou 1 cm.  

Cet te sé lec t ion est  fa i te au moyen de résonateurs  v ibrants  sur demi-onde,  fac i les  à  

réa l iser .  

I l  su f f i t  ,  en e f fe t ,  de  couder en forme de L  un tube de verre de 6 à  8  mm de 

d iamètre intér ieur env iron,  d 'obturer son ext rémité au moyen d 'une t ige de caoutchouc et  

d 'y  int rodu ire une a igu i l le  chauf fée au rouge pour y  préparer le logement des é lect rodes.  

Ce tube en verre ,  par fa i tement iso lé,  peut  serv ir  de support  à toute  une gamme d 'a igu i l les 

de longueurs  d i f fé rentes,  sé lect ionnant  a ins i  toutes  les  longueurs d 'ondes.  

Ces  a igu i l les , iso lées à  leurs ext rémités ,  v ibrent  en demi-onde.  A ins i  une 

a igu i l l le  de 3  cm de longueur,  par  exemple,  v ibrera sur  6  cm de longueur d 'onde En 

promenant sur  la  peau ces  a igu i l les  formant  résonateurs,  on peut  capter  sur  une t rès 

cour te longueur d 'onde une énerg ie  rad iante cons idérab le,  qu i  donne des  résu l tats  

remarquables •  

A ins i  en  ef f leurant  le dos de la main  avec  une a igu i l le  iso lée de 5 cm de 

longueur ,  par exemple,  on parv ient  à d iminuer cons idérab lement les taches sén i les brunes,  

non seu lement  de la  main t ra i tée,  mais  auss i  ce l les  de l 'au tre main.  

On a  obtenu éga lement  au moyen de ces  a igu i l les des résu ltats  surprenants  

pour le t ra itement des cancers de la peau,  résu lta ts  beaucoup p lus rap ides qu 'avec le 

champ d' i r rad iat ion  sans emplo i  d 'é lect rodes .  

Cet te brève communicat ion  donne néanmoins une idée des innombrab les 

app l icat ions thérapeut iques de l 'osc i l lateur à ondes  mult ip les dans les domaines les p lus  

var iés.  Je su is  heureux  que ce ceux ième Congrès Internat iona l de  rad io-b io log ie  m'a it  donné 

l 'occas ion de s igna ler aux corps médicaux  des  d ivers pays ce nouve l  agent  thérapeut ique,  

dont  les résu l ta ts  obtenus jusqu 'à ce jour autor isent  les  p lus br i l lants  espo irs . "  

réf  n°  174.  
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A propos des résu l ta ts  obtenus  avec  l 'osc i l lateur à ondes  mu' t ip les C.  

Lakhovsky ,  dès 1 932 en déduisa i t  :  

-  que les  t issus  de la peau se recons t itua ient  p lus rap idement c iue la nécrose des t issus 

néoplas iques.  

-  qu'on constate  chez  tous les malades ,  une amél iora t ion de l 'é tat  généra l.  

-  qu' i l  es t  important  de commencer le  t ra i tement avec l 'osc i l la teur dès  le début  du 

cancer où l 'on a  toutes les chances  d 'obten ir  des guér isons  rap ides  .  

-  que dans les cas de cancer  t rès avancé,  où des ar tères,  ve ines,  ou essent ie ls  ont  é té 

dét ru i ts  ;  on peut  obten ir ,  l 'amél iora t ion de  l 'é tat  généra l,  la  suppress ion de la souf f rance,  

mais  pas la auér ison.  

-  que pour  ces  mêmes cas,  seu le la  ch irurg ie  pourra i t  résoudre le  prob lème des  dest ruct ions  

vascu la ires par  des p last ies ou des gref fes.  

Pour G.  Lakhovsky l 'osc i l la teur  à ondes mult ip les ne dét ru i t  n i les  ce l lu les 

sa ines ,  n i  les  ce l lu les  néoplas iques  ;  mais  en renforçant  la v i ta l i té des  ce l lu les sa ines,  i l  y  a  

iso lement des ce l lu les  néoplas iques qu i cessent  d 'osc i l le r  et  se nécrosent  d 'e l les mêmes, 

quo ique p lus lentement  que sous  l 'act ion  des  agents  phys iques u t i l isés hab i tue l lement .  

G.  Lakhovsky propose donc l 'assoc iat ion pour les cancéreux des agents phys iques connus à 

l 'osc i l la teur  à ondes mult ip les.  

"On aura i t  le  moyen de dét ru ire les germes pathogènes et  les  ce l lu les 

néoplas iques,  tand is  que l 'osc i l la t ion de mon appare i l ,  app l iquée s imultanément  ou s itôt  

après les rayons X ou le rad ium, ressusc i tera i t  par induct ion forcée les ce l lu les  sa ines 

endommagées par  ces agents phys iques dest ructeurs"  .  

Pour la prophy lax ie du cancer,  i l  pense qu 'en soumet tant  l 'o rgan isme au choc  osc i l la to i re  de 

son appare i l  à ondes mult ip les un quart  d 'heure par  semaine ou par  mois,  on pourra i t  

empêcher les ce l lu les  néoplas iques  de se former dans l 'o rgan isme.  

La d ispar i t ion des tares  avec l 'osc i l lateur à  ondes mult ip les :  

En 1 939,  dans un pet i t  opuscu le int i tu lé ; "La Peau" ,  G.  Lakhovsky résumait  les  

résu l ta ts  obtenus en hu i t  années d 'expér iences  thérapeut iques  à l 'a ide  de l 'osc i l lateur à 

ondes  mult ip les.  I l  cons tata i t  les  résu l tats  obtenus cont re le  cancer ,  mais  auss i les 

ra jeun issements  sur tous les  p lans de ses malades,  notamment la peau,  et  enf in  la  

d ispar i t ion des tares des malades  t ra i tés .  Vo ic i  l 'exp l ica t ion qu' i l  en  donnai t  ;  

Toute  malad ie  est  fonct ion des constantes  ch imiques et  phys iques des 

chromosomes et  des  chondr iomes de chaque ce l lu le ,  qu i  se  t ransmet tent  de générat ion en 

générat ion.  S i un malade est  at te int  de tubercu lose,  ce la  s ign if ie que ses ce l lu les n 'osc i l lent  

pas suf f isamment pour tuer le bac i l le  de Koch par  leurs  rad iat ions.  Les ce l lu les ,  donc,  des  

enfants  et  pet i ts -enfants  de tubercu leux  présentent  pour  cet te  malad ie  cet te  moindre 

rés is tance spécif ique qu'ava ient  leurs parents. . . .  

Avec l 'osc i l la teur à ondes mult ip les,  qu i  renforce l 'osc i l la t ion ce l lu la i re,  vous 

changez la race des  ce l lu les,  vous les fa ites osci l le r  normalement,  d 'où la  suppress ion des  

tares héréd i ta i res.



 

 

G. Lakhovsky a l la i t  ut i l i ser l 'osc i l lateur à  ondes mult ip les dans d 'autres domaines que 

d 'aut res approfond iront .  

Vo ic i son expér ience sur des l iqu ides  organiques.  Pendant deux années,G.  

Lakhovsky a l la i t  t rava i l ler  à la Hal le  aux  V ins à  Par is  avec son appare i l ,  vo ic i ses 

remarques :  

"  J 'a i  pu obten ir ,  en  que lques  mois un v ie i l l issement  de d ix  à qu inze ans sur du 

cognac  et ,  en hu i t  jours ,  un  v ie i l l issement de p lus ieurs  années sur du v in"  

Nous  verrons que ces expér iences ont  été repr ises avec des résu l ta ts  ident iques .
Chapit re  I I I .  

6)  La  Stér i l isat ion par les Ondes.

a) La stér i l isa t ion par les métaux  en contact  avec les  l iqu ides.  Le pouvo ir  

bactér ic ide  des métaux est  connu ;  le  Professeur V incent  du co l lège de France a montré dès 

1 895,  qu 'à l 'examen microb io log ique des monnaies en c i rcu lat ion,  les  p ièces  d 'argent,  de  

cu ivre,  de n icke l . .  .éta ient  à peu près s tér i les,  tand is  que les b i l le ts  de banque éta ient  au 

bout  de peu de temps infestés de microbes .  

Ce pouvoir  bactér ic ide est  d 'a i l leurs mis à prof i t  en thérapeut ique,  d 'une manière  

empir ique,  notamment  sous forme d' inges t ion de préparat ions méta l l iques pu lvéru lentes,  et  

d ' inocu lat ion  de so lut ions co l lo i 'da les  d 'or e t  d 'a rgent.  

C.  Lakhovsky entrepr i t  à ce su je t  des recherches à l ' Inst i tu t  Pas teur  avec la  

co l laborat ion de M. Cesar i .  Les résu ltats  f i rent  l 'ob jet  d 'une communicat ion à l 'Académie des  

Sciences ,  présentée par d 'Arsonva l le  15 avr i l  1  929 ;  en vo ic i le  texte  :  

"Le  pouvo ir  bac tér ic ide  de l 'a rgent  es t  connu depuis  t rès longtemps.  Désireux 

de vér i f ie r  l 'act ion  des métaux  sur  les  mic robes se lon ma théor ie de l 'osc i l lat ion  

ce l lu la i re,  su ivant  laquel le j 'a i  ass imi lé le noyau de chaque ce l lu le ou microbe à un c i rcu i t  

osc i l lant  à t rès haute f réquence,  e t  sachant  que la f réquence d 'osc i l lat ion de chaque 

c ircu i t  est  a l té rée par  le  contac t  d 'une masse méta l l ique,  j 'a i  conc lu  que l 'act ion  

bactér ic ide  du méta l  est  purement  phys ique e t  due à  l 'a l té rat ion  de l 'osc i l la t ion du noyau 

en contac t  d i rect  avec le méta l .  

Nous avons commencé avec l 'argent  en ra ison de son inoxydabi l i té e t  de son ina l térab i l i té  à  

la température ambiante.  

Cet te vér i f icat ion  a été  fa ite en co l laborat ion avec M.  Cesar i à l ' Inst i tu t  Pas teur.  

(1)  Col i  B  le  22 mars,  émuls ion de 3 öses co l i  B sur gé lose,  24 heures  

dans un l i t re d 'eau de fonta ine.  
_  2  

Tit rage départ  :  10 émuls ions  = 11 .  280 co lon ies = 1 .  128.000 par  cent imèt re 

cube.  Répart i t ion  de l 'émuls ion dans 3  verres avec :  

A.  Témoin.  

B.  Circu i t  7  sp ires  p lates (surface de 11 9 cm 2 )  

C.  Circu i t  9 sp ires rondes de 3 cm de d iamètre (  =  72 cm2 ) .  Le tout  ensemencé 

dans 3 bo i tes de Pét r i  1 0 cm 3  de  gé lose.  

Nombre de Colon ies  t i t rées après :  18  heures

 25 heures  

Témoin  "  " "  " "  "  "  43.680.000 

Col i  B  par cm3  C ircu i t  B 171 .200 0 

Circu i t  C 73.600 0 
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(2)  Les mêmes résu ltats  ont  été obtenus avec le baci l le  typh ique.  Cependant la s tér i l isat ion  

de l 'eau est ,  dans ce cas,  légèrement p lus  longue.  

(3) Pour vér i f ier  qu ' i l  n 'y  a pas d 'act ion ch imique,  mais  phys ique du méta l ,  

nous avons  fa i t  les  nouve l les  expér iences su ivantes  :  

Le 22 mars 1  929,  après avo ir  mélangé l 'eau a ins i s tér i l isée après  

25 heures  de t ra i tement avec  les  t iges d 'argent  dans les expér iences  B et  C 

du 22 mars,  nous  avons partagé ce l iqu ide en t ro is  verres a,  b,  c  :  a :  te l que 

b:chauffé ent re  101° e t  115°C, c  :  f i l t ré sur Chamber land F 

Ces t ro is  l iqu ides ont  é té à  nouveau ensemencés sans  les  t iges  

avec le co l i  B,  a ins i  qu'un verre  témoin d 'eau de fonta ine.  Le t i t rage à -1 3  

10 cm au bout  de 24 heures  de t ra i tement a  donné les  résu l tats  su ivants  :  

Témoin  10 1  946 co lon ies  

a 1 0~1  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 co lon ies  

b 1 0_ 1  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13 co lon ies  

c  1 0 - 1   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1  474 co lon ies  

On remarque que les l iqu ides a  et  b ,  contenant  les  co l i  B  

dét ru i ts  par le t ra i tement,  ont  eu une act ion immunisante sur le  nouve l  ensemencement ,  

tand is  que dans l 'eau f i l t rée  le  mic robe s 'est  normalement déve loppé.  

Dans une aut re expér ience où l 'ensemencement a été  fa i t  dans une eau de 

fonta ine où l 'on  ava i t  p réa lab lement p longé le  c i rcu i t  pendant 24 heures avant  

l 'ensemencement,  le  déve loppement  des mic robes a  été normal.  

Nous  avons répété ces  mêmes expér iences  avec le  méta l  b lanc appelé  

"p laton ix"  éga lement inoxydable et  nous avons  obtenu des résu l ta ts  ana logues.  

I l  impor te de ne pas chauffer  le méta l  auparavant,  car i l  perd son pouvoir  

bactér ic ide  en ra ison de la  mince couche gazeuse composée d '  azote et  d 'oxygène qu i se 

forme dans l 'a i r  sur  le méta l  en re fro id issant  e t  l ' iso le du mic robe.  D'autre part  le  pouvo ir  

bactér ic ide  es t  at ténué au bout  de que lques  expér iences,  à  cause du dépôt  des ca lca ires e t  

mat ières organ iques  contenues  dans l 'eau à  la surface du méta l  par po lar isat ion é lec tr ique,  

ce qu i  l ' iso le  du contact  avec le mic robe.  Ce pouvoir  bactér ic ide es t  ré tab l i  par lavage du 

méta l  avec une base ou un ac ide d i lué et  r inçage ne la issant  p lus de t races n i d 'ac ides n i de  

base.  

Peut -ê tre t rouvera  t -on d 'aut res exp l icat ions ,  mais  quo i  qu' i l  en  so i t ,  les fa its  

demeurent  e t ,  au po int  de vue de l 'hyg iène,  on aura i t  a ins i  un nouveau procédé pour  la  

s tér i l isat ion  de l 'eau,  sans avo ir  recours à  l 'ébu l l i t ion qu i  la rend ind igeste et  la  pr ive  de 

certa ins  se ls  minéraux  ;  n i  à  l 'emplo i  de  substances ch imiques  qu i  a l tè rent  sa pureté  dans  une 

certa ine mesure,  n i  aux  f i l t res qu i  ne  sont  pas tou jours ef f icaces.  

Ce nouveau procédé pourra i t  rendre d ' impor tants  serv ices en dehors des 

grandes agg lomérat ions,  où l 'on commence à  pra t iquer  la  verdu-  n isat ion,  en  part icu l ie r  aux  

co lon ies,  à  la  campagne (eau de pu its ,  r iv ières,  sources  contaminées . . . )"  

Pour remédier à l ' inconvénient  résu l tant  des dépôts  ca lca ires et  organ iques qu i  

iso lent  le  mic robe du méta l ,  G.  Lakhovsky a réso lu t rès heureusement  le prob lème en 
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remplaçant  les c i rcu i ts  méta l l iques par  des  cha ines  en a l l iage méta l l ique appropr ié ,  à base 

d 'argent ,  de te l le façon que le  dépôt  superf ic ie l  d ispara isse rap idement par  le  f rot tement des  

mai l lons les uns cont re  les aut res.  

Toutefo is ,  pour obten ir  la  s tér i l isat ion  complète,  i l  fa l la i t  24 heures ,  e t  parfo is  

d 'avantage.  Par  l 'ad jonct ion  d 'une past i l le  poreuse,  t ra i tée spéc ia lement et  f ixée au fond de 

l 'é tu i  du  stér i l isateur ,  l ' inventeur  est  parvenu à  obten ir  en  6 heures ,  une stér i l isat ion  

complète .  

Le 4  janv ier  1 932,  le Professeur d 'Arsonvà l  présenta it  une aut re  communicat ion  sur  les 

dern iers  t ravaux de G.  Lakhovsky concernant  la s tér i l isa t ion de l 'eau.  

Un rappel  des résu ltats  obtenus  précédemment  y  est  fa it  (communicat ion du 

15 avr i l  1  925).  Le procédé jusqu 'a lors  u t i l isé  permetta i t  de  s tér i l iser,  mais  non pas  de 

f i l t rer  ;  les impuretés  de l 'eau resta ient  donc.  

Vo ic i  la  su i te de cet te note :  "D 'autre par t ,  le  f i l t re  à bougies de porce la ine 

présente l ' inconvénient  de la isser passer les v i rus  u l t ra-f i l t rants  e t  même les microbes  par  

certa ines poros i tés dues aux défauts  de fabr icat ion.  

Mettant  à prof i t  le  pouvo ir  bactér ic ide  de d ivers métaux,  te ls  que l 'argent,  j 'a i  

imaginé un procédé de f i l t rat ion et  de s tér i l isa t ion s imul tanées.  En incorporant  à  la  pâte  qu i  

sert  à  fabr iquer  les bougies f i l t rantes  une quant i té convenable  de ch lorure d 'argent ,  on  obt ient ,  

après cu isson des  bougies à  12oo°C env iron pendant  24 heures,  une mat ière poreuse 

contenant  de l 'a rgent  t rès d iv isé à t ravers  laquel le f i l t re  l 'eau.  

Après p lus de 225 expér iences en co l laborat ion avec  N. Méta ln ikov nous avons 

pu consta ter que l 'eau a ins i  f i l t rée es t  non seu lement s tér i l isée,  mais  dev ient  bactér ic ide 

pendant que lques  jours .  

On pouvai t  supposer que ce pouvo ir  bac tér ic ide é ta i t  dû à de minuscu les par t icu les d 'argent  

ent ra înées par  le  l iqu ide pendant  la  f i l t ra t ion.  Mais  cet te hypothèse do it  êt re  écartée pour  

p lus ieurs ra isons .  De nombreuses ana lyses de cet te eau f i l t rée  n 'ont  permiçde déce ler 

aucune t race d 'argent .  

J 'a i ensu ite pensé que le pouvo ir  bac tér ic ide de l 'eau é ta i t  dû à l ' ion isat ion 

produ i te par le contact  avec l 'a rgent  des minéraux contenus dans l 'eau qu i forme a ins i pendant  

la f i l t rat ion des couples  é lec tr iques.  Cette  hypothèse es t  d 'autant  p lus p laus ib le  que la 

bactér id ic i té d ispara it  p rogress ivement à par t i r  du c inqu ième jour env iron.  Pour vér if ie r  cet te 

hypothèse,  j 'a i  chauf fé l 'eau f i l t rée  au ba in mar ie  à  1oo°C pendant que lques minutes  et  

consta té ensu i te  qu'e l le ava i t  perdu tota lement ses propr iétés bactér ic ides .  

Pour démontrer que l ' ion isat ion  est  b ien due au contact  de l 'argent  du f i l t re avec les minéraux 

d issous  dans  l 'eau,  j 'a i  pensé à  fa i re  une aut re  expér ience ;  le  degré  d ' ion isat ion  a  é té  mesuré 

avec le rouge de phénol  en so lut ion  au d ix ième. Les résu l tats  ont  été  les su ivants:  

eau de rob inet  eau de rob inet  f i l t rée  

6,8 7 7,  2 7 ,4 7,  6  7,  8  8  8,2  
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(Degrés d ' ion isat ion PH de l 'eau f i l t rée e t  non f i l t rée).  Ces résu l tats  prouvent  qu ' i l  

ne peut  y  avo ir  aucun doute ,  que la bactér i -  c id i té  de l 'eau est  un  phénomène phys ique et  non 

ch imique.  

L 'eau a ins i  f i l t rée est  non seu lement s tér i le  e t  d 'une pureté abso lue,  mais  e l le 

dev ient  act ive e t  bactér ic ide.  D'aut re  part ,  l 'eau f i l t rée,  quo ique bactér ic ide,  est  tout  à fa i t  

inof fens ive pour  l 'o rgan isme,  comme nous  l 'avons mont ré  en l 'ut i l isant  pour  a l imenter  et  

inocu ler pendant p lus  d 'un mois des sour is  qu i ont  cont inué à se  porter for t  b ien.  

Les app l icat ions d 'une te l le eau f i t rée et  bactér ic ide sont  t rès nombreuses:  consommat ion 

d 'une eau t rès  pure et  v ivante,  lavage des  légumes,  sa lades et  f ru i ts  pour  les  s tér i l iser  sans  

chauf fage n i  produ i t  ch imique,  emplo i en ch irurg ie e t  en médec ine pour les pansements et  

lavages des p la ies,  ut i l i sat ion pour gargar ismes, lut te cont re les infect ions microb iennes des  

vo ies d i-  

gest ives :co l ibac i l lose,  typhoïde . . . . . . . . . . . . .   

On es t  tou jours  sûr d 'avo ir  une eau t rès  pure et  exempte de toute  bac tér ie ,  même 

s i  par acc ident  de cu isson ou de fabr icat ion,  les bougies  la issent  passer  des mic robes.  En ef fet ,  

i ls  sont  a lors  tués par  l 'eau f i l t rée  qu i  est  bactér ic ide.  

On obt ient  a ins i une eau parfa i tement pure à ra ison de p lus ieurs l i t res à la minute,  sans avo i r  

recours  à l 'ébu l l i t ion n i aux t ra i tements ch imiques qu i  rendent  généra lement l 'eau lourde 

ind igeste,  ou  même tox ique,  et  la  pr ivent  des se ls  minéraux nécessa ires à l 'organ isme".  

ref  n°  162 p  1 23-1  28.  n°  1 71 ,  1 72 ,  1  73.  

b)  Le Bouchon Stér i l isa teur.  Après  de mult ip les recherches e t  expér iences sur  la  

s tér i l isat ion,  C.  Lakhov- sky about i t  à  la c réat ion d 'un stér i l isateur un iverse l  ;  i l  se  présente  

sous la forme d'un bouchon méta l l ique pro longé par deux é lec trodes  en argent  v ierge,  

p longeant  dans le l iqu ide à  s tér i l iser .  

Au serv ice  de Cont rô le  des Eaux de la v i l le  de Par is ,  on a consta té,  dans un 

rapport  du  30 janv ier 1 936,  les  résu l tats  su ivants su  r  d i f fé rentes  espèces de mic robes avec de 

l 'eau stér i l isée pendant une demi- heure au moyen du stér i l isateur Lakhovsky,  pu is  ana lysée au 

bout  de ce temps et  t ro is  heures  après qu'on eut  en levé le bouchon stér i l isateur .  

Pour le co l ibac i l le  :  1 050 co lon ies au départ ,  tous sont  tués après une demi-heure  

de t ra i tement.  

Pour Penterocoque :  de  700 co lon ies par l i t re  au début,  ce ch if f re es t  tombé à 

240 au bout  d 'une demi-heure de s tér i l isat ion e t  à 100 t ro is  heures après que le s tér i l isateur 

eût  été  en levé.  Au bout  de quatre ou c inq heures,  le  bouchon étant  tou jours  en levé,  tous  les 

microbes  sont  tués.  

Pour le bac i l le  perf r ingens :  50  co lon ies au dépar t ,  au  bout  de t ro is  heures,  

après en lèvement  du stér i l isateur ,  tous sont  détru its .  

Le 1er ju i l le t  1  936,  le  même serv ice  étab l issa i t  un aut re  rapport  dont  vo ic i  le  

texte  : "  le  bouchon stér i l isateur ferme une boute i l le  contenant  un l i t re  d 'eau de source e t  les 

é lect rodes d 'argent  du d ispos i t i f  p longent dans le l iqu ide.  
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On la isse 24 heures en contac t  et  l 'on obt ient  a ins i de l 'eau A dont  on se propose de mesurer 

le pouvo ir  bac tér ic ide,  après  un dé la i  p ro longé.  L 'eau A est  a ins i  conservée pendant  44 jours .  

Après ce  dé la i ,  e l le  es t  add i t ionnée pour 1 /10 dans de l 'eau de Seine bru te.  

La numérat ion du B.  Col i  fa i te sur  le  mélange donne les résu l ta ts  su ivants:  

Au temps 0  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   . . . . . . . . . . .   1  200germes.  

Après 4  heures  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 germes par l i t re .  

Après 6  heures  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0  . . . . .   . . . . . . . . . . . . . . . . . .   .  

l 'eau t ra itée par le bouchon s tér i l isateur a  donc gardé pendant une pér iode qu i  a porté  sur 44 

jours,  des propr iétés ab iot iques,  qu i  lu i  permettent  de suppr imer le germe Col i  en 6 heures,  

en ent rant  pour 1/10 dans le  vo lume d 'eau à  t ra ite r.  

L 'eau t ra itée A es t  légèrement  adouc ie ;  la  rés is t iv ité qu i éta it  avant  le  

t ra i tement de 2425 ohms, s 'é lève à 2615 après  20 heures de contac t  avec le  d ispos i t i f .  

Ce même bouchon p longé dans de l 'eau ord ina ire  contenant  0,5  mg de ch lore  l ib re ,  dét ru i t  

complètement ce ch lore  en 2 heures,  a lors  que cet te  même eau n 'ayant  pas sub i l 'act ion des 

é lect rodes d 'argent  en renfermait  encore après ce dé la i  0,  4 mg .  

De ce rapport ,  i l  résu lte :  que l 'eau a ins i  t ra i tée conserve sa bactér ic id i té.  Cette 

propr ié té lu i permet d 'ê t re ut i l isée pour la bo isson,  la cu is ine,  l 'hyg iène,  mais  surtout  pour la 

thérapeut ique.  Depuis  le mois  de ju in 1 935,  des fami l les  ent ières bo ivent  cet te  eau ;  depuis  

cet te date,  on n 'a p lus consta té chez ces personnes aucune af fect ion microb ienne.  L 'é tat  de  

leur santé es t  devenu exce l lent .  Des cas de tubercu lose réna le e t  pu lmonaire ont  été 

cons idérab lement  amél iorés  ;  les su je ts  ont  grossi  de  5 à 6 Kg et  on ne décè le p lus r ien à 

l 'auscu ltat ion.  

Les u lcères de l 'estomac d ispara issent  auss i  t rès rap idement  s o u s  l 'e f fet  de 

l 'usage quot id ien,  de cet te  eau pour la  bo isson.  

De"  nombreux  cas  de co l ibac i l loses,  même très anc iens et  t rès  avancés ,  durant  - -  des  années  

ont  été  guér is  en que lques semaines.  

•  c .  Lakhovsky in terrogé au su jet  des  ra isons de l 'e f f icac ité de l 'eau a ins i  t ra i tée 

répondai t  : "  En buvant  constamment  cet te  eau stér i l isée,  les  ions argents qu i  se  t rouvent  

en suspens  se mélangent avec le sang et  le  rendent bactér ic ide.  

De p lus,  en  pénétrant  dans les  chondr iomes et  les chromosomes des  ce l lu les;  les ions  argents  

de l 'eau amél iorent  la  conduct ib i l i té  des  c i rcu i ts  osc i l lan ts  de la ce l lu le,  donc l 'osc i l lat ion  

ce l lu la i re e l le -même, et  par su i te,  la  santé de l ' i
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Lorsque le l iqu ide es t  ingéré  ou in jecté,  ces mic robes dét ru its  v iennent en 

contac t  avec les mic robes v i.vants  de même espèce e t  les dét ru isent  à leur tour en absorbant  

leur énerg ie osc i l la to i re .  

"Les  essa is  qu i  ont  été fa it  dans  ce sens avec  des vacc ins  de co l ibac i l le  ont  é té  conc luants  e t  

les recherches cont inuent  dans cet te vo ie " .  n°  162 p i  28.  

d)  Inf luence des rayons astraux sur l 'osc i l lat ion  ce l lu la i re.  

Des expér iences  de laborato ire poursu iv ies pendant un an à l ' Inst i tut  Pasteur ,  sur la 

s tér i l isat ion de l 'eau e t  des l iqu ides ,  ont  permis  à G. Lakhovsky de met t re en év idence que le 

pouvo ir  bactér ic ide  des  c i rcu i ts  osc i l lants  méta l l iques  dans  l 'eau d is t i l lée  cror t  tand is  que la 

surface éc la irée et  v is ib le de la  lune décro i t  e t  réc iproquement.  

Vo ic i  que lques données expér imenta les :  Le 23 avr i l  1  929,  pendant la p le ine 

lune,  la s tér i l isat ion des cu ltures mic rob iennes  dans l 'eau d is t i l lée est  obtenue au bout  de 26 

heures.  Le 23 mai  1  929,  éga lement pendant la p le ine lune,  e l le demande p lus de 40 heures 

Le 18 ju in  1  929,  pendant une pér iode de 4  jours précédant la  p le ine lune (survenue le 22 

ju in) ,  le  contac t  de l 'a rgent  avec  une cu l ture microb ienne dans  l 'eau d is t i l lée ,  non 

seu lement ne tue pas  les mic robes,  mais  para i t  fac i l i ter  leur  reproduc t ion.  

I l  en est  de même, du 17 au 21 ju i l let  ( jour de p le ine lune) ,  le  nombre des mic robes augmente 

au contac t  du c i rcu i t  d 'argent .  

Deux sér ies de recherches sur :  l 'eau de fonta ine et  l 'eau d is t i l lée,  nous mont re que le contac t  

du  méta l  parvenait  à  s tér i l iser  l 'eau des fonta ines en 24 heures  pendant  la  p le ine lune,  a lors  

que dans l 'eau d is t i l lée,  les mic robes cont inua ient  à v ivre et  à  pu l lu ler  pendant  la même phase 

luna ire.  

Deux sér ies d 'expér iences ont  é té poursu iv ies dans deux laborato ires d i f fé rents  

:  à l ' Inst i tu t  Pas teur  et  à la  Sa lpêt r iè re  ;  les mêmes résu l tats  ont  été obtenus.  

Les st reptocoques et  les s taphy locoques para issent  les p lus sensib les aux  

var iat ions des phases luna ires.  

"Tandis  que la lune décro i t  et  jusqu'à  l 'approche de la nouve l le  lune la  

s tér i l isat ion  de l 'eau ,  d is t i l lée ou non;  est  invar iab lement complète e t  ce la que lque so it  le  

mois,  au  bout  de 8 à 10 heures de contac t  avec le méta l" .  

Ces résu ltats  conf i rment b ien l ' in f luence des  rayonnements as traux sur 

l 'osc i l la t ion ce l lu la i re.  D'aut res constata t ions vont  dans  ce sens:  

-  les  malad ies dues aux streptocoques e t  s taphylocoques p lus  f réquentes  

en ju in e t  ju i l le t ,  se déc larent  pendant  la p le ine lune.  

-  les  ana lyses de microb io log ie  donnent des  résu lta ts  d i f fé rents  à  que lques  

jours d ' interva l le  dus au changement de phase de la  lune.  

-  les  succès ou insuccès mal déf in is  des vacc inat ions  ou inocu lat ions  en 

fonct ion  du moment où e l les ont  été  prat iquées .  

-  la  parfa i te  innocu i té de mic robes,  et  à d 'aut res  moments  leur  v i ru lence 

provoquant des ép idémies.  

La issons G.  Lakhovsky conc lure  :  
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"La b io log ie ,  la mic rob io log ie et  leurs app l icat ions,  pr inc ipa lement l 'agr icu l ture,  

l 'é levage et  la  thérapeut ique,  ne peuvent  que gagner  à ent reprendre dans ce sens  des  

recherches qu i  s ' imposent,  ref  n°  162 p 220.

Résumé du chapi t re I I I .  

C'es t  à  la  Sa lpêtr iè re ,  dans le  serv ice du Pr  Gosset,  que pendant 6  ans G. 

Lakhovsky expér imente  le Radio-Cel lu lo-Osc i l lateur et  les  Circu i ts  Osci l lants,  pu is  

l 'Osc i l lateur à Ondes Mult ip les à  Necker ,  Sa in t -Lou is,  au Calva ire,  Va l  de Grâce  

I l  fut  constaté ,  de manière  quas i  systémat ique,  un rega in  de v ita l i té ,  un ra jeun issement e t  

des guér isons sur des  malades cons idérés comme incurab les.  

Le but  que G. Lakhovsky se propose d 'at te indre n 'es t  pas de détru ire à tout  

pr ix  les  ce l lu les cancéreuses,  mais  au contra ire  de s t imuler  les ce l lu les  sa ines 

g loba lement af in de donner à l 'o rgan isme les  moyens  de se X.  défendre.  "  La mei l leure 

thérapeut ique se t rouve dans la prévent ion,  d i t - i l ,  en renforçant  la v i ta l i té osc i l la to i re de 

la ce l lu le,  au  moyen de ses appare i ls ,  éga lement  en u t i l isant  le  pouvo ir  bactér ic ide des 

métaux.

IV.  LES OPPOSANTS ET DETRACTEURS.  

1)  Les démêlés avec le Monde Médica l et  

les réac t ions à  "  La  Cabale".  

2)  Les Opposants :  

Pr Rivera .  

A.  Lumière.  
Pr.  W. Kopazewsk i  

Ph.  Lasseur ,  M. P ier ret ,  A.  Depaix ,C.  Magui to t .
Chapit re  IV :  

1) Les démêlés avec le  Monde Médica l  e t  les réact ions à "La Cabale"  

G.  Lakhovsky,  dans  un ouvrage int i tu lé : "La Cabale",  nous expose l 'h is to i re d 'une 

découver te qu i  fut  b ien sCir  combattue ouvertement  

sur cer ta ins po ints  préc is  de ses théor ies  par d 'éminents personnages  
;  .  v  

comme  le  Pro fesseur  V.  R ivera ou A. ;  Lumière,  mais  qu i  fut  sur tout  dén igré dans  l 'ombre par  

des personnages îù iss i-  éminents que les  premiers .  

Nous  nous bornerons à  rappeler les fa i ts  en commençant  par les seconds.  On se 

souv ient  des premières  expér iences  à  la  Sa lpêtr ière sur  les  Pe largon iums ;  les  ennuis  ,  les  

ja lous ies,  les tentat ives  de s 'appropr ier un succès ou une découverte  commencèrent  dès cet  

instant .  

Quelques années  p lus tard ,  une po lémique de cet  ordre  metta it  aux  pr ises le Pr 

Sch iephacke de V ienne et  A.  Give let  co l laborateur de G. Lakhovsky.  I l  s 'ag issa it  de déterminer  

la patern ité de l ' in t roduct ion  en thérapeut ique du t ra i tement par les ondes courtes  de hautes  

f réquences.  

C'es t  le Professeur Cazzamal l i  de  l 'un ivers i té  de Rome qu i  mit  un  po int  f ina l  à cet te 

cont roverse dans un ar t ic le ;  ce lu i-c i  éc r iva it  :  "  .  .  .Mais  i l  su f f i ra  de rappeler que la  première 

observat ion  c l in ique sur un malade at te int  d 'un  ép i the l ioma à la  lèv re  infér ieure,  t ra i tée  par  le  
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rad io-ce l lu lo-osc i l la teur  Lakhovsky remonte au mois  d 'avr i l  1  925 ,et  que les résu l tats  furent  

a lors  déc larés favorab les par Lakhovsky,qu i arr iva à fa i re  d ispara î t re  complètement la  tumeur.  

En 1  925,  n i  Sch iephacke,  n i  Schereschewsk i ,  n i Esau,  n i  aucun autre  n 'ava i t  

commencé aucune expér ience avec  les moyens  b ien carac tér isés  dont  d ispose la  thérapeut ique 

à ondes:  courtes.  Cet te  remarque es t  fa ite sans auc
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Ayant demandé au comi té techn ique de la L igue contre le cancer  de ven ir  vo ir  cet te malade du 

fa it  de  l ' ins is tance de ses co l laborateurs et  du  d irecteur de l 'hôp i ta l ,  i l  a t tend i t  en va in  leur  v is i te  

( l 'un  d 'entre-eux fa isant  part ie  du groupe des  3 R).  

G.  Lakhovsky eut  d 'aut res mésaventures avec ce Comité ;  i l  f i t  la  connaissance de 

la Secréta ire généra le ad jo inte à  Deauv i l le  qu i  passa it  son temps au cas ino,  i l  re fusa à  p lus ieurs  

repr ises de lu i  prêter  de l 'a rgent ,  et  "  nature l lement" ,  poursu it  Lakhovsky :  "Mon nom cont inue 

à f igurer dans  le  Bu l le t in de la L igue parmi les  char latans e t  les Guér isseurs" .  

De nombreux médec ins  venus  cons tater  ses  succès à  St -Lou is,  au  Val  de  

Crâce et  au Calva ire  l ' inc itèrent  à présenter ses résu l tats  aux  Académies.  

Le Professeur  d 'Arsonva l,  venu cons tater  les guér isons ,  lu i  d i t :  "Ecoutez 

Lakhovsky,  ces résu ltats  sont  ext rêmement  in téressants ,  mais  le cancer est  chose t rop grave 

pour qu'on en pu isse,  sans une grande sér ie d 'expér iences,  annoncer la guér ison dans  une 

communicat ion.  De p lus,  vous  avez t rop d 'ennemis :  ce la  susc i tera i t  une terr ib le ja lous ie  et  de  

v ives contestat ions.  Mais ,  je  pourra is  cependant présenter  une note sur la nouveauté de vot re  

appare i l . "  

Cet te note,  le  Professeur d 'Arsonva l  ne put  jamais la présenter en ra ison de l 'host i l i té  qu i  

régnai t  dans  l 'assemblée,  envers Lakhovsky,  qu i appr i t  par  la su i te  par un académic ien ami,  

que les membres  du groupe des 3  R.. .  déc lanchaient  une v io lente  a t taque,  "ne me pardonnant  

pas les mi l l ions que j 'a l la is  ,  d isa ient- i ls ,  gagner avec mes invent ions. "  

G.  Lakhovsky,  ne pouvant  fa i re face à  la demande de c i rcu i ts  osc i l lan ts,  conf ia  

cet te  tâche à une Soc ié té ,  sur le conse i l  de ses amis .  Cel le -c i dut  fa i re de la  pub l ic ité e t  

Lakhovsky a joute : "Les  membres  du groupe des 3 R.. . ,  s 'empréssèrent  de ramasser  cet te  

arme cont re  moi" ,  on l 'accusa d 'êt re  un vu lga ire "mercant i "  ,  les le t t res anonymes se 

fa isa ient  nombreuses ;  i l  dut  fa i re cesser  toute  pub l ic i té sur les ins is tances du Pr Cosset .  

En 1  930,  la  Soc iété conf ia  la ventede ses c i rcu its  pour  le  Portuga l à un agent  de 

L isbonne :  Mr .O'r t igas Burnay.  Pendant deux  ans la  

Soc ié té chercha va inement  à fa i re rentrer  l 'a rgent  qu' i l  deva i t  ;  en mai 1933 
** 

G. Lakhovsky reçut  une convocat ion de la  po l ice  sur une p la inte  de Mr.  0 .  Burnay qu i  l 'a t taquai t  

en prétendant que Lakhovsky ava i t  ment ionné sur un brevet  au Portuga l l ' ind icat ion  :"  

Lakhovsky Médec in  Roumain " .  

En ju i l le t  1 933 ,  le  commissa ire  de po l ice  jud ic ia i re  lu i  ayant  d i t  que cet te  af fa i re 

sera i t  sans doute  c lassée,  i l  est  t rès surpr is  de recevo ir  une nouvel le  convocat ion et  

d 'apprendre que le  parquet  ordonnait  la  poursu ite .  

Une deux ième conf rontat ion a l la it  éc la i rc i r  l 'a f fa i re  ;  M. Burnay devant  les  

réfuta t ions à  ses accusat ions "se mit  à fa i re une grande déc lara t ion,  d isant  qu' i l  éta i t  là  pour  

représenter la Sc ience Of f ic ie l le França ise,  qu ' i l  éta it  chargé par Magrou,  par Guér in,  par  

Cesar i  et  par Reguaud,  de déc larer qu' i ls  me cons idéra ient  comme un imposteur  . . I l  a  par lé  

auss i  de  Roussy  et  aut res cancéro logues de mes ennemis"  (G.  Lakhovsky se permet  a lors  de 

c i te r  les noms pu isqu ' i ls  f igurent  sue le procès verba l s igné par M. Burnay).  Le parquet  rend i t  

une ordonnance de non- l ieu.  
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A la f in de son l ivre,  G.  Lakhovsky s 'expr ime a ins i : "Cette cabale a dé jà perdu une 

par t ie de son e f fect i f .  Parmi les p lus acharnés,  deux sont  mor ts  en 1 933,  un t ro is ième est  venu 

me trouver  spontanément en me déc larant  qu' i l  ava it  appr is  par  ses  co l lègues  de l 'ét ranger  que 

l 'on obtena i t  des mirac les avec  mes appare i ls  et  que mes théor ies  éta ient  é tud iées  

of f ic ie l lement dans les Univers i tés" ref  n°  138 p 204.  

L 'ouvrage,  dont  nous  venons  de c i ter  queques  passages,  eut  comme la  p lupart  des  ouvrages  de  

G.  Lakhovsky un grand retent issement  dans la presse,  vo ic i  que lques  réac t ions :  

Dans  :  "Le Sud Médica l  et  Ch irurg ica l  du 15 mars 1934."  n°  291.  

. . . I l  est  t r is te de consta ter que lorsqu 'un chercheur se s igna le chez nous par des 

t ravaux de nature à rendre  à  l 'humanité  des  serv ices  éminents,  ceux  qu i dét iennent  le 

monopole e t  les honneurs de la Sc ience Off ic ie l le n 'ont  r ien de p lus pressé que d 'étouf fer ses 

découver tes,  fa isant  

a ins i  un tor t  cons idérab le à  not re pays  . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cet te tendance à  dén igrer e t  

à aba isser tout  ce qu i pourra i t  contr ibuer  à  la  g lo i re  et  au  prest ige de not re pays peut  

ent ra îner des conséquences t rag iques lorsqu' i l  s 'ag i t  comme c 'est  le  cas pour  les 

découver tes dont  G.  Lakhovsky nous ent re t ient  dans  cet  ouvrage,  de méthodes  

thérapeut iques qu i  ont  dé jà sauvé la  v ie  à nombre de malades e t  de désespérés abandonnés  

par  la Facu l té  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Dans  :"Le Journa l  de Phys io log ie et  de Patho log ie  Généra le de mars  1934" L 'art ic le de A.  

Th iroux rappel le les t ravaux de G. Lakhovsky avec les résu l ta ts  sur les  cancers des végétaux  

et  des humains ;  i l  conc lut  en ces termes ;"Le t i t re de l 'ouvrage ind ique que l les d i f f icu ltés G.  

Lakhovsky a éprouvé à  fa i re  admet tre ses  résu l tats ".  ref  n°295.  

Dans  :  "L ' Index Médica l"  de mai 1 934 n°112.  

Chez nous hé las!  le  gén ie des Hommes I l lus tres  que la  pos tér ité consacre 50 ans 

après leur mort  a é té t rop souvent  é touf fé de leur  temps 

par  la coa l i t ion des médiocres et  des méchants . . . . . . . . . . . . . . .  D isons que l 'homme de 

laborato ire es t  un t ig re  pour un conf rère ."  

Dans  :  "Les  Sc iences Médica les du 30 avr i l  1  934"  n°  283.  

. . . .A  la  lec ture  de ce l iv re,  on  reste  s tupéfa i t  et  l 'on  se  demande anx ieusement  :  

es-ce poss ib le qu'une coa l i t ion d ' intérêts  inavouables a it  tout  fa i t  pour  tuer dans l 'oeuf  une 

découver te d 'une portée auss i  cons idérab le pour l 'humanité,  pu isqu 'e l le a  fa i t  ses preuves en 

donnant des résu l ta ts  remarquables dans  le  t ra itement du cancer et  d 'autres malad ies  

réputées inguér issab les.  

Ce l iv re essent ie l lement b ienfa isant  dénonce une fo is  pour  toutes  

not re tendance à dén igrer chez nous  . . . . . . . . . . . . . . .   
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on éprouve une grande t r is tesse à la lecture de cet  ouvrage pourtant  p lus 

pass ionnant qu 'un roman, mais  auss i  une immense conso lat ion en constatant  que l 'humanité  

possède désormais un instrument remarquable pour t r iompher de ce f léau qu 'est  le  cancer .  

Dans  :  "Le Journa l  de  Médec ine de Lyon" ,  du 5 avr i l  1  934.  n°  122.  

L 'auteur  de l 'a r t ic le c i te  les d if f icu l tés que Pasteur  rencont ra  t - t  poursu it  . . . .Le 

phys ic ien G. Lakhovsky  s 'est  t rouvé aux pr ises  avec des  

d if f icu l tés  du même genre  lorsqu' i l  a  essayé d ' introdu ire,  en  thérapeut ique,  ses découvertes 

re lat ives à l 'act ion  des  ondes  é lect romagnét iques sur  l 'o rganisme v ivant  et  notamment  ses  

théor ies de l 'osc i l la t ion  ce l lu la i re et  son appare i l  à ondes mult ip les.  

Dans  :"  Le  Bul le t in  Médica l de  mai  1934".  n°  43.  

La lecture de ce l iv re  comporte que lque intérê t ,  i l  est  c la i r ,  b ien écr i t ,  

assez mesuré,  c 'es t  de l 'h is to i re humaine sans doute  ;  c 'est  

l 'h is to i re de presque tous les  chercheurs  . . . . . . . . . . . . . . . .  Un c r i t ique compétent  et  t rès  

indépendant pourra i t  p rendre par t i  pour l 'auteur . I l  le  fe ra d if f ic i lement à cause des  

notab i l i tés en cause. . . .  

Dans  :"  Le  Prat ic ien du Nord de L 'Ar ique du 15 avr i l  1934. "  n°  244.  

L 'H is to ire de G.  Iakhovsky est  pour nous démontrer ,  une fo is  de p lus,  que les  

pu issants  du jour,  dans le domaine de la Sc ience autant  que ce lu i  de  la po l i t ique p lacent,  on  

n 'ose d ire cyn iquement et  pourtant ! !  le  souc i  de l ' in térêt  par t icu l ie r,  la  sauvegarde de la 

s i tuat ion acquise,  b ien au-dessus  de la d ivu lgat ion  des vér i tés qu i ,  en promet tant  à 

l 'humanité un avenir  mei l leur,  ont  le tort  d 'en lever le pa in de la bouche à  des arr iv is tes,  à des  

arr ivés  pourtant  repus,  rassas iés et  d 'honneurs et  de prof i ts ! . . . .  

Un seu l  exemple ent re  cent,  p rouve combien la consp irat ion du s i lence est  

devenue,  dans  une é l i te  qu 'on imagine n 'avo ir  so if  que de vér i tés  nouve l les! ,  une coutume, 

une cons igne é tro itement gardée.  Nul  ne contestera que G. Lakhovsky,  depuis  de 

nombreuses années,  consacre la p lus  grande part ie  de son temps et  de sa fortune à des 

recherches du p lus haut  in térê t . . . ,  concernant  la lu t te cont re le cancer .  

D'aut res  réact ions  concernant  le  même su jet  se t rouvent  éga lement dans :  Le  toub ib  de 

mars  1 934,  re f  n°  296.  Le Concours Médica l du 22 avr i l  1934 ref  n°  51 et  b ien 

év idemment dans la Grande Presse :  n°60,  1  08,  288.

Chapit re  IV :  

2) Les Opposants  :  

Pr V .  R ivera  .  A .  Lumière.  Pr.W.  Kopazewsk i.  

Ph.  Lasseur ,M.P ierret ,  A.  Depaix,  C.  Magui tot .

Nous venons de vo ir  au début  de ce chapi t re les  d if f icu l tés rencont rées par G. Lakhovsky 

et  leurs répercuss ions.  Par  a i l leurs,  d 'éminents  personnages dé jà c i tés ,  ont  mont ré leur  
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désaccord  avec  les  théor ies de G.  Lakhovsky :  c 'est  ce que nous a l lons étud ier à t ravers  

des communicat ions ou des ar t ic les dans  la  presse sc ient i f ique et  médica le.  

a) Le  Professeur V.  R ivera .  

Celu i-c i expose dans une communicat ion  présentée par R.  P irot ta les résu ltats  

comparat i fs  de la germinat ion  des  semences  à d if férentes pro fondeurs dans le  lac  de Caste l  

-  Gandol fo.  

Vo ic i des ext ra i ts  de cet te note : ref  n°  266.  "L ' inf luence des ondes cosmiques  

sur le déve loppement des végétaux a  été af f i rméepar  G. Lakhovsky à  la su ite des 

expér iences qu ' i l  a  exécuté avec des c i rcu its  osc i l lants  :  une act ion  de ces c i rcu its  sur la 

mult ip l ica t ion ce l lu la i re  des végétaux sera i t  conf irmée par d ivers auteurs.  I l  semble que ces 

appare i ls  pu issent  produ ire une accé léra t ion de la d iv is ion ce l lu la i re e t ,  parfo is ,  déterminer  

auss i une exc i tat ion,  pu is  la mort  de végétat ions pathogènes sur  ces végétaux.  

I l  semble éga lement qu' i ls  ent ra înent  la  d ispar i t ion  des  germes qu i  por tent  ces  

végétat ions pathogènes,  provoquant dans ce cas,  au cont ra ire ,  un ra lent issement du ry thme 

végétat i f  de ces germes.  

L 'auteur  V.  R ivera essa ie d 'exp l iquer  les  résu l tats  de ses  expér iences qu i du  

reste,  ont  beso in  d 'essa is  poussés p lus avant  pour  qu 'on pu isse en reconnaî t re la  va leur.  I l  

lu i  semble qu' i l  ne peut  être d 'accord avec Lakhovsky :  i l  est  en ef fet  p lus admiss ib le que ses  

c i rcu i ts  osc i l lan ts  so ient  capables de capter  des rad ia t ions d 'aut re  nature  et  d 'autre 

longueurs  d 'onde,  te l les  que par  exemple,  les  ondes hertz iennes (22 oc taves de 3o.ooo m à  

0,ooo25 m) p lu tôt  que la rad iat ion  pénétrante de t rès  courte longueur  d 'onde (de 0 ,oo4 à  

0,oo7 angs trôm) ce la,  non seu lement parce que ces c i rcu its  de que lques d izaines de 

cent imèt res de d iamètre ,  sont ,  par leur const i tu t ion,  capables de résonner sur des longueurs  

d 'onde beaucoup p lus grandes,  mais  auss i parce que l 'on a pu cons tater expér imenta lement  

que les  ef fets  b io log iques produi ts  par  ces c i rcu its  osc i l lan ts  sont  préc isemment  ceux  des  

ondes  é lect romagnét iques.  I l  semble  à l 'auteur  de ces l ignes que l 'at t r ibut ion de cet te act ion  

b io log ique des c i rcu i ts  osc i l lants  aux  rad iat ions cosmiques  so i t  a rb i t ra ire et  sans 

fondement.  Ce la  n 'exc lut  pas ,  pour  la  ce l lu le  végéta le,  la  poss ib i l i té  d 'une certa ine capac ité  

de résonance avec les rad ia t ions cosmiques,  mais  les c i rcu its  osc i l lants  ne semblent  pas 

par t icu l iè rement dés ignés à montrer  ce  fa i t .  

L 'expér ience cons is ta it  à p longer des bo ites de Pét r i  contenant  des gra ines à  

d if férentes profondeurs  30,60,90,  11 2  mètres,  lo rsque les appare i ls  furent  ret i rés ,  i l  fut  

consta té que les semences ava ient  germé ou é ta ient  en cours de germinat ion.  

. . . "Ces  expér iences  rendent  de moins en moins  vra isemblab le  la supposi t ion à laquel le  i l  a  été 

fa it  a l lus ion dans les t ravaux précédents et  d 'après laquel le l 'énerg ie capable de provoquer la 

d is locat ion  des  centrosomes et  de  la  chroma- t ine  sera i t  empruntée à  ces rad iat ions  p lus ou 

moins  pénét rantes.  

L 'énerg ie qu i  provoque l ' impuls ion v i ta le dans  une semence à l 'é tat  de v ie  

latente est  donc  rédu i te  à  sa  p lus  s imple expression,  c 'est  à  d ire  à  l 'énerg ie  ca lor i f ique,  a ins i  

que l 'ava ient  imaginé les anc iens phys io log is tes.  Pourvu que le mi l ieu présente une certa ine 

dose d 'humid i té  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   
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Une deux ième note du Pr  V.  R ivera  sur  : "L 'ac t ion  b io log ique de la rad iat ion  

pénétrante  ( rayons  cosmiques ou u l t ra-X)  sur  le  déve loppement  des semences de 

végétaux terrest res",  fu t  présentée à l 'Académie de Rome par  R.  P iro t ta.  ref  n°267.  

Dans  cet te note,  V.  R ivera  fa it  état  d 'essa is  comparat i fs ,  sur des semences  

en germinat ion par t ie l le  sous l ' in f luence des rad iat ions cosmiques ,  par  rapport  à d 'aut res  

semences convenablement  pro tégées  cont re  les ef fets  de ces  rad iat ions,  c 'est  à  d ire  dans  

des réc ip ients  en verre ,  enfermés dans  des  appare i ls  en fonte étanches e t  descendus à  

d iverses profondeurs (1 ,5m 15 m, 95 m).  

Après 10 jours on put  consta ter :  

A 1 5 m de profondeur,  les germes se mont ra ient  p lus avancés  

qu'à 1 ,5m.  

Les germes déve loppés  à 95 m de pro fondeur  mont ra ient  un déve loppement  éga l  

ou supér ieur aux témoins à 1,5  m V. Rivera en conc lut  : "  que non seu lement la rad ia t ion 

pénétrante n 'a  pas d ' in f luence pos i t ive  sur la germinat ion des semences des  p lantes 

ter res tres,  mais  encore  qu 'e l le manifeste  une inf luence légèrement retardat r ice (qu i  fa it  

recu ler le début  de la  germinat ion et  qu i  ra lent i t  le  déve loppement  des germes après  leur 

na issance).  

L 'act ion b io log ique de cet te  rad iat ion  est  donc  d if fé rente  de ce l le  

qu i prov ient  d 'autres rad iat ions éga lement de cour te longueur d 'onde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

la  rad iat ion pénét rante appart iendra i t  donc à  la catégor ie des rad iat ions qu i retardent  la  

mult ip l ica t ion ce l lu la i re ,  (et  e l le t rouvera it ,  à  l 'ext rémité  de la gamme, des rad iat ions  

ana logues) ,  rad ia t ions qu i  semblent  pouvo ir  ê tre ident i f iées avec toutes ce l les  qu i  ont  une 

longueur  d 'onde in fér ieure  aux ondes  u l t ra-v io let tes  ( infér ieur  à 114 A)  tand is  que les  

rad ia t ions exc i ta tr ices de l 'accro issement  végéta l  semblent  devo ir  êt re  ident i f iées  avec  

ce l les  à ondes p lus  longues (p lus grande que 7.600 A).  .  

G.  Lakhovsky  répondai t  dans  un ouvrage in t i tu lé "L 'Osc i l la t ion  Cel lu la i re".  "Les  

expér iences re la tées  dans ces  communicat ions par le  Pr  V.  

R ivera  conf i rment mes théor ies,  cont ra irement  à l 'op in ion expr imée par cet  i l lust re  

savant" .  >  

Vo ic i comment  i l  exp l ique les expér iences du Pr V.  R ivera :  "  En descendant à  

une certa ine profondeur  dans  le  lac  les  bo i tes  de Pétr i  contenant  des  germes ensemencés,  on 

at ténue dans  de for tes  proport ions  la  var ia t ion  des ondes  cosmiques ;  en ef fet ,  la  po in te  de 

23 heures,  la  p lus  néfaste,  est  absorbée par  la  masse d 'eau,  tand is  que l ' insuf f isance de 12 

heures  est  éga lement rédu i te  par  l 'absence de lumière  qu i ne  pénèt re p lus  dans l 'eau à une  

certa ine profondeur.  De sorte  que l 'act ion  des  ondes  cosmiques se t rouvant  mieux un i f iée,  la  

d iv is ion ce l lu la i re normale est  p lus rap ide et  p lus régu l iè re,  ce qu i exp l ique le grand 

accro issement de ces germes.  Et  cec i es t  d 'autant  p lus v ra i  que les semences se déve loppent 

p lus v i te  à  la  p lus grande profondeur  malgré  la température  p lus basse."  
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XII  a joute  : "Ce n 'est  pas pour capter  les ondes  cosmiques  ,  comme certa ins 

auteurs  le prétendent  que j 'a i  créé mes c i rcu i ts  osc i l lants ,  mais  b ien pour  étab l i r  autour du 

su jet  un  champ magnét ique qu i  f i l t re  les ondes  cosmiques en absorbant  leur excès ."  

b) A.  Lumière.  

A la  su i te d 'un ar t ic le,  présenté par M.M.Adam, dans la "Revue Généra le des  

Sciences" du 15 novembre 1 927,  qu i exposa i t  la  théor ie de G.La- khovsky sur l ' in f luence de 

la  nature  des so ls  dans l 'é t io log ie  du cancer,  une v ive  po lémique s 'engagea ent re  ce  dern ie r  

et  M.A.  Lumière  dont  la  p lus  grande part ie  fu t  pub l iée dans cet te même revue,  re f  n°  3  

Devant  l ' importance de cet te  correspondance,  parue dans  7  numéros  de la  

même revue,  nous essayerons d 'en extra ire les idées pr inc ipa les,  et  nous ferons que lques 

c i tat ions  du texte  or ig ina l.  

(1) Revue Généra le des Sc iences du 30 avr i l  1  928.  ref  n°  203.  

M.A. Lumière  résume tout  d 'abord,  l 'a r t ic le  paru dans la revue sus-c i tée sur 

l 'osc i l la t ion ce l lu la i re e t  la  re lat ion cancer,  nature  du so l .  I l  a joute :  "Cet te théor ie  est  fo rt  

at tachante et  i l  faut  savo ir  gré  à son auteur de remett re  sur le tap is ,  avec des  

déve loppements  or ig inaux e t  de nouveaux  é léments  de  d iscuss ion,  la  not ion dé jà  anc ienne 

des re lat ions  entre la nature du so l  et  la  cancérose.  

Pour qu'une thèse médica le pu isse ê tre acceptée,  i l  est  ind ispensable  qu 'e l le 

s 'accorde avec tous les fa its  expér imentaux et  c l in iques qu i  s 'y  rapportent ,  c 'est  ce que nous  

a l lons examiner  en ce qu i concerne la  suggest ion de Lakhovsky,  mais  auparavant,  rappelons 

tout  d 'abord les pr inc ipa les antér ior i tés concernant  not re su je t . "  

Aperçu Histor ique .  M.A .Lumière c i te dans ce paragraphe de 

nombreuses observat ions de:  

:  Hav i land ( la Tamise,  éc ' r iva i t - i ! ,  et  ses a f f luents,  t raversent  un vas te 

champ de cancer) donc prédominance des cancers près des cours  d 'eau.  

:  Ko lb (ce  n 'est  pas à la cons t i tut ion  géo log ique du so l  qu' i l  faut  ra t tacher la 

f réquence du cancer ,  mais  à sa const i tut ion physique et  ch imique;  i l  at t r ibue une importance 

toute part icu l iè re ,  dans la génèse des tumeurs mal ignes,  à la r ichesse hydro log ique des pays  

qu i  sont  f rappés ,  aux marécages,  aux tourb ières et  à la présence d 'arg i le  dans le sous-so l) .  

:  Beh la  ( les rég ions basses et  marécageuses favor isent  la cancérose)  :  Creen 

(prédominance dans les  dépress ions)  :  Cuél l io t  (cancérose près  des  mares  et  des 

étangs)  :  Desp ions (exemples ana logues dans  les v i l lages marécageux) :  

'Abramowsky (cancérose dans les pra ir ies  humides par rapport  aux  ter r i to i res  

sab lonneux) .  

:  Sté lys ( rapporte  l 'o r ig ine des tumeurs à  l 'excès d 'ac ide ascorb ique et  à la 

carence d 'oxygène dans les pays de haute  r ichesse minéra le)n°  290.  I l  est  c i té  éga lement 

d 'aut res auteurs qu i ont  observé des  d i f férences cons idérab les dans le  taux  de la mor ta l i té  

cancéreuse su ivant  les cont rées ,  mais  indépendamment  de la nature  du so l  :  H irsch ( les 

rég ions septent r iona les  de l 'Europe jou issent  d 'une certa ine immunité. . . ) ;  Van den Corput  
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( les  néopla- s ies sont  à  peu près  inconnues dans les  rég ions  t rop ica les) ;  Hoffman (vo it  un  

rapport  entre la f réquence du cancer e t  la  lat i tude).  

Va leur  et  interpré tat ion  des s tat is t iques .  Dans  ce paragraphe,  M.A. Lumière 

dénonce l 'ut i l isa t ion des stat is t iques  fa i te  par  C.  Lakhovsky,  i l  rappel le qu ' i l  a  présenté un 

mémoire :  "Que va lent  les s ta t is t iques ?" en donnant comme exemple la v i l le  de Lyon dans 

laquel le le nombre de décès par  cancer ,  ne correspond pas au nombre d 'hab i tants  

ef fec t ivement mor ts  des su ites  de cet te malad ie.  "Le cancéreux meurt  f réquemment hors du 

l ieu où i l  a  cont rac té sa  malad ie" ,  et  " les malades do ivent  se  rendre dans les grandes v i l les  

pour se fa i re so igner ,  c 'est  le cas pour Lyon" et  A.  Lumière conc lu t  :  "Tant  que les s tat is t iques  

ne seront  pas  dressées sur  d 'autres bases p lus exp l ic ites e t  p lus exactes,  i l  sera tout  à  fa i t  

i l luso ire de vou lo ir  les u t i l iser  en vue d 'é tudes é t io log iques sur le cancer e t ,  par  conséquent ,  

les conclus ions  qu 'en a  t i rées M.  Lakhovsky ne saura ient  ê tre retenues".  

Mode d 'act ion  des  rad iat ions cosmiques.  Dans  ce paragraphe,  M.A. Lumière  

admet l 'ex is tence de rayonnement ex trêmement pénét rant ,  mais  d i t - i l ,  " les not ions  que nous  

possédons sur  ce rayonnement,  ne nous autor isent  guère à  accepter l 'exp l icat ion  que M. 

Lakhovsky nous don ne de leur  act ion.  I l  poursu it  :  "Là  où l 'hypothèse de M. Lakhovsky  n^  

nous semble p lus p laus ib le,  c 'est  quand i l  fa i t  interven ir  la  d if fé rence des rayons réf léch is  

par  la surface du so l su ivant  sa const i tu t ion géo log ique,  pour  la bonne ra ison que ces 

rad ia t ions u l t ra-pénétrantes ne sub issent  pas  de ré-  
r 

f lex ion appréc iab le"  . . . . . . . . . .  " les d i f fé rences de const itu t ion géo log ique de la sur face ne 

peuvent  apporter dans  la quant ité de rayons secondaires capables  d 'at te indre ses 

hab i tants  que des var ia t ions  inf in i tés imales hors de proport ion  avec  ce l les qu i  prov iennent 

d 'aut res causes. "  

Les fa its  en désaccord avec l 'hypothèse d 'une inf luence géo log ique.  A .  

Lumière c i te  ic i  les  peuplades qu i  ne  connaissent  pas le  cancer  jusqu 'à la vague 

co lon isat r ice ;  pu is ,  du fa it  de  la  conduct ib i l i té  d if férente ent re  les  l iqu ides et  les so l ides.  

"On devra i t ,  par conséquent  t rouver auss i un max imum 

de d i f fé rence dans la f réquence du cancer  chez les mar ins  ou chez  les terr iens .  
* » 

Je ne sache pas que l 'on a i t  jamais r içn remarqué de caractér is t ique dans ce h  V 

sens.  

I l  c i te éga lement les coutumes ;  les hab itants  du Caucase dont  le taux de 

cancer de la  paro i  abdomina le  est  le p lus important  (en ra ison du f ro id,  i ls  portent  des  

chauf feret tes en ter re sur le ventre) ;  les tumeurs de la face interne de la joue chez les  

ind iennes qu i  ch iquent  et  d 'aut res  qu i  fument des  p ipes en arg i le ;  les  af fect ions  

néoplas iques des mineurs de Schneeberg qu i  

inha lent  des pouss ières  arsén ica les . . . . . . . . . . . .   

A.  Lumière expose enf in sa théor ie des c icat r ices :  "Dans l ' immense major i té  

des cas ,  s i  l 'on  veut  b ien se donner la pe ine de rechercher,  on re trouve à l 'or ig ine de 

la. tumeur  une lés ion c icatr ic ie l le  ou une i r r i ta t ion longtemps entretenue A lors  que 

macroscopiquement les  lés ions peuvent  échapper ,  on peut  les consta ter souvent  dans 
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l 'examen h is to log ique des organes" . .  "En cons idérant  seu lement le carc inome, c 'est  à d ire  

la tumeur de type ép i-  thé l ia l pur ,  nous croyons que la thèse soutenue est  ce l le qu i  concorde 

le mieux avec  l 'observat ion.  A .  Lumière conc lu t  en  ces termes :"Quoi  qu' i l  adv ienne, i l  ne 

semble pas que l 'on pu isse cont inuer à  a t t r ibuer une in f luence que lconque à la const i tu t ion 

géo log ique du so l  sur la génèse des tumeurs mal ignes".  (Trava i l  du cent re  ant i -cancéreux  

de Lyon d ir igé par le Pr  L. 'Bérard).  

(2) Revue généra le des Sciences  du 30 ju in 1  928:  re f  n°  187.  Réponse à M.A. Lumière par  

G.  Lakhovsky.  

Dans  l ' in t roduct ion  G. Lakhovsky ment ionne :  les ondes  cosmiques,  qu i  sont  à  

la base de ma théor ie ,  sont  beaucoup p lus  pénétrantes que ne l ' ind ique M.  Lumière.  

(Communicat ion de Mi l l ikan au Congrès de Côme et  Be l lag io de septembre 1  927. )  

Aperçu Histor ique.  

G.  Lakhovsky reprend par thèmes les ob ject ions fa i tes par M. Lumière ;  dans ce 

paragraphe,  i l  s igna le  qu' i l  es t  d 'accord  avec  les observat ions antér ieures  

qu' i l  ava it  d 'a i l leurs  c ités dans son int roduct ion  à l 'Et io log ie  du cancer ;  ce sont  les t ravaux de 

Hav i land,  de M. Sté lys,  de F.  Hoffman que c i te  M. Lumière  et  ceux  de M. Hartmann, du Pr 

Roussy,  et  de  Gurwistsch et  Franck,  qu ' i l  nég l ige de c i te r" .  

Ko lb d it - i l  rat tache la  f réquence du cancer à la const i tut ion physique et  ch imique 

du so l  :  "en  quo i  cons is te  donc la  d i f férence.. . . "  écr i t  G.  Lakhovsky,  j 'a i  mont ré  que le cancer  

se déve loppait  de  préférence dans les  loca l i tés  dont  le so l renferme d'une manière  généra le 

des séd iments  conducteurs .  Behla c i te les rég ions les p lus basses,  or  ce sont  ce l les où 

s 'accumulent  

les arg i les conductr ices  . . . . . . . . . .  ,de même Green et  Abramowsky,  "quant  à l 'act ion  

de l 'ac ide carbonique,  s igna lée par S té lys ,  e l le est  exp l iquée fac i lement par  ma théor ie,  par  le  

fa it  que cet  ac ide,  t rès so lub le  dans l 'eau,  rend le  so l  éminemment  conducteur" .  

Quant  aux  observat ions  fa i tes par Van den Corput  et  Hoffman dans les rég ions 

t rop ica les,  i l  semble b ien que la la t i tude ne joue pas ;  !e so le i l  ag i t  sur la propagat ion  des ondes  

et  les rad ioé lec tr ic iens ont  remarqué des zones de s i lence dans les pays où l ' inso la t ion es t  

max imum,  cet  af fa ib l issement du champ é lect romagnét ique est  sans doute  dù au fa it  que les 

ondes  pénèt rent  profondément dans les so ls  sab leux  et  désséchés,  t rès rés is tants  au po in t  de  

vue é lec tr ique,  de ce fa i t  i l  n 'y  a pas  de rayonnement secondaire ;  G.  Lakhovsky a joute  : "  ces  

observat ions  conf i rment mes théor ies".  

Observat ions  et  documents s tat is t iques Ic i  Lakhovsky réfute  les  arguments cont re  

les s tast i t iques  " les  cr i t iques  de M.  Lumière ne sont  guères recevables  en ce qu i  concerne les 

s tat is t iques de la v i l le  de Par is  e t  du dépar tement de la Se ine. . .ces s tat is t iques donnent avec  

une grande préc is ion. . .  la  c lass if icat ion  des  d ivers cas de morta l i té"  par a i l leurs "  tous les cas  

de cancérose re levés dans les hôp i taux sont  rapportés  à l 'ar rond issement ou au quar t ie r  où  le  

su jet  est  domic i l ié  rée l lement.  . . .  sauf  que lques Hospices de v ie i l la rds ou d ' incurab les ,  la 

Sa lpêt r iè re ,  Nanterre. . . "  
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"  ! l  est  mani fes tement  exagéré d 'en déduire que mes conc lus ions ne saura ient  

être re tenues ;  au moins appel lent-e l les une vér i f ica t ion"  Lakhovsky c i te éga lement ses  

conc lus ions  à savo ir  " la cancérose sév it  davantage sur  les  ter ra ins conducteurs",  et  

par tout ,  d i t - i l  mon hypothèse s 'es t  t rouvée vér i f iée .  

Act ion de la rad ia t ion cosmique.  I l  es t  év ident,  énonce G. lakhovsky,  d 'après les  

mesures des rad io technic iens,  qu 'un ter ra in où les  rad iat ions  pénèt rent  jusqu 'à  une centa ine 

de mètres de profondeur ne réag i t  pas sur le  champ cosmique superf ic ie l comme un aut re  

ter ra in  qu i  ar rê te les ondes,  te l  un écran :  dans  !e premier cas,  en e f fe t ,  la  "rerad iat ion  "  est  

né-g l igeable,  dans le second cas,  au contra ire  e l le est  max i-  

De que lques fa i ts  en apparent  désaccord avec ma théor ie.  Pour G. Lakhovsky,  

la nature géo log ique du so l n 'est  pas le seu l  facteur de l 'é t io log ie  du cancer,  i l  admet  

vo lont iers,  les moeurs,  les hab i tudes profess ionnel les,  les par t icu lar i tés des  c iv i l isa t ions,  

les co lon isat ions qu i amènent des changements avec  le  tabac,  l 'a lcoo l ,  les malad ies :  

tubercu lose,  syph i l is ,  responsables de déséqui l ib re osc i l la to i re qu i  declenchent  la 

cancérose laquel le évo lue ensu i te  su ivant  la  nature du ter ra in.  

De même,  écr i t - i l  : "ma théor ie ne va nu l lement  à l 'encontre des  observat ions de 

M. Lumière re lat ives aux c icat r ices.  Toute fo is ,  i l  est  nécessa ire de séparer  net tement les 

causes acc idente l les,  des causes permanentes ."  

A propos des mar ins,  la  f réquence de cancérose sera i t  max imum pour  A.  

Lumière,  au  contra ire répond Lakhovsky,  la mer se présentant  comme un immense 

régu lateur  des  ondes cosmiques.  En conc lus ion,  G.  Lakhovsky émet  le souhai t  d 'une 

co l laborat ion ent re  chercheurs .  

(3) Revue Généra le des Sc iences  du 15 ju i l le t  1  928.  ref  n°  204.  Répl ique de M.  Lumière 

qu i remerc ie la revue d 'accuei l l i r  cet te cont roverse,  i l  a joute  "dans  la  réponse que M. 

Lakhovsky  a  fa i te  aux ob ject ions  que nous avons adressées  à  sa  théor ie,  cet  auteur ,  sans 

opposer  d 'arguments  va lab les  à  certa ins  fa i ts  cap itaux  que nous ayons  invoqués,  d iscute  

que lques-uns des po ints  en l i t ige sur lesquels  nous nous  permet tons  de revenir . "  

Arguments Histor iques.  A.  Lumière reconnaî t  que la thèse de G.  Lakhovsky 

s 'accorde avec l 'op in ion d 'auteurs anc iens,  mais  d it - i l  :  ce n 'es t  pas une preuve,  et  à l 'heure 

actue l le ,  la  not ion  d 'un rapport  entre la nature du so l  e t  la  f réquence du cancer  n 'est  guère 

acceptée par les cancéro logues. "  

"S i l 'on fa i t ,  d i t - i l ,  la  s tat is t ique des acc idents de t ramways,  on t rouvera qu' i ls  

sont  p lus  nombreux aux  vo is inages des cours  d 'eau ;  on  ne peut  en conc lure que ces  

acc idents sont  dus aux cours d 'eau,  mais  du fa i t  des v i l les éd if iées près de ceux-c i"  pu is  i l  

rev ient  sur la théor ie  des c icatr ices.  

Arguments  s ta t is t iques I l  rappel le à  ce  propos les causes  d 'er reurs  :  le  

l ieu du décès é lo igné,  les d iagnos t ics por tés sur les cert i f ica ts  de décès sont  souvent  

er ronés,  ou i l  es t  déc laré  la compl ica t ion  qu i  a emporté  le  malade ;  d 'a i l leurs Lou is  

Mar t in dans un art ic le in t i tu lé : ( i l  nous faut  une s tat is t ique san ita i re ut i l i sab le),  conc lut  
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que les s tat is t iques dans les v i l lages se font  comm
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I l  fa it  ensu i te appel  au  témoignage du Pr S  .  A t t i l j ,  spéc ia l is te  Uos  malad ies 

cancéreuses,  qu i ,  dans  un rappor t  présenté  a u  Congrès de  R a d io l o g i e  

de F lorence en mai  1  928 ,  exposa les théor ies de l 'osc i l lat ion  ce l lu la i re  e t  ses 

conséquences.  

^  C.  Lakhovsky nous les rappel le  :  " le déséqui l ibre osc i l lato i re ce l lu la i re,  qu i  

produ i t  le  cancer et  aut res malad ies,  prov ient  de l 'a l té ra t ion du champ des  ondes 

cosmiques,  qu i  ent ret iennent  normalement cet te osc i l la t ion.  L 'Equi l ib re ne peut  êt re ré tab l i  

que par la f i l t rat ion  et ,  en que lque sor te,  la  régu la t ion des inter férences cons idérab les 

produ i tes  sur les ondes  cosmiques  par la  révo lut ion des ast res.  Je pense avo ir  a t te in t  ce  

résu l ta t  par  d i f fé rents  procédés,  notamment par l 'emplo i de résonateurs et  d 'osc i l lateurs .  

"  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Fa isant  su i te à l 'exposé du Pr  S.  At t i l j ,  v iennent  des observat ions de ce même 

professeur ,  nous  les avons exposées dans  un précédent chapi t re  ;  ce sont  des  amél iorat ions  

.observées sur d if fé rents  malades  at te ints  de cancer :  (ép i the l ioma de la bouche,  sarcome 

réc id ivant  de la  main gauche,  

sarcome réc id ivant  du se in dro i t ,  ép i the l ioma u lcéré de la  verge . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  ;  

amél iora t ions obtenues  avec les c i rcu its  osc i l lants .  

D'aut res  observat ions  de médec ins et  ProfesseursFrança is,  ut i l isant  les 

procédés  Lakhovsky ,  su ivent .  L 'art ic le  se  termine en ces termes :  "Je prends  à  nouveau 

le lecteur à témoin ,  et  à la lumière  des fa its  exposés ,  je  lu i  demande s i  rée l lement i l  

est ime, comme mon i l lustre cont rad ic teur,  que j 'a i  compl iqué le prob lème du cancer,  ou 

b ien que j 'a i  t rava i l lé  à sa so lut ion. .  .  

J 'a i quant  à  moi  consc ience,  après toutes ces expér iences,  fa i tes sur que lques  

mi l l ie rs  de su jets  par les médec ins sur mes ind icat ions,  e t  grâce aux résu lta ts  remarquables  

dé jà  obtenus,  d 'êt re  parvenu à sou lager et  à suppr imer  b ien des souf f rances " .  

(5) Revue Généra le des Sc iences du 15 novembre 1  928.  n°  205.  

Mr A.  Lumière reprend les pr inc ipaux fa i ts  su ivants :  

-  puisqu'on peut  provoquer le cancer expér imenta l,  dans n ' importe que l po in t  du g lobe,  

la const i tut ion géo log ique du so l  ne saura i t  interven ir  en aucune façon dans ses  

phénomènes.  

-  L'appar i t ion de la cancérose dans cer ta ines  cont rées  a  été la conséquence de 

l 'appar i t ion de la syph i l is ,  de l 'a lcoo l isme.. . .  générat r ices d 'u lcérat ions et  de c icat r ices.  

-  Les changements  de coutume chez  certa ins peuples,  ont  suppr imé le  cancer 

indépendamment de la  nature du so l ,  et  les ouvr iers  des mines de cobal t  arsen ica l  

préservés de l 'absorpt ion des pouss ières de même.  

-  L'ex is tence de var iat ions dans  la  rad iat ion cosmique so i-d isant  réf léch ie  et  en  re lat ion  

avec la  compos it ion des couches terrest res n 'a -amais  été mise  en  év idence et  n 'est  

qu'une s imple  hypothèse fort  contestab le.  

A propos des guér isons à Rome, i l  poursu it  :  l 'aven ir  nous d im ce qu' i l  fau t  en  

penser ,  nous  souhai tons de tout  coeur  aue l 'e f f icac i té  de la  
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méthode so i t  rée l le  . . . . . . . . . . . .   

En admettant  que cet te  démonst ra t ion so it  un  jour  admin is t rée,  ce la  ne 

prouvera i t  en aucune façon que la  théor ie  de Mr Lakhovsky so it  exacte ,  car les rayons X 

guér issent  de nombreuses tumeurs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

(6 )  Revue Généra le des Sc iences du 15 décembre 1  928.  n°  189.  

Dans  cet te dern ière let t re pub l iée,  G. Lakhovsky manifes te son étonnement ,  

" j 'a i  été t rès  surpr is ,  d i t - i l ,  de  constater  que dans le numéro du 15 novembre 1 928 de cet te 

même revue,  Mr Lumière cont inue encore à prétendre que je n 'a i  pas répondu aux d i f fé rentes 

ob jec t ions qu' i l  a  posées 

et  qu' i l  résume à nouveau "  . . . . . . . . . . . .   

G.  Lakhovsky fa i t  à nouveau p lus ieurs remarques,  dont  vo ic i  que lques extra its .  

Les cas  de cancers  imputab les aux c icat r ices,  aux inocu la t ions,  aux t raumat ismes,  par 

exemple  par  su i te de l 'emplo i  du  goudron,  du cobal t ,  de  la  paraf f ine  et  aut res,  sont  des cas 

art i f ic ie ls  et  secondaires provoqués  d 'une manière  mécanique et  ne  saura ient  rent rer  dans 

le cadre de ma théor ie  de l ' in f luence du so i,  qu i es t  une cause purement nature l le. " . . .  

P lus  lo in  :  "Je n 'a i  jamais contesté  moi-même, comme je  l 'a i  d i t  p lus  haut ,  

l 'ex is tence des  causes  art i f ic ie l les  extér ieures,  te l les  que la  syph i l is ,  b lennorrag ie,  

tubercu lose,  a lcoo l isme, dont  l ' in f luence peut  ê tre  hâtée 

par  ce l le  de la  nature  géo log ique du so l  . . . . . . . . . . . . . .  I l  es t  même fac i le  de consta ter  

que l 'accro issement  de la longév i té,  'dû au progrès de l 'hyg iène,  ent ra ine un déve loppement 

corré lat i f  du cancer pour tous  les ind iv idus  qu i  ne  meurent  

pas d 'aut res malad ies "  . . . . . . . . . . . . . . .  A propos du Professeur  S.  A t t i l j  :  " i l  est  

t rop év ident  que ce pro fesseur I ta l ien n 'a  aucun intérêt  à vanter une méthode França ise dont  

i l  n 'es t  pas l 'auteur ."  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

G.  Lakhovsky ind ique qu' i l  a  cons taté l 'ex is tence de maisons  à  

cancer,  de quar t ie rs,  de v i l les ,  de rég ions  . . . . . . . . . . . . . . . . .  la  dens i té  de cancérose est  

fa ib le  0,  3 à 1  pour looo sur  les  ter ra ins iso lants,  et  fo rte 1  à  4 sur  les  ter ra ins conducteurs

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

I l  conc lu t  enf in :  "Je n 'a i pas la  prétent ion de demander à M.  Lumière  d 'avo ir  fo i dans mes 

théor ies pu isque,  p lus ex igeant  que Sain t  Thomas lu i -même, les fa i ts  les  mieux étab l is  

n 'ar r ivent  pas à le conva incre.  

Dans  une étude pub l iée  par  le Docteur  Foveau de Courmel les  dans la  revue V 

"Néoplasmes de Ju i l le t -Août  1 929 " ,  l 'auteur examine avec so in  tous les arguments 

invoqués par A .  Lumière et  G.  lakhovsky ;  i l  conc lut  :  "  M. A .  Lumière qu i. . . .  n 'admet  qu 'une 

cause à  la  torturante a f fect ion,  en re jet te cer ta ines formes,  en admet d 'aut res,  en désaccord 

par  su i te  avec des auteurs t rès autor isés . "  n°  81.  
I l  cons idère l 'ouvrage de G. Lakhovsky en ces termes :  "sa Contr ibut ion  a 

L 'Et io log ie du Cancer ,  Par is  1 927."  nous fourn it  des rense ignements intéressants  pr is  aux 

mei l leures sources,  à des sta t is t iques t rès  b ien fa i tes " ,  i l  
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ajoute  :  "nous avons une profonde admirat ion  pour M. A .  Lumière  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nous  

croyons fermement qu ' i l  a  ra ison quant  à sa théor ie des co l lo ïdes,  mais  qu' i l  y  a p lace,  à 

côté d 'e l le,  à d 'aut res théor ies ;  la  nature  étant  in f in iment  complexe e t  var iab le".  

A propos des rayonnements secondaires  ;  ceux-c i ne sont  pas négl igeables  en 

rad io log ie,  les rad io log is tes b léssés  le  savent  et  les t r ibunaux  même les condamnent s ' i ls  

n 'ont  pas protégé leurs  c l ients.  

Pu is  i l  commente un des grands argument  de M. Lumière cont re  la  responsabi l i té  

du so l  ( l 'absence de cancer  dans un pays avant  l 'a rr ivée des  immigrants,  apportant  leurs 

v ices,  malad ies. . . ) ,  " l 'é t ranger appor te sa manière  de v iv re  et  sa contag ion,  mais  auss i  e t  

surtout  i l  bou leverse le pays.  Une s imple adduc t ion  d 'eau,  d it  justement  M. Lakhovsky,  change 

b ien des choses, l ' immigrant  ne se borne pas à  canal iser ,  i l  change le  so l,  y  abat  des arbres ,  

en ex tra it  le  caoutchouc,  les  rés ines d iverses,  i l  exp lo i te le so l,  met des couches terrest res 

pro fondes  à la sur face . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  "  

I l  rappel le  éga lement  les résu l tats  obtenus par le Professeur S.  A t t i l j  p résentés  

au Congrès de Rome en mai  1 928.  

Dans un art ic le paru dans la revue "Néoplasmes" tome XI,  1 932,  int i tu lé "A la  

recherche d 'une méthode de thérapeut ique médica le du cancer" ,  A.  Lumière condamne les  

c i rcu i ts  osc i l lan ts  dans  ces termes :  "ces  malheureux conf iants  dans les af f i rmat ions de 

t ra f iquants sans scrupules,  ont  app l iqué des pommades sur leurs  tumeurs,  ont  absorbé des 

orv iétans sans ef fet  ou ont  porté  des appare i ls  qu i  sous prétex te de capter  les  ondes  

é lect romagnét iques,  n 'ont  capté que leur  argent  e t  leur c rédu l i té ."  

c)  W.  Kopaczewsk i.  

Dans  :  "L 'Univers Médica l de septembre 1931" ,  para issa i t  un ar t ic le du 

Professeur  Kopaczewsk i  sur :  l 'act ion  des  ondes é lec tromagnét iques  sur les néoplasmes ;  

dont  nous reproduirons  de larges ex tra its .  Après avo ir  rappelé l 'expér ience de 1  924 sur le  

Pé largon ium,  par  Cosset,  Cutmann,  Lakhovsky,  et  Magrou,  i l  poursu i t  :  p lus récemment,  

Sa idmann pu is  Kotzaref f  ont  s igna lé  que lques  succès de cet te  thérapeut ique curat ive  en 

c l in iaue humaine.  Sur  ces fa i ts ,  Lakhovsky a  fondé toute  une théor ie sur l 'or ig ine 

é lect romagnét ique des tumeurs  et  toute une thérapeut ique du cancer .  

On pouvai t  à  pr io r i  ob jecter que le  para l lé l isme entre les néoformat ions 

végéta les  et  an imales ,  est  lo in  d 'êt re  assez  ét ro it  pour  autor iser,  sans  une expér imentat ion 

sévère a  l 'appu i ,  le  passage d 'un groupe  à  l 'au tre  ;  on  

pouva i t ,  sur tout  s 'é tonner  que l 'on  éd i f ie  une théor ie  du cancer  en se basant  sur  des  

expér iences portant  sur  t ro is  exempla ires de Pélargonium, t ra ités par  les ondes de 2 mèt res,  

et  même sur un seu l  cas t ra ité par l 'act ion  d 'une sp ire  appropr iée entourant  la  tumeur.  

La seu le vér i f ica t ion expér imenta le  des  résu l ta ts  de Lakhovsky,  a été pub l iée  tout  

dern ièrement par Gheorgh iu .  L 'auteur  in f i rme l 'act ion  des  rad iat ions é lect romagnét iques sur 

des tumeurs  de Pélargonium produi tes par Bac i l lus tuméfac iens ;  i l  a  é tud ié auss i  b ien les 
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rad ia t ions émises  par un appare i l  Lakhovsky que l 'ac t ion d 'une sp ire ouverte  de 30 cm de 

d iamètre.  

En examinant  les résu ltats  de Gheorgh iu,  on pouva i t  ob jec ter que le nombre des  

expér iences éf fectuées  fut  assez  rest re int  (10 p lantes),  que le vo lume des tumeurs ne 

dépassa it  pas ce lu i d 'un  gra in de mais,  que,  surtout ,  la  longueur d 'onde fut  ident ique dans tous  

les cas,  ce qu i pouva it  ne pas correspondre à la souche mic rob ienne ou à la var iété des p lantes 

ut i l isées.  Nous avons  tenu compte de ces po ints  dans  la  vér i f ica t ion  des  résu l ta ts  ce Lakhovsky 

en nous restre ignant  un iquement à l 'act ion des  ondes qu'une sp ire  méta l l ique devra i t  capter  

dans l 'atmosphère.  

Nous  avons inocu lé en couronne dans  la  part ie  ver te des t iges,  non lo in de la 

pousse germinat ive,  une parce l le de cu lture sur gé lose de B.  tuméfac iens.  Au bout  de 2 mois ,  

on observa i t  sur  toutes  les p lantes  des  tumeurs dont  le vo lume var ia i t  de ce lu i d 'un noyau de 

cer ise à  ce lu i  d 'une no ix .  

A ce moment,  on app l ique à  un lot  de 36 p lantes le procédé Lakhovsky :  chaque 

tumeur  est  entourée d 'une sp ire en f i l  de cu ivre ,  de 15/10 mm d'épa isseur ,  iso lée par  une t ige  

en éboni te  qu i  est  enfoncée dans la ter re du pot  ;  le  d iamètre de ces sp ires var ia i t  de 5 à 30 cm,  

ce qu i correspondai t ,  d 'après lakhovsky,  à la capta t ion des ondes de 0,  3 à 2 mèt res env iron.  

Vo ic i  les  résu l tats ,  notés au bout  des deux  mois su ivants  :  Grandeur des 

néoformat ions  Témoins  t ra i tées  

Noyau de cer ise  8 7 

Noiset te  18 19 

Noix  10 11 

Les résu l ta ts  obtenus  sont  donc par fa i tement  nu ls .  De p lus les asser t ions de 

Lakhovsky ou de Gheorgh iu concernant  la mor t  rap ide des p lantes avec tumeurs n 'ont  pas été 

ret rouvées  s ix  mois  après la  gre f fe ,  les p lants  témoins f leur issent  et  se déve loppent  

normalement .  

De cet te note,  nous  pouvons ic i  t i re r  que lques conc lus ions intéressantes .  

L 'act ion des  ondes  é lec tromagnét iques  sur des  tumeurs  végéta les  semble  p lus  que douteux 

et  les conc lus ions ext raord ina ires qu'en a t i ré Lakhovsky n 'ont  pas une p lus grande 

vra isemblance.  Les théor ies régnantes en é lectromagnét isme et  en généra l,  en phys ique 

ondula to ire ,  ne peuvent  guère s 'adapter  à la  format ion des tumeurs végéta les n i  à  leur 

guér ison.  I l  s 'ag it  là  d 'expér iences  

en réa l i té,  for t  complexes,  mais  dans lesquel les on n 'env isage inconsc iemment qu 'une face 

des phénomènes observés.  

L 'h is togénèse des tumeurs végéta les n 'es t  pas  connue.  On sa it  seu lement  

que B.  tumefac iens  produit  par  inocu lat ion  dans le cambium des  

néoplas ies typ iques ,  fac i les à obten ir .  Et  c 'est  dé jà un résu ltat  t rès important .  

i 
Mais comment  B.  tumefac iens  opère-t - i l  v js  à v is  des  ce i lu les du cambium ? Cela on ne le 

sa it  pas encore  .Le bac i l le  infec te les ce l lu les,  ce la  est  certa in  ;  mais  sous que l le  forme, 

pu isqu'on ne. le t rouve p lus dans les ce l lu les néopla- s iques.  Pour nous ,  c 'est  sous la forme 



 

77  

d'u l t ra-v i rus.  Cette not ion se  vér i f ie ra  certa inement  sous  peu.  La néoplasmagénèse est ,  

chez la p lante  et  chez  l 'an imal,  une infect ion de l 'hô te par un u lt ra-v i rus var iab le d 'une 

espèce a l 'aut re .  n°131.  

d) Lasseur  Ph,  P ierret .  M, Depaix.  A,  et  Magui tot .  C 

Dans  une communicat ion à l 'Académie des Sc iences,  en Bactér io log ie ,  de  

Lasseur.  Ph,  P ier ret .  M, Depaix.  A ,  et  Maguitot  .  C int i tu lé :  "Remarque sur le pouvo ir  

bactér ic ide  de l 'a rgent  méta l l ique " , les  expér imentateurs  observa ient  à la su i te des 

premières communicat ions de C. Lahkovsky concernant  le même su jet  que,  d if fé rents  

d ispos i t i fs  u t i l isés n 'ava ient  pas l 'e f f icac ité t rouvée par C.  Lakkhovsky.  n°  194.  

Ce dern ier  répondait  dans une communicat ion u ltér ieure  in t i tu lée :  "A propos 

du pouvoir  bactér ic ide  de l 'a rgent  méta l l ique" n°  173.  

M.M Lasseur .  Ph,  P ier ret .  M, Dupaix .  A ,  e t  Magui to t .  C cherchent  à inf i rmer 

l 'act ion de mes c i rcu its  osc i l lants  en interprétant  d 'une façon qu i  ne me para it  pas exacte  le  

sens de la note du 15 avr i l  1  929 sur le même su jet .  

En e f fe t ,  i ls  conc luent  :  En résumé, l ' ident ité des pouvo irs  bac tér ic ides des 

d ispos i t ions C,E,F,C prouve que la forme du c i rcu i t  employé ne joue aucun rô le  dans les 

expér iences cons idérées.  Les d i f fé rences d 'act ion entre ces d ispos i t i fs  et  les d ispos it i fs  A,B 

et  D semblent  ten ir  à une inégale répart i t ion du méta l  au se in du l iqu ide d ispers i f .  

Or,  je  n 'a i  pas d i t  autre chose.  S i j 'a i  ut i l isé  p lus ieurs formes de c i rcu its ,  c 'es t  

un iquement pour augmenter la  surface de contact  du méta l  avec l 'eau.  D'aut re  part  ces 

auteurs  pré tendent que j 'at t r ibue le pouvo ir  bactér ic ide de mes sp ira les à l 'act ion des 

c i rcu i ts  osc i l lan ts  ouver ts ,  dont  j 'ava is  par lé à propos de la  guér ison des tumeurs 

cancéreuses des p lantes.  

Or j 'a i  formel lement  spéc if ié,  tant  dans  le  t i t re  que dans le texte de ma 

communicat ion,  qu ' i l  s 'ag it  d 'une ac t ion de contact  d i rec t  du mic robe avec la masse 

méta l l ique.  

D'a i l leurs,  nous  savons qu'un c i rcu i t  ne peut  osc i l le r  que s ' i l  es t  é lect r iquement  

iso lé ,  ce  qu i ne peut  êt re le  cas pour des c i rcu i ts  en f i l
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méta l l ique nu,  en contact  avec  de l 'eau ou un l iqu ide conducteur.  

Les  résu l tats  pos it i fs  obtenus  dans  les  laborato ires  e t  c l in iques  de tous  les pays 

au moyen de mes c i rcu its  osc i l lan ts,  tant  sur les végétaux  que sur les an imaux  sont  

préc isément caractér isés par le fa i t  qu ' i l  s 'ag i t  de c i rcu i ts  osc i l lants  iso lés de l 'extér ieur au 

moyen so i t  d 'une t ige d 'éboni te,  so i t  d 'une ga ine en mat ière iso lante.  

Un te l  c i rcu i t  sera it  sans act ion  sur la s tér i l isat ion d 'un l iqu ide,  pour  laquel le  le  

contac t  seu l est  nécéssa ire.

Résumé du chapi t re IV.  

C'es t  en ra ison des  dén igrements systémat iques,  a t taques,  pressions  de 

toutes sortes,  que G. Lakhovsky ent repr i t  de pub l ier  ses  théor ies  et  résu ltats .  

Les opposants  et  dét racteurs,  peu nombreux à  avo ir  la issé des écr i ts ,  

appartena ient  pour la p lupart  à l ' inst i tu t ion médica le d ir igeante .  I l  suf f i t  de l i re les fa its  

rapportés par  G. Lakhovsky dans :"La Cabale" et  les réact ions à cet te  oeuvre pour  en 

percevo ir  l ' in tens i té.  

Pour ceux qu i moins nombreux,  portèrent  le débat  sur  la scène publ ique,  

leurs ob ject ions res ta ient  l im i tées à  que lques po in ts  préc is  (pour le Pr .V.  R ivera  ou 

Lasseur.Ph et  ses co l laborateurs,  où met ta ient  en cause l 'ensemble en proposant  une 

aut re théor ie  :  a ins i A .  Lumière et  le Pr  Kopa- czewsk i.

LES PARTISANS DES THEORIES DE G. LAKHOVSKY.  

A) "Expér iences sur les  végétaux  et  l iqu ides  organiques.  

1  :  Pr.  V .  R ivera .  

2  :  Pr.  Mezzadro l i  et  Dr.  Vareton.  

3  :  Mr Laberger ie .  

4  :  Dr.  Fr.C.. . ,  à B lancafort .  

5  :  Dr.  E.  Couerbe.  

6  :  Pr.  A .  P  de For jaz.  

7  :  Pr.  F.  P ir rone.  

8  :  Mr.  Jaguenaud.  

9  :  Pr.L .  Casta ld i .
* 

.  I  

De nombreux sc ient i f iques contempora ins,  désireux de comprendre les 

théor ies de G. Lakhovsky,  repr j rent  les expér iences de laborato ire avec les  c i rcu i ts  

osc i l lants .  -  

Nous  a l lons  apporter  le  témoignage de que lques uns  d 'entre-eux.  

1 :  Le  Professeur V.  RIVERA.  

Ce dern ier  repr i t  les expér iences avec le c i rcu i t  osc i l lant ,  d 'abord sur  des 

géran iums pu is  sur des  r ic ins ;  les résu l tats  obtenus  f i rent  l 'ob jet  d 'une note  dont  vo ic i  

que lques ext ra its  :  

Au début  de cet te  note ,  i l  es t  rappelé  la théor ie osc i l la to i re  par  

la communicat ion  du 26 ju i l le t  1924,  pu is  l 'appare i l lage ut i l isé pour  ces  nouve l les  
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expér iences,  à  savo ir  :  un c i rcu it  ouver t  en cu iv re  de 2,  5  mm de d iamètre  sur un suppor t  

en ébonite.  

"L 'essa i concerna it  des  p lants  de géran iums et  de r ic ins.  Les géran iums 

furent  inocu lés le 6 ju in  ;  onze jours  p lus tard fut  app l iqué l 'appare i l  on ava i t  p r is  so in  

de cho is i r  les  deux p lants  de géran iums parmi  ceux  

qu i ava ient  le même âge et  qu i présenta ient  un déve loppement végétat i f  abso lument 

équ iva lent  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L ' inocu lat ion  du Bac tér ium a été fa i te dans  la  même 

rég ion de la p lante ,  c 'est  à d ire  dans une zone en état  de c ro issance v ivace.  

La végétat ion des deux p lantes se poursu iv i t  assez b ien au cours  du premier  

mois,  mais,  tout  à  coup,  tand is  que le géran ium qu i  se  t rouva i t  dans le vase muni de 

l 'appare i l  cont inua i t  à  prospérer ,  la  p lante  de cont rô le,  un  peu p lus  d 'un mois après 

l ' inocu lat ion  du bactér ium ;  commença à  dépér i r  à vue d 'oe i l ,  jusqu 'au 11 novembre.

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Que l 'on veu i l le  b ien noter ,  en ce  qu i concerne la p lante  munie  
■  ƒ  

de l 'appare i l  que le  germe por tant  le néoplasme commença à dépér i r  un peu p lus de deux 

mois après l ' inocu lat ion  et  qu' i l  é ta i t  mort  le  14 novembre,  tand is  que la  tumeur  de le p lante  

de cont rô le  t rouva le moyen de cont inuer  à se déve lopper et  qu'à  l 'heure  présente e l le  est  

encore v ivante.  Toutefo is ,  chez la p lante  qu i  porta it  l 'appare i l ,  le  néoplasme ava it  pu 

prendre un déve loppement p lus grand que ce lu i  du  néoplasme de la p lante  decObtrô le e t  

i l  ava i t  apparu  au max imum de son déve loppement (22août )  env iron s ix  fo is  p lus déve loppé 

que la  p lante  de cont rô le.  Les  hauteurs  des deux germes éta ient ,  au  14 novembre,  de 7  mm 

pour la p lante soumise au t ra itement,  e t  de 1 4  mm pour  la p lante  de cont rô le ;  ce  dern ier  

germe, encore b ien en v ie à cet te époque, sembla i t  en fort  mauvais  état  .  Quant à l 'aut re  

germe,  i l  é ta i t  mor t  le  29 septembre.  En d 'aut res termes,  l 'appare i l  a  accé léré  le 

déve loppement du néoplasme obtenu par la cu l ture mic rob ienne,  mais  ensu ite,  i l  a  dé l ivré 

la p lante  de cet te cu lture en même temps que du germe qu i  la porta i t " .  

L 'expér ience a été repr ise sur des p lants  de r ic in ;  vo ic i la  conclus ion du Pr.  

V.  R ivera :  " le  fa i t  d ' int rodu ire une p lante à  l ' in tér ieur du c i rcu it  osc i l lant  ou de la ret i rer de  

ce c i rcu i t  se  fa i t  ressent ir  sur la
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végétat ion  du néoplasme porté par cet te  p lante  et  se manifeste par le ra lent issement  du 

ry thme de la c ro issance de ce néoplasme :  cet te c i rcons tance par t icu l ière  nous fourn i t  a ins i  

la  conf i rmat ion  de l ' in f luence de ces c i rcu its  osc i l lants  Lakhovsky sur  les tumeurs 

patho log iques  végéta les,  que l le que pu isse êt re,  d 'a i l leurs,  la  nature de cet te  inf luence.  

ref  n°  266 à  272.

2 :  Le  Pr  MEZZADROLI  et  le  Dr E.  VARETON de l 'Un ivers ité de 

Bologne.  

(a) Ac t ion exercée par le c i rcu i t  osc i l lan t  Lakhovsky sur  la germinat ion des  p lantes.  

Des semences de har icot ,  de b lé,  d 'orge et  de bet terave furent  

exposées à la lumière ambiante et  à l 'obscur i té ,  sur te rra in arg i leux et  sur ter ra in r iche en 

humus, sur sab le lavé ch imiquement et  sur coton hydrophi le humecté,  à  l 'act ion du c i rcu i t  

osc i l lant  Lakhovsky.  

Les expér iences furent  ef fec tuées dans des condit ions ident iques avec ou 

sans c i rcu i t  Lakhovsky,  pour  avo ir  une exacte  compara ison.  Les expér iences ef fectuées 

par  nous se rapportent ,  pour le moment ,  seu lement  à la germinat ion des semences,  c 'es t  

à d ire à  la  pér iode où les p lantes v ivent  aux dépens  de leurs réserves.  

Vo ic i  un  résumé des résu lta ts  obtenus :  

1°  La présence d 'un c i rcu it  osc i l lant  Lakhovsky à  sp ire  un ique,  de 30 cm de 

d iamètre,  capable de capter les ondes nature l les cosmiques,  de longueur d 'onde vo is ine  

de 2  mèt res,  exerce une act ion  favorab le sur  le pouvo ir  germinat if  des semences.  

2°  On peut  compter  sur  une augmentat ion  des  germinat ions  de 25 à  50 pour  

100 en p lus des semences germées par rappor t  aux  autres semences non exposées au 

c i rcu i t  osc i l lan t  Lakhovsky.  

3°  Les  semences  soumises à l 'act ion du c i rcu it  ar r ivent  à  la  germinat ion 

complète  de 1  à 3 jours  p lus  tô t  que ce l les des  témoins .  

On peut  compter sur une d iminut ion du temps de germinat ion qu i peut  

a l ler  jusqu'à une réduct ion de moit ié sur le temps ex igé par les semences non exposées 

au c i rcu i t  osc i l lant  Lakhovsky pour a t te indre le même degré de germinat ion.  

5°  Par a i l leurs ,  l 'épa isseur et  la  nature du méta l ont  une impor tance ;  les 

expér iences e f fec tuées  à ce propos ont  démontré que les c i rcu i ts  en f i l  de cu iv re de 

for te  épa isseur  (  5 à  8  mm) ava ient  une act ion p lus marquée que les f i ls  de cu iv re de p lus 

fa ib le  épa isseur  (  1  à  3  mm) ;  les c i rcu i ts  de n icke l se  comportent  abso lument  comme 

ceux de cu iv re et  provoquent comme eux une exa lta t ion du pouvoir  germinat if .  Le c i rcu i t  

const i tué  en f i l  de la i ton se montre ind i f férent .  

(b) Ac t ion exercée par les ondes é lectromagnét iques u l t ra-cour tes sur  le pouvo ir  

cata las ique des  semences .  

Dans cet te note présentée à l 'Académie Royale de L ince i ,  à Rome 

le 2  févr ier  1  930 ;  les auteurs  ont  rappor té  des préc is ions  à  leurs  premières  expér iences  

(Note  du 17 févr ier 1  929)  .  
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La cata lase est  un  ferment dont  les var iat ions  sont  ét ro i tement l iées  à  la 

germinat ion  des  semences et  qu i  se  t rouve en augmentat ion  cons tante 

pendant les premiers jours de la  germinat ion.  

"Nous avons su iv i les var iat ions du pouvoir  ca ta las ique des semences pendant 

les c inq premiers jours de germinat ion.  Les semences  (har icots,  orge,  de f roment ,  de mais,  

de po is  etde po is  ch iches) furent  p lacées sur  un subst ratum decoton humid if ié ,  de façon à 

pouvo ir  germer.  Ces semences  éta ient  p lacées  à l ' in tér ieur d 'un c i rcu i t  lakhovsky,  en réso-

nance avec  le  rad io-ce l lu lo-osc i l lateur,  et  soumises à l 'act ion des ondes u l t racourtes  une 

demi heure chaque jour .  

Vo ic i  les  conc lus ions de ces expér iences  :  

"Les ondes é lectromagnét iques u l t ra-courtes ,  de 2 à 3 mètres,  émises  par 

un rad io-osc i l la teur ,  exercent  une act ion  favorab le  sur la germinat ion  des semences  

e l les-mêmes.  

A ins i ,  les semences soumises à l 'act ion des ondes é lect romagnét iques  de 2 à 3 

mèt res possèdent un pouvo ir  cata las ique p lus  intense pendant  les  premiers jours de la  

germinat ion.  

On peut  observer  que le pouvo ir  cata las ique des semences  soumises  à l 'act ion 

des ondes  courtes correspond au pouvoir  cata las ique des gra ines témoins qu i  ont  un à  deux  

jours de p lus de germinat ion " .  (c)  Expér iences de compara ison ent re  l 'act ion exercée par  les  

ondes  courtes e t  le c i rcu it  osc i l lant  Lakhovsky sur la germinat ion des semences e t  la 

cro issance des  p lantes.  (Note présentée à l 'Académie de L ince i  à Rome le 5.  8.  1 929.  

S ' i l  y  a ana log ie entre l 'act ion du c i rcu it  osc i l lant  et  ce l le exercée 

par  le rad io-ce l lu lo-osc i l lateur,  l 'act ion  du second es t  supér ieure à l 'ac t ion  du premier 

même pour  des expos i t ions t rès  courtes,  cet te d if férence augmentant  avec le temps 

d 'expos it ion.  

Les expér iences  comparat ives  éta ient  fa i tes à  d is tance sur des  gra ines d 'orge ,  

de har ico ts,  de  po is ,  de  mais,  semées sur du coton hydrophi le  Un des deux lots  éta it  p lacé au 

vo is inage de l 'osc i l lateur,  la  durée de l 'expos it ion éta i t  maintenue à 90 minutes par jour,  en  

t ro is  pér iodes.  

Pour mett re  c la i rement  en év idence l 'act ion éprouvée par les semences et  les  

p lantes,  nous avons compté le  nombre des semences germées dans les premiers jours,  pu is  

mesuré la longueur tota le du déve loppement  aér ien  des  p lantes e t  enf in leur po ids tota l .  

Par  exemple :  au 6ème jour de l 'expér ience N°  2 sur 25 gra ins de har icot  :  Nombres de 

gra ins germés :  Longueur  to ta le des p lantes en cm 

témoins :  17  témoins :  16  

c i rcu i ts  :  19  c i rcu i ts  :  24  

osc i l lateur  :  22  osc i l lateur  :  46  

Au sept ième jour ,  nous avons a jouté  de la  ter re  et  avons  cont inué le t ra itement  

des p lantes  qu i  ont  poussé ;  au  bout  de sept  jours,  les p lantes furent  coupées au ras  du so l  

et  pesées .  
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Poids  to ta l  des  har icots  témoins  :  5,  0 g  

Po ids  to ta l  des har icots  soumis au c i rcu i t  :  6,5  g Po ids  to ta l  des har ico ts  soumis  

à l 'osc i l la teur :  9 ,4  g  

Mezzadro l i  et  Vareton arr ivèrent  aux  conc lus ions su ivantes :  

-  le  rad io-osc i l la teur exerce une act ion d i f fuse e f f icace dans un rayon de 10 mètres et  

dans la  même zone,  l 'act ion  ne décro it  pas  propor t ionnel lement avec l 'augmentat ion de 

d is tance de l 'osc i l lateur.  

-  l 'act ion la p lus forte appara î t  au vo is inage immédiat  de  l 'osc i l lateur.  

-  l 'e f fe t  es t  mei l leur  dans  les rég ions des vent res,  moindre  dans ce l le  des noeuds.  

-  
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sur des so ls  arg i lo -ca lca ires t rès compacts,  dont  la teneur en arg i le dépasse 50 pour cent  dans 

certa ines st ra t i f icat ions. . . .   su it  un  paragraphe sur  les d i f férentes qua l i tés de pomme de ter re.  

Des  essa is  ont  é té  fa its  autour  d 'un  certa in  nombre de p ieds  de i  pomme de ter re  

avec c i rcu i t  osc i l lan t  en  cu iv re.  Les  résu l ta ts  ont  é té t rès  

! 
favorab les sur  p lus ieurs d iza ines  de p ieds ,  chaque année, de 1 926 à  1 930.  

La nature du méta l  joue un rô le  cons idérab le dans l ' in f luence de J  ces  c ircu its .  

Nous  avons fa it  des  essa is  comparat i fs  avec  des c i rcu i ts  d 'a lumin ium,  n icke l  e t  p lomb.  

Avec l 'a lumin ium, on enreg is t re une d iminut ion t rès net te de la  product ion,  avec le 

p lomb, on constate une augmentat ion de la tubér isat ion et  une tendance exagérée à la  

pourr i ture après l 'a r rachage.  

Sur  tous les p ieds  munis  d 'une façon constante  de c i rcu its  Lakhovsky,  nous avons  

remarqué l 'absence tota le de destruct ion des tubercu les par les ravageurs souterra ins (  

rats ,court i l l iè res ,  e tc .  .  )  tand is  que les  tubercu les des p ieds témoins é ta ient  presque 

ent ièrement  détru its  par ces  an imaux.  

Les réco l tes en tubercu les provenant des d ivers p ieds t ra ités et  témoins furent  p lacées  

dans  des  sacs  en pap ier  et  observées  avec  so in .  Les tubercu les  produ i ts  par  les  p ieds  

munis  du c i rcu it  osc i l lan t  en cu iv re se conservèrent  d 'une manière t rès sat is fa isante  et  

purent  êt re  rep lantés success ivement  p lus ieurs années de su i te,  ce qu i ind ique une 

d iminut ion t rès net te de la  dégénérescence habitue l le  des  pommes de ter re  dans les  

rég ions méditerranéennes de fa ib le a lt i tude.  

L 'or ientat ion  de l 'ouverture  des c i rcu i ts  osc i l lants  par  rapport  au mér id ien 

magnét ique,  joue un rô le important  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Pour d if fé rentes  or ienta t ions  de l 'ouverture du c i rcu i t ,  les moyennes  des résu l ta ts  obtenus  

ont  été  proport ionnel les aux nombres su ivants ,  vers  le Nord  . . . .  10  

vers le Sud . . . .  5,  5  

vers l 'Es t   __ 4 

vers l 'Ouest  . . . .  3,  5  

Au cont ra ire  l 'act ion  dépr imante  de l 'a lumin ium a été  p lus marquée 

dans la  d i rec t ion du Nord,  mais  les observat ions (po ids,  conservat ions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

avec ce méta l  ont  é té  rendues p lus  d i f f ic i les  par su ite des dépradat ions des  ravageurs 

souterra ins.  Le  n icke l e t  le  p lomb ont  donné l ieu à des observat ions du même ordre.  

I l  nous para i t  intéressant  de s igna ler que le c i rcu it  de Lakhovsky est  beaucoup 

moins  ef f icace p lacé hor izonta lement que s ' i l  est  inc l iné vers la  vert ica le.  Lorsque les  

po in tes sont  redréssées vers  le  haut,  l 'act ion  est  complètement nu l le  ,  e t  parfo is  i l  se  

produ i t  un ef fet  nu is ib le.  

Ces expér iences  mont rent  suf f isamment comment les c i rcu its  Lakhovsky 

peuvent  êt re  ut i l isés avec succès pour  lu t ter cont re la  dégénérescence des  pommes de 

ter re .  I ls  font  éga lement  ressort i r  l ' in f luence t rès marquée de la nature du méta l  const i tuant  

le c i rcu i t .  

(c)  Observat ions au su jet  des ac t ions des ondes atmosphér iques sur  les ê tres v ivants ,  

captées e t  u t i l isées par  les c i rcu its  Lakhovsky en métaux d ivers.  
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De très nombreuses expér iences ont  été fa ites  étud iant  success ivement les 

act ions des c i rcu i ts  su ivant  :  la  nature du méta l  (des lames de cu iv re mou, s tr iées en long 

ont  été  p lus act ives,  ce l les s tr iées  en t ravers  ont  é té part ie l lement  inact ives)  

su ivant  :  l 'o r ientat ion (act ion bénéf ique lorsque les extrémités sont  or ientées vers le Nord  

;  une except ion,  vers le  Sud lorsque les vents  souf f lent  du Nord vers le Sud ;  

l 'act ion es t  tou jours rédu ite  lorsqu' i ls  sont  or ientés vers  l 'Est  ou l 'Ouest . . . . )  

su ivant  :  l 'e f fet  de  la  mat ière iso lant  les c i rcu its  (des vern is  à  la gomme de 

laque addi t ionnés de corps  d ivers ,  par exemple :  les substances  b lanches 

"amidon" ent ra înent  une suract iv ité ;  les rouges,  une 

act iv i té moindre  ;  les no irs ,  une act iv i té t rès  retardée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

su ivant  :  les  d ispos i t i fs  ut i l isés (  la  forme du c ircu it  var iant ,  une ex trémité vers  le  bas ,  des 

rubans  dont  les  mai l lons sont  formés de métaux  d i f fé rents,  des torons  torsadés  

de métaux .  .  .  Tous ces  d ispos it i fs  ont  été ef f icaces ,  chaque d ispos i t i f  a  une 

act ion d i f fé rente  

se lon le but  env isagé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

su ivant  :  l ' in tens ité des ondes (ce sont  des végétaux à c ro issance rap ide p lus sens ib les que 

les appare i ls  de mesure,  qu i  ont  permis de 

fa i re  p lus ieurs  notat ions par jour  . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

su ivant  :  les  phénomènes atmosphér iques ( l 'act ion  des  ondes  atmosphér iques a é té t rès 

f réquemment  inf luencée par  les phénomènes su ivants  :  "c i rcu lat ion  e t  chute  de 

météores,  sé ismes,  érupt ions,  taches so la ires"  )  

su ivant  :  la  pro ject ion  des ondes ( les c i rcu i ts  en pos i t ion  hor izonta le,  l 'e f fet  

des ondes  se pro longe su ivant  la d i rect ion  de la pente  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

su ivant  :  l ' in f luence de l 'oxydat ion superf ic ie l le  du méta l (dans ce cas,  les manifesta t ions  

sont  seu lement ra lent ies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )  

Vo ic i  que lques ef fets  obtenus sur les végétaux supér ieurs.  Ef fet  des 

c i rcu i ts  en cu iv re :  

-  t rès  s t imulant  des germinat ions de toutes les gra ines et  p lantes.  

-  sur certa ines p lantes,  peu act ivant  des végéta t ions et  product ions par exemple 

,  le  cu iv re  ne favor ise  le gross issement des rac ines de rad is  qu 'assoc ié au fer.  

-  t rès  act i f  pour  la  product ion  des  pommes de terre.  

-  pour les produc t iv i tés des tomates e t  des auberg ines,  le cu ivre es t  moins ac t i f  

seu l,  qu 'assoc ié  au p lomb.  

-  assoc ié à l 'é ta in,  t rès favorab le  à la product iv i té des  auberg ines et  des  tomates 

(d i f fé rences de po ids des réco l tes du s imple  au double ou au t r ip le . .  . .  )  

-  t rès  s t imulant  des product iv i tés de carot tes.  

-  t rès  s t imulant  des végétat ions et  product iv i tés  de la v igne.  

-  peu act ivant  pour  :  les  céréa les,  les o ignons ,  les p lantes  à bu lbes.  Ef fe t  des 

c i rcu i ts  en fer :  
-  act ion favorab le  sur les  p lantes à  bu lbes ,  les o ignons  . . . . . . . . . . . . . . . . .   

-  arrête ent ièrement  les germinat ions  des  carot tes,des  panais ,  des ép inards .  
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-  ra lent i  jusqu'à  l 'a rrêt  les végétat ions  et  matura t ions  des  f ru i ts  de tomates e t  

d 'auberg ines  .  

-  t rès  s t imulant  pour les germinat ions  et  végéta t ions des po is  e t  har icots.  

Ef fe t  des c i rcu i ts  en fer  magnét ique :  

-  peu act i f  pour les -céréa les,  mais  t rès ' favorab le pour le mais  assoc ié au 

n icke l .  

-  arrête toute f ruct i f ica t ion sur les p ieds de v igne sur deux années.  

-  t rès  s t imulant  sur les g la iêu ls  Ef fe t  des c i rcu i ts  en a lumin ium :  

-  act ive de nombreuses germinat ions,  ent rave ou retarde les végétat ions et  les 

product iv ités.  

-  arrête la c ro issance des carot tes,  panais,ép inards .  

-  diminue la product iv ité des pommes de ter re,  tomates,  auberg ines.  

-  retarde le  mûr issement des tomates (15 jours pour  le cu ivre,  45 à 60 pour  

l 'a lumin ium.)  
Ef fe t  des c i rcu i ts  en argent  :  

-  st imule presque toutes les germinat ions ,  mais  au dét r iment de la 

f ruc t i f icat ion,  sauf  pour  les rad is .  

Vo ic i que lques cons tata t ions fa i tes sur les végétaux infér ieurs.  Le cu ivre 

:  p rotège la v igne du mi ld iou (peronospora  ) .  :  act ive  étonnamment  le 

Pénic i l l ium.  

:  rédu i t  l 'act iv i té  du Bot ry t is ,  et  en généra l  des  cryptogammes. L 'argent  :act ive 

au début  le Pénic i l l ium,  pu is  le dét ru i t  net tement au bout  

de dé la is  var iab les.  Le  fer  : favor ise l 'évo lu t ion de toutes les végétat ions  

paras ita i res .  

Le n icke l  et  l 'a lumin ium rpara lysent  les  déve loppements  des  mucédinées et  mucors  e t  

favor isent  cer ta ines  végéta t ions c ryptogamiques.  

Hypothèse sur l 'ac t ion des ondes  atmosphér iques :  

"Comme le  fa i t  p révo ir  la  théor ie de l 'osc i l la t ion ce l lu la i re ,  le  champ 

magnét ique produi t  par les c i rcu i ts  méta l l iques engendre une ion isat ion de l 'a tmosphère du  

mi l ieu .  C 'est  a ins i  que,  dans des réc ip ients  ayant  leur fond doublé  de pap iers  d ivers,  les 

act ions des c i rcu i ts  ont  été  p lus act ivement percept ib les lo rsqu' i ls  é ta ient  p lacés  dans les 

réc ip ients  48 heures avant  l ' in t roduct ion des produ i ts  à  expér imenter  "  re f  n°  1  35-1  36.

4 :  Le  Dr.  Fr.C,  è B lancafort  (Cher),  le  17 ju in  1 930.  Vo ic i  le  

témoignage de ce médecin sur l 'e f fet  des c i rcu i ts  osc i l lants  :  
r 

"Sans grande conv ic t ion,  ignorant ,  d 'après les s imples rense ignements que  

j 'ava is  dans  cet  ouvrage,  des données  exac tes  de l 'expér imentat ion,  j 'a i  vou lu procéder  

à que lques  vér if icat ions.  

Je n 'a i pas su pat ienter ,  mais  dans le pot  entouré  du c i rcu i t ,  i l  y  ava it  5  

jours après la pose du c i rcu i t  3 har icots  f ranchement germés avec des  rac ines de 1 à  

2 mm dans le pot  entouré du c i rcu i t ,  a lors  que les aut res ava ient  à  pe ine bougé.  
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Autour d 'un ros ier à demi mort ,  ne présentant  p lus qu'un jet  de 24 à 25 cm 

et  un tout  pet i t  bourgeon de 25 mm; j 'a i  posé,  le 6 ju in un c i rcu it  

Au 16 ju in ,  la  pousse de 25 cm a a t te in t  28 à  30 cm et  porte  2  ou 3 pet i ts  

bourgeons.  

L 'aut re jet  de 25 mm qui para issa i t  devo ir  avorter,  est  en bonne santé et  at te int  8 à  

9 cm.  ref  n°  262 p  34.

5 :  Le Docteur E.  COUERBE. Ce médec in présenta une thèse en 1 939 à A lger  

int i tu lée  : "  Contr ibut ion à l 'é tude c r i t ique et  expér imenta le de l 'act ion  des c i rcu i ts  osc i l lan ts  

" .  

Les résu ltats  expér imentaux  de Laberger ie  à  Montpe l l ie r  ont  amené E.  Couerbe 

à étud ier  l 'act ion  des  d ivers  c i rcu i ts  osc i l lants  sur :  la  germinat ion  des  gra ines ,  la  c ro issance 

des végétaux,  la  cu l ture des  levures et  des fermentat ions,  les modif icat ions des l iqu ides 

b io log iques.  Vo ic i  que lques ext ra i ts  d 'expér iences poursu iv ies pendant p lus ieurs années 

avant  1 939 en A lgér ie.  
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(a) La facu l té  germinat ive.  Sur  un échant i l lon  de semences,  on cho is i t  100 

gra ines p lacées dans les condit ions les p lus favorab les  à la  germinat ion ;  au bout  d 'un  

certa in  temps,  on compte les semences qu i ont  fo rmé un rad icu le :  90 gra ines = 90% de 

facu l té  
germinat ive.  

-  Expér ience N° 1  

B lé dur vendu pour semence pouvoir  germinat i f  

B lé sous c i rcu i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  96% 

Blé témoins   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82% 

Cain avec c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14% 

-  Expér ience N°2 :  

B lé dur vendu pour mouture  

B lé sous c i rcu i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 % 

Blé témoin  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69% 

Cain avec c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12% 

-  Expér ience N° 3 :  

B lé dur datant  d 'au moins t ro is  ans  

B lé sous c i rcu i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61% 

Blé témoin  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22% 

Cain avec c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39% 

-  Expér ience N° 1 6  :  

Carot tes sous c i rcu i t  81% 

Carot tes témoins  38% 

Cain sous c i rcu i t  43% 

-  Expér ience N° 17 :  

Courges sous c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68% 

Courges témoins  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56% 

Gain sous c i rcu it  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12% 

-  Expér ience N° 1 8  :  

Fèves  sous  c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99% 

Fèves  témoins  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  96% 
Gain sous c i rcu it  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3%



 

ces expér iences pr ises au hasard  mont rent  l 'ac t ion  du c i rcu i t  osc i l lan t  sur le pouvo ir  

germinat i f  des semences ;  i l  semble redonner une v ie nouve l le chez les  v ie i l les gra ines.  

(b) L 'énerg ie germinat ive.  Cela rev ient  à  rechercher  la d i f férence de v i tesse de 

germinat ion,  en cons idérant  le  premier jour,  comme jour  du départ  de  la germinat ion.  

 

Les c i rcu i ts  augmentent  d 'une façon certa ine e t  cons tante la  v itesse de germinat ion.  

(c)  act ion des c i rcu i ts  sur  les o ignons à f leurs.  

-  Expér ience N° 43 .  

Des patates  de cyc lamen sont  p lacées  dans des pots  avec e t  sans c i rcu it  :  la  

végétat ion  appara ît  p lus ieurs jours  en avance dans  les pots  pourvus  de c i rcu i ts .  "  Nous av ions 

fa it  un lot  de patates douteuses,  parmi ces dern ières,  seu les  ce l les  qu i  furent  p lacées dans les 

pots  munis  de c i rcu its  ont  donné de la  végétat ion "  

-  Expér ience N° 44.  

Les pots  de Fres ias  munis  de c i rcu i ts  sont  encore  en avance sur  les  pots  témoins.  

-  Expér ience N° 47 .  

Les bégonias,  tubéreux  ou non,  sont  p lus v igoureux  et  p lus grands dans les pots  

munis  de c i rcu i ts  osc i l lants  que dans les pots  témoins.  

(d)  l 'act ion du c i rcu i t  osc i l lant  est  modi f iée  quand on fa i t  var ier  le  méta l  

supportant  les pots  d 'expér iences.  

S i nous p laçons des pots  munis  de c i rcu it  osc i l lant  de cu ivre:  le premier sur  la 

ter re  (1),  le  deux ième sur  une p laque de cu iv re  (2) ,  le  t ro is ième sur  une p laque de z inc (3),  le  

quat r ième sur  une p laque de fer ( 4 ) ,  le  c inqu ième sur une p laque d 'a lumin ium (5),  le  s ix ième 

:  de  p lomb (6)  :  l 'ac t ion des c i rcu i ts  osc i l lan ts  est  a lors  modif iée  su ivant  le  subs tratum, avec les 

rad is  par exemple  :2,  3,  et  6  donnent  de mei l leurs  résu l tats  e t  dans  l 'o rdre.  Avec  les har ico ts,  

les pots  2 e t  4 sont  les p lus déve loppés .  
(e)  l 'act ivat ion de la p lante  cont inue même après la suppress ion 

du c i rcu i t .  

Après la germinat ion sous c i rcu i t ,  les gra ines  p lantées sans c i rcu it  se  

déve loppent mieux  e t  p lus rap idement que les  gra ines  témoins.  Les  po is ,  fèves,  rad is ,  

donnent une réco lte p lus forte .  

Les patates de cyc lamen, les bu lbes de narc isse et  de jac inthe ayant  germé sous c i rcu i t ,  

donnent même après  en lèvement du c i rcu it ,  des p lants  p lus v igoureux,  des  feu i l les  p lus 

be l les,  une hampe f lo ra le p lus  longue e t  f leur issent  p lus ieurs jours  avant  les témoins.  

( f )  Act ion rev i ta l isante des  c ircu its  sur les p lantes .  

"Nous avons recherché des p lants  souf f reteux,  géran iums,  pé-  la rgon iums,  

oe i l le ts .  . .  .A v ra i  d i re ,  à cer ta ins,  le c i rcu i t  ava it  é té p lacé,  avec la  cert i tude de son 

-  Expér ience N°  30 Sorgho      

  1er  j  2è  j  3è j  4è j  5è j  6è j  7è 
j  

sous c i rcu i t   1 8  29 46 56 72 81 

témoin   0 3  1 2  21 34 44 48 

-  Expér ience N°  35 :  Courges  (  gra ines d 'au moi  ns 8  ans )   

sous c i rcu i t   1 5  8 16 24 27 31 

témoin   0 0  0 1 5 7 11 

-  Expér ience N°  38 :  Melons       

sous c i rcu i t   4 12 23 36 58 79 91 

témoin   0 4  11 23 37 51 68 
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inef f icac i té .  Nous  ét ions certa ins de la  mort  de ces p lantes.  Deux  pots  furent  même 

abandonnés  et  ne  reçurent  aucun so in .  

A not re  grande surpr ise,  tous  les  p lants  survécurent,  repr i rent  len tement une 

v ie qu i  sembla i t  les qu i t te r,  les feu i l les reverd i rent ,  s i  b ien que que lques mois après les 

p lus  beaux  pots  éta ient  ceux que nous  av ions  condamnés.  Les  c i rcu i ts  osc i l lants  ava ient  

donné une v ita l i té nouve l le e t  except ionnel le  à  nos p lants. "  

(g)  L'act ion des c i rcu i ts  sur le pouvo ir  d iastas ique des gra ines.  

Lors  de la germinat ion,  les d iastases  augmentent  pour  d issoudre  

les é léments nut r i t i fs  nécessa ires  au déve loppement de la gra ine.  On dose le  pouvo ir  

d iastas ique par la mesure  du dégagement  de l 'oxygène de l 'eau oxygénée a joutée aux  

gra ines écrasées.  -  Expér ience N°  54 .  Po is -ch iches :  

lè  j  2è j  3è  j  4è  j  5è  j  sous c i rcu i t  35 cc 

37,1  39,1  50,4 60,5 cc.  

témoin  21 cc 22,  7 27,  2  33,  1  42,  0 cc.  

(h)  Act ion de la lune sur la  végétat ion.  

"Parmi les t rès nombreuses expér iences exécutées ,  nous avons cho is i ,  non 

pas les mei l leures,  e l les sont  toutes  bonnes,  mais  les p lus  carac tér is t iques  Pourtant  à  

certa ins  moments ,  que lques  résu l ta ts  nous  

surpr i rent ,  i ls  é ta ient  des p lus  que lconques,  et  par fo is  i l  sembla it  que le c i rcu i t  n 'ag issa i t  

presque pas.  Ce fut  un jeu de regarder et  de cons tater que ces mauvais  résu l tats ,  

co ïnc ida ient  en e f fe t ,  avec la  p le ine lune.  

(  i )  Act ion du c i rcu it  osc i l lant  sur  les cu l tures  de levure  de v in .  

Une goutte de cu l ture de levure est  ensemencée dans un vo lume de moût 

art i f ic ie l  ou nature l,  ag i té e t  séparé  en deux part ies éga les ;  une numérat ion es t  fa ite au 

départ  e t  au bout  de que lques jours ;  le  rappor t  est  expr imé en ch i f f re  rond.  

-  Expér ience N° 58 :  Moût art i f ic ie l  .  

Le rapport  des deux numérat ions ,au bout  de deux jours est  de  1 à  4 à l 'avantage de 

la cu l ture sous c i rcu i t .  

-  Expér ience N° 60 :  Moût de ra is in rouge.  

Le rappor t  est  au  bout  de deux  jours,  de  1  à  8  pour  cu l ture sous c i rcu i t ,  ( j )  Ac t ion du c i rcu i t  

osc i l lant  sur  les fermentat ions.  I l  s 'ag i t  de mesurer la v itesse de fermentat ion des levures de 

moût  art i f ic ie l  et  nature l ,  en mesurant  le gaz carbonique dégagé.  

-  Expér ience N° 67 fermentat ion Moût  art i f ic ie l.  

1è j  2è j  3è j  

CO 2  sous c i rcu i t  35 cc  119 cc  152 cc  

CO 2  témoin  19 cc  67 cc  92 cc  

-  Expér ience N°  68 :  fe rmentat ion  de moût  de ra is in  b lanc.  CO2  sous  

c i rcu i t  48 cc  150 cc  210 cc  

CO 2  témoin 34 cc  127 cc 1 94 cc  

(k)  Act ion  du c i rcu i t  osc i l lant  sur  les l iqu ides organiques.  

-  Expér ience N°72 Hui le d 'Ol ive.  

sous c i rcu i t  :  ac id i té au bout  de 6 jours 1 ,76.  

témoin  :  ac id ité au bout  de 6 jours et  au  départ  :  2 ,3 gr.  

l 'hu i le sous c i rcu i t  a é té jugée mei l leure que le témoin  

-  Expér ience N° 74 .  Hu i le d 'arach ide.  
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sous c i rcu i t :  ac id ité au bout  de 6  jours  :1 ,12 gr  témoin  :  "  "  "  "  "  "  :  1,36 gr  

le goût  a  été modif ié dans l 'échant i l lon sous c i rcu it .  

-  Expér ience N° 76.  B ière.  

sous c i rcu i t :  après  6 jours,  ac id ité :0,79 gr  témoin  :  ""  :  1,21 gr  

le goût  a  été modif ié à  l 'avantage du premier.  

-  Expér iences N° 77,78,  79 .Eaux  de v ie .  

Nous avons p lacé t ro is  échant i l lons d 'eau de v ie,  deux de marc ,  un de v in 

sous c i rcu i ts  et  au bout  de 21 jours  nous avons fa i t  goûter  ces t ro is  échant i l lons  à  des  

connaisseurs,  a ins i que les témoins .  Nous  les  av ions  présenté  comme s ix  échant i l lons 

d if férents,  demandant  leur av is  pour nos achats .  Sans une hési tat ion  les  t ro is  

échant i l lons p lacés sous c i rcu i ts  ont  é té déc larés mei l leurs,  e t  datant  de p lus ieurs 

années a lors  qu'en réa l i té,  ces échant i l lons data ient  de que lques mois.  

-  Expér ience N° 83.  V in  rouge.  

Témoin  ac id i té tota le  :  4,56 gr ;  ac id i té vo la t i le  0,65 gr Après 8  jours  sous 

c i rcu i t ,  ac id ité tota le :  4 ,1 gr,  vo lat i le  :  0 ,52 gr.  L 'échant i l lon  paraf t  de p lus ieurs années p lus  

v ieux que le témoin.  Pour exp l iquer cet te  act ion sur les l iqu ides b io log iques et  notamment  

sur les  

v ins qu i  sont  tou jours bon if iés,  i l  nous faut  fa i re appel  à  un chapi t re  d 'un ouvrage de C. 

Lakhovsky  "La Mat ière"  dans  lequel ,  i l  nous donne son expl icat ion à la lumière  de ses 

théor ies.  

"Nous savons qu'un v in  qu i  reste en barr ique ou en boute i l le,  un certa in 

nombre d 'années,  d ix  ans par exemple,  change de goût ,  dev ient  mei l leur,  perd son ac id i té

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  que s 'est - i l  passé pendant ces d ix  années? 

C'es t  l 'act ion constante  des ondes cosmiques,  te l lu r iques  -------------  etc  

qu i  en t raversant  les  boute i l les et  les barr iques ,  ont  ag i  sur  le  v ide  spat ia l  des molécu les,  

mais  dans une t rès fa ib le propor t ion,  de te l le sorte qu ' i l  a  fa l lu d ix  ans pour obten ir  un v in 

v ieux capable de sat is fa ire les pa la is  les p lus dé l ica ts .  Car ces ondes ag issent  sur le v ide 

spat ia l sans in termédia ire  d 'aucune subs tance ch imique.  

Donc le v in reste le v in nature l ,  mais  avec changement du v ide spat ia l  de ses  

molécu les dans une fa ib le proport ion journa l iè re.  Tandis  que,  s i  vous int rodu isez dans ce 

v in une substance ch imique a lca l ine,  comme du b icarbonate de soude, par exemple,  pour 

en a t ténuer  l 'ac id ité,  vous changerez  bru ta lement la  constante ch imique de la mat ière et  

vous n 'obtenez qu'un v in fa ls if ié .  Sous l 'ac t ion du rayonnement qu i  var ie en rapport  avec la  

compress ion de l 'un ivers ion causée par  les c i rcu its  osc i l lants,  ce  t rava i l  de  v ie i l l issement  

qu i  ex igea i t  autrefo is  d ix  ou v ingt  ans ,  s 'ef fectue,  au contra ire  en que lques jours,  ou tout  au 

p lus en que lques semaines.  (Un paragraphe sur la concept ion du Monde e t  de la mat ière,  

par  G. Lakhovsky,  nous  permett ra  de mieux comprendre ces not ions. )  

( I )  Essa is  de stér i l isat ion des v ins e t  des jus sucrés  

Nous nous souvenons  des théor ies de G.  Lakhovsky concernant  la 

s tér i l isat ion des eaux.  Avec le même pr inc ipe (deux lames d 'argent  v ierge à t ravers 

lesquel les  on fa it  passer un courant )  le  Dr .E.  Couerbe va réa l iser  une sér ie  d 'expér iences  

sur les v ins.  

Nous  rappelons la théor ie  de C. Lakhovsky à ce su jet  : "Une ce l lu le es t  un  

c i rcu i t  osc i l lant  ;  i l  su f f i t  de met tre  cet te  ce l lu le  en contact  avec une molécu le  de méta l  pour  

cour t-c i rcu iter  le noyau de la  ce l lu le.  Cel le -  c i  est  par  conséquent tuée,  mais  cet te ac t ion 
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bactér ic ide  est  purement physique et  due à l 'a l térat ion  de l 'osc i l lat ion du noyau en contact  

d irect  avec le méta l . "  

-  Expér ience N° 86.  Moût de ra is in  rouge débourbé.  

Ce moût est  pr is ,  comme d'a i l leurs tous les moûts que nous a l lons t ra i te r,  dans  

le conquet  d 'une cave,  par  conséquent t rès  r iche en levures .  Sur une par t ie de moût  non 

débourbé et  non t ra i té  à  l 'anhydr ide su l fureux,  nous fa isons passer  pendant  t ro is  heures  un 

courant  de 1 ,  5  vo l ts  en ut i l isant  les  lames d 'argent .
Le lendemain,  le témoin est  en  p le ine fermentat ion,  le  moût t ra ité n 'a  pas 

fermenté un mois après  le t ra i tement .  

-  Expér iences N° 89,90,91,92,93,  94,95.  

Moût  de ra is in b lanc  non débourbé.  Ces moûts ,  d 'or ig ines d i f fé rentes ,  sont  

t ra i tés  pendant  4  heures avec  1 ,5  vo l ts .  Tro is  mois  après,  i ls  n 'ava ient  pas  bougés,  a lors  

que les  témoins ava ient  fe rmenté  le lendemain.  

-  Expér ience N° 102.  V in  sucré.  

Un v in ord ina ire reço i t  30 gr de sucre .  Quand la so lut ion es t  terminée 

et  après  mélange par fa i t ,  une moit ié  est  gardée comme témoin et  l 'aut re moit ié  est  

t ra i tée pendant 4  heures sous 1,5  vo l ts .  

Au bout  de que lques  jours le témoin é ta i t  complètement  t rans formé en 

v ina igre,  a lors  que le v in t ra i té  p lus ieurs  mois après é ta i t  res té du v in  sucré.  

-  Expér ience N°104.  V in  tourné.  

La tourne est  une malad ie  t rop f réquente  dans  nos  v ins.  I l  n 'ex is te que peu 

de remèdes e t  le p lus employé est  la Pasteur isat ion.  Nous nous  sommes t rès  fac i lement 

procuré de mult ip les échant i l lons à d i f fé rents  s tades  de la malad ie.  I l  suf f isa it  d 'a i l leurs  

pour la vo ir  cont inuer à  se déve lopper de garder les échant i l lons dans  une chambre t rès 

chaude dont  nous d isposons e t  d 'a jouter dans chaque échant i l lon un peu de sucre.  

A tous les s tades la tourne a é té ar rê tée par le passage du courant  de 1 ,5 vo lt  

pendant 4  ou 5 heures.  

Mieux  le  mélange de v in t ra i té  avec  des  v ins malades a ar rê té la malad ie .  

-  Expér ience N° 105 V ins  su lf i tés  :  

Tout  le monde connaî t  le  goût  désagréable de ce po ison que l 'on t rouve 

t rop souvent  dans le v in et  qu i s 'appel le l 'anhydr ide su l fureux.  Malheureusement ,  la  

seu le  façon de s tab i l iser so it  les  v ins  doux,  so it  s implement  les  v ins douteux es t  

l 'add i t ion de ce produit  noc if .  La quant i té à a jouter est  proport ionnel le à  l ' instab i l i té  du 

v in e t  souvent  la santé pub l ique est  mise à rude épreuve.  

Le passage du courant  sur  1,5 vo lt  pendant  que lques  heures  a  oxydé complètement  cet  

anhydr ide su l fureux  qu i  a d isparu des v ins t ra i tés.  

De nombreuses  autres expér iences ont  é té fa i tes avec  des  vo l tages 

d if férents  ;  E.  Couerbe s igna le  que le temps de t ra i tement pour obten ir  la  s tab i l isat ion  

éta i t  inversement proport ionnel  au  vo l tage.  P lus le vo ltage est  for t ,  p lus courte es t  la 

durée du t ra i tement .  

Vo ic i  ce  que d i t  E .  Couerbe pour conc lure :"  nous nous sommes d ispensés de 

toute interpréta t ion déf in it ive.  Les hypothèses peuvent  se mult ip l ie r,  seu ls  les FAITS ,  

b ien OBSERVES demeurent.  

ref  n°  53.  
1 1 6  



 

 

6 :  Le  Docteur Anton io de Per iera FORJAZ.(  Membre de l 'Académie des 

Sciences ,  Pr de Chimie à l 'Un ivers ité de L isbonne) .  Le Dr  For jaz  présenta une note  in t i tu lée  

"Mécanique ch imique ondulato ire"  à  l 'Académie de L isbonne, e t  ent re  aut re ,  au Congrès 

internat iona l de  ch imie  de L i l le,  le  25 septembre 1 933.  

Dans  une première  par t ie,  i l  rappel le les  t ravaux qu i  ont  eu l ieu  dans  d ivers 

pays,  en b io log ie e t  en botan ique à  part i r  des théor ies de G.  Lakhovsky (Rivera  sur les  

tumeurs  des végétaux,  Cas ta ld i sur  les  végétaux aquat iques,  Mezzadro l i  sur la  

germinat ion  des  semences végéta les et  sur  les vers  à so ie ,  Meta ln ikof f  surdes ce l lu les  

an imales et  des insec tes,  Laberger ie  enf in  sur  la  dégénérescence de la pomme de terre 

et  la nature du méta l  ut i l isé).  

Dans  la  deux ième part ie,  i l  s 'est  proposé d 'étud ier s i  les ondes  

é lect romagnét iques pouvaient  avo ir  une inf luence sur la dynamique et  la s ta t ique ch imique.  

En vo ic i  de la rges ext ra i ts  :  

"Pour  la  première  fo is ,  au mois de ju in  1  933,  nous avons essayé de changer les  

v i tesses des  réact ions  et  les équ i l ib res ch imiques par  les ondes  é lect romagnét iques,  au 

laborato ire de ch imie de l 'Un ivers ité de L isbonne.  

Ut i l isant  un c i rcu it  osc i l lant  ouvert ,  en  cu iv re  ,  d iamètre  0,20 m de longueur  

d 'onde = 1 ,  256 m, nous avons  commencé nos études avec des mélanges équ imola ires  

d 'a lcoo l  é thy l ique et  d 'ac ide acét ique,  employant  une méthode in terférométr ique.  Les 

résu l ta ts  inat tendus  obtenus nous ont  permis  de d isposer  des  expér iences comme ce l le-c i  :  

A 25 cc d 'eau on add i t ionne 20 gouttes d 'a lcoo l et  20 gouttes d 'ac ide acét ique  

à 24,5°C. Vo ic i  que lques résu ltats  :  

Mesure de l ' ind ice de réfract ion Jours

 Mélange normal Mélange sous c i rcu i t  

1  1,3341334 1,3340916 

2  1,3341334 1,3340460 

3  1,3340650 1,3340080 

4  1 ,  33381 40 1 ,  33381 35 

La d i f fé rence es t  max ima à  la f in  du deux ième jour env iron,  comme i l  résu l te  

d 'une longue sér ie d 'expér iences e t  s 'at ténue après.  D'aut res expér iences su ivent   

"Les sys tèmes a lcoo l  é thy l ique + ac ide acét ique,  a lcoo l  méthy l ique + ac ide 

formique,  e tc . . . .  su ivent  une lo i  nouve l le  d 'éthér i f ica t ion.  Cette nouvel le  mécanique,  que 

nous  nommerons "mécanique ch imique osc i l la to ire ou ondulato ire ,  se  présente su je t te  à  des 

lo is  tout  à fa it  d i f fé rentes,  nouve l les  et  malgré  le recu l  qu i  a  l ieu ,  après l 'act ivat ion,  ses 

app l icat ions semblent  t rès nombreuses .  

A ins i ,  une hu i le  d 'o l ive,  dans  le même champ et  après  deux jours
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a ba issé son ac id ité de 0,4 à 0,25 ;  un v in de 0 ,70 d 'ac id ité vo lat i le  à 0 ,  59 ;  un v ina igre de 





 

1 1 9  
8 :  Mr G. JACUENAUD Directeur des serv ices d 'agr icu l ture  du département du 

Tarn.  

Le 2 mars 1931,  le Professeur MANG1N présenta it  à l 'Académie des  

Sciences ,  une communicat ion de Mr Jaguenaud :"  Sur l ' in f luence de la nature  du so l  e t  des 

rad ia t ions sur la dégénérescence de la pomme de ter re. "  

I l  consta te tout  d 'abord  que deux lots  de semences de qua l i té Great  Scot  l 'un 

provenant  du Tarn,  l 'au tre  de la rég ion Par is ienne,  semés à  700 mètres d 'a l t i tude dans le 

Tarn  vont  donner  :  pour  le  premier  lOplOO des  p ieds  malades ,  et  le  second 30 p i  00  e t  que 

le rendement es t  de p lus de moit ié pour le premier cas .  I l  fa i t  des observat ions ana logues 

pour d 'aut res var iétés.  

" I l  résu l te de mes expér iences  que l 'époque de la p lanta t ion et  la  rap id i té du 

cyc le végétat i f  ont  une inf luence t rès  net te  sur  la va leur  de la semence quant  à  sa 

rés is tance à  la  dégénérescence.  

Ces condi t ions semblent  ind iquer une in f luence des rad ia t ions lumineuses 

ou aut res,  sur le processus des  malad ies  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

On a remarqué que le  sab le  humide est  ord ina irement  favorab le à la 

conservat ion  des  qua l i tés san i ta i res de la pomme de terre,  non le  sab le sec .  

Les ter res  arg i leuses provoquent  une dégénérescence t rès rap ide dans les  

condi t ions ord ina ires  de la  cu l ture  ;  mais  on consta te  que la  dégénérescence peut  ê tre t rès 

ra lent ie  dans les mêmes terres arg i leuses  par le cho ix  de l 'époque de la p lantat ion par le 

raccourc issement  de la  pér iode végéta t ive  préc isément au moment  où l 'humid i té de ces 

ter ra ins est  à son max imum,  condit ions  cependant  défavorab les à  la  cu lture .  

Ces fa i ts ,  qu i semblent  obscurs à première vue,  peuvent  t rouver une 

interpréta t ion dans les t ravaux et  théor ies de M. G. Lakhovsky au su jet  de l ' in f luence de la  

nature  du so l  sur le déve loppement des ê tres v ivants .  

Les é tudes sur l ' in f luence du so l et  ce l les des rad ia t ions ouvrent  a ins i une vo ie  

nouve l le  aux recherches non seu lement  sur les malad ies de dégénérescence de la pomme de 

ter re ,  mais  auss i sur la pér iod ic i té de cer ta ines malad ies des p lantes sur les modif icat ions de 

la f lo re  mic rob ienne des so ls  et ,  par su ite,  sur  la fert i l i té  des ter res arab les.

9 :  Le  Professeur L .  CASTALDI  de l 'Un ivers ité de Cagl iar i .  

En co l laborat ion avec Me A.  Agost in i et  la  Docteresse M. Ba ldon i ,  i l  t rava i l la  

sur l 'act ion des c i rcu i ts  osc i l lants  sur les végétaux aquat iques.  C'es t  une autre expér ience 

ent repr ise par Casta ld i  et  Max ia  sur l 'évo lu t ion  de têtards sous c i rcu i t  osc i l lant  qu i fut  à 

l 'o r ig ine de cet te sér ie de recherches.  

Ceux-c i  ava ient  p lacé dans les aquar iums de pet ites t iges d '  E lodea 

Canadens is  Rich pour oxygéner  l 'eau.  Les t iges,  p longées dans les aquar iums p lacés à  

l ' in tér ieur des c i rcu i ts ,augmentèrent  beaucoup p lus que ce l les  qu i  se  t rouva ient  dans les 

aquar iums de contrô le .  

C'es t  a lors  que le  Professeur  Casta ld i  entrepr i t  des expér iences sur les 

végétaux aquat iques.  

Pour ces  expér iences,  i l  employa du f i l  de  cu iv re de 2,3,6  mm d'épa isseur  

formant un c i rcu i t  d 'env iron 30 cm de d iamètre,  iso lé sur  une baguette d 'éboni te .  
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I l  p ré féra u t i l iser les c i rcu i ts  pour les ra isons su ivantes :" les organ ismes v ivants  

sub issent  une act ion p lus douce e t  p lus nature l le à l ' in tér ieur des c i rcu i ts  Lakhovsky  

qu'au vo is inage des  osc i l lateurs  dont  l 'act ion  es t  p lus bruta le  e t  inconstante

 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l 'e f fe t  modéré des  c i rcu i ts  ouverts  est  cont inu  De p lus, i l  nous  semble 

que l 'argument  qu i mi l i te en faveur de 

cet te  techn ique s imple des c i rcu i ts  Lakhovsky rés ide dans le fa it  que l 'on  capte a ins i  des  

ondes  rad io-é lect r iques  qu i  s i l lonnent  l ib rement l 'a tmosphère,  que l le qu'en so i t  l 'or ig ine,  

qu' i l  s 'ag isse d 'ondes nature l les  ou d 'ondes  provenant  d 'appare i ls  lo in ta ins  constru i ts  par  

l 'homme.  

Les aquar iums éta ient  p lacés  dans les mêmes condi t ions  et  à une cer ta ine 

d is tance les uns des autres ."  

Première  sér ie  d 'expér iences :  

1°  avec  E lodea Canadens is  :  Dans  sept  aquar iums dont  deux témoins,  on p laça 

deux  t iges,  sans  ramif icat ion,  de  12 cm .Au t rent ième jour,  tand is  que les témoins s 'éta ient  

a l longés respect ivement de 1.  3 .  3 ,5.  4 cm sans émiss ion de branches  latéra les,  dans  les  

aquar iums munis  de c i rcu it  ;  une t ige s 'éta it  a l longée de 1 cm avec une branche latéra le de 

7,5 cm ;  toutes les aut res ava ient  augmenté de longueur ;  dans un cas 2,5 cm ;  dans un au-

tre  cas  de 4  et  6  cm ;  pu is  dans un autre cas  7 ,5  cm et  10,5 cm enf in 12,5 cm.  Les mei l leurs  

résu l ta ts  ava ient  été obtenus dans les aquar iums entourés de deux sp ira les de cu iv re de 6  

mm.  

2°  avec I '  azo l la Caro l in ianaDans neuf  aquar iums, dont  deux de cont rô le,  

les su jets  à expér imenter furent  p lacés à ra ison de t ro is  par aquar ium ayant  t ro is  

ramif icat ions.  

Dès le sept ième jour une des  ramif ica t ions ava i t  commencé à  se détacher chez chacun de 

ces su jets ,  donnant na issance à quat re  ind iv idus,  dans deux  

aquar iums entourés d 'une sp ira le  de 3 et  6  mm d 'épa isseur .  Après  21 jours ,  tand is  que 

les témoins n 'ava ient  pas bougé, dans  tous les aut res  aquar iums,  les  ramif icat ions 

ava ient  augmenté  d 'ampl itude e t  ava ient  accru  le nombre de leurs ramif icat ions 

secondaires.  

Un mois après le début,  une p lante témoin mourra it ,  dans les aut re^aquar iums, le nombre 

des ind iv idus é ta i t  de 4  à 6 .  

Le 51ème jour,  dans l 'aquar ium entouré d 'une sp ira le  de 6  mm, le nombre le p lus é levé de 

pet i tes p lantes  ava i t  é té at te int ,  c 'est  à d ire 11,  la grosseur de chaque ind iv idu é ta i t  restée 

pet i te.  

Des  aquar iums ava ient  été  p lacés  sur  des  t rép ieds de fer ,  dans  ces  dern iers ,  

on nota le p lus grand déve loppement de la grosseur  des  ind iv idus ;"  ces ef fets  nous 

amenèrent  à  nous occuper  de la seconde sér ie  d '  expér iences.  

Le 51 ème jour ,  dans les deux  aquar iums de contrô le,  on t rouva 

respect ivement deux  à t ro is  p lantes  v ivantes.  
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3° avec la  Mars ig l ia Quadr ifo l ia:  Dans t ro is  aquar iums, dont  un de 

cont rô le,  fu rent  p lacés  deux  rh izomes par  aquar ium,  sans feu i l les,  mais  à peu près 

d 'éga le longueur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

A la f in  de l 'expér ience,  les deux p lantes témoins se présenta ient  a ins i :  l 'une 

ava it  une seu le jeune pousse longue de 12 cm,  et  l 'aut re  t ro is  jeunes pousses  dont  une 

seu le  éta it  pourvue de feu i l les et  dont  les longueurs é ta ient  respect ivement de 0,  5 ;  3,  5  

;  et  7 cm.  

Dans  l 'aquar ium entouré de deux sp ira les de 6  mm,  un des  deux su jets  

possédait  c inq  jeunes pousses  longues  de 1 ,  5  ;  9 ,  5  ;  15,5  ;  16,5  cm dont  quat re  avec  des 

feu i l les,  et  sur  ces quat re,  t ro is  ava ient  leurs feu i l les  complètement  ouver tes.  

En Conc lus ion :  

"Dans l 'ensemble,  et  en  tenant  compte des inév i tab les  d i f férences  ent re les  

d ivers  su jets  au po int  de vue de la  sens ib i l i té  e t  des  réact ions ,  les  présentes  recherches  

conf i rment  donc auss i ,  pour ces espèces  de végétaux aquat iques  supér ieurs e t  infér ieurs,  

ce que nous avons exposé e t  ce  que nous  

cons idérons comme démontré  pour les végétaux ter rest res  supér ieurs " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

(à  savo ir  :  les  expér iences de G. Lakhovsky et  Mgrou,  de Brunor i  qu i  a conf i rmé la  

guér ison de tumeurs  de Bactér ium tumefac iens  sur  le  Pé largon ium avec  les  

méthodes  de G.  Lakhovsky,  de Laberger ie,  de  Pomin i et  Bonuzz i qu i  ont  consta té la  

repr ise  de c ro issance rap ide de p lants  de géran ium en t ra in  de dépér i r  en ut i l isant  les  

c i rcu i ts  osc i l lants  Lakhovsky,  de Rivera ,  de  Mezzadro l i  et  Vareton)  Toutes  ces  

expér iences servent  d ' introduc t ion à l 'a r t ic le  du Professeur Casta ld i.

Pour la deux ième sér ie d 'expér iences,  le  Professeur  Casta ld i  rappel le  que 

d 'après G. Lakhovsky,  les ter ra ins bons conducteurs de l 'é lect r ic i té absorbent  les ondes  

sous une fa ib le pro fondeur ,  e t  ré f l ich issant  donc les  ondes produisant  à leur  surface un 

nouveau champ de rad iat ions in térférentes  qu i  provoquent  un déséqui l ib re  osc i l la to i re  ; "  

te l  es t  le  cas  de la  marne,  de l 'a rg i le  p las t ique,  des ter ra ins carboni fères ou contenant  des 

minera is  de fer   

Cet te deux ième sér ie d 'expér iences eut  donc pour  ob je t ,  d 'é tud ier le 

comportement de végétaux aquat iques  en in terposant  ent re  le  fond des aquar iums et  le 

ter ra in  nature l  des  couches méta l l iques  formées respec t ivement  de fer ,  de cu iv re  et  de  z inc 

pur  ;  le  sous-so l  de la s tat ion  b io log ique est  fo rmé de sab les  et  de  ca lca ires ter t ia i res 

miocènes.  

1°  avec  E lodea Canadens is .  Deux t iges  de 10 cm sont  p lacées dans sept  

aquar iums,  dont  c inq entourés  de c i rcu i ts .  Dès le début ,  un accro issement de tous  les  

exempla ires p lacés dans les aquar iums entourés du c i rcu i t  osc i l lan t  Lakhovsky se f i t  

remarquer  par rappor t  aux exempla ires témoins.  

"A t rente  jours du début,  dans deux aquar iums reposant  sur  du bo is  sec,  

l 'a l longement des  t iges  fut  de  1  à  2  cm,  même s i  l 'épa isseur du f i l  de cu iv re  é ta i t  de  6  mm. 

Par  contre dans  les aquar iums reposant  sur  du fer  et  entourés d 'un f i l  de  cu iv re  de 2  à  3  mm,  

les a l longements éta ient  de 1,5 et  de 2,5  mm, mais les t iges ava ient  émis des rameaux  
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co l la téraux de 11 à 14 cm. Dans un aut re aquar ium, reposant  sur une couche de cu iv re ,  les  

t iges  s 'é ta ient  a l longées de 1 à  4  cm, et  l 'une d 'e l le  ava i t  émis  une ramif ica t ion la téra le 

longue de 2 cm".  

A la f in  du second mois,  les mêmes ef fets  cont inua ient  à se produ ire .  

L 'a l longement max imum des  t iges ,  en p lus  des 10 cm du début ,  a t te igna i t  4 cm dans les  

aquar iums reposant  sur du bo is ,  7  cm sur  du cu iv re ,  12 cm sur du fer,  e t  que lques 

mi l l imèt res sur  les  témoins sans c i rcu it  osc i l lant .  

Le po ids de chacune des p lantes,  à la même époque osc i l la i t  de 1,65 à 3,5 g 

chez les témoins  ;  de  1,75 à 6 ,4 g dans  les  aquar iums reposant  sur du bo is ,  de 2 ,64 à  3,1  

g sur du cu ivre,  de  2,23 à 4 ,16 g  pour  les aquar iums reposant  sur  du fer.  

Cet te dern ière donnée ind iquera i t  toutefo is  que l 'accro issement  en longueur  

ne correspond pas,  chez tous  les  ind iv idus  à un accro issement propor t ionnel  en po ids.  

2°  avec  l 'Azo l la Caro l in iana.  On p laça dans neuf  aquar iums t ro is  pet i tes 

p lantes ayant  chacune t ro is  ramif icat ions  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

A v ingt  jours du début ,  la  mult ip l ica t ion la p lus  forte  s 'éta i t  produ ite dans un 

des aquar iums p lacé sur du fer  (6  pet i tes  p lantes)  et  dans  l 'au tre  aquar ium p lacé dans des  

condi t ions semblab les,  on pouva i t  noter le p lus  grand déve loppement des ramif icat ions 

avec le p lus grand nombre de branches supplémenta ires.  Venaient  ensu i te l 'aquar ium p lacé 

sur du cu iv re pour  le  p lus grand nombre des mult ip l icat ions  (5 pet i tes p lantes) ,  pu is  

l 'aquar ium p lacé sur du z inc,  pour  le p lus  grand nombre des branches supplémenta ires  ;  les  

aquar iums p lacés sur  du bo is  et  les aquar iums de cont rô le  arr iva ient  les dern iers  pour le 

nombre des jeunes pousses {  3 à 4  pour ceux p lacés  sur du bo is  ) .  

A part i r  de  ce moment ,  on commença à observer que,  pour les aquar iums 

reposant  sur des masses de fer ,  la  mort  rap ide d 'une part ie des p lantes su iva i t  ce t te rap ide 

mult ip l ica t ion ;  pu is ,  ensu ite ,  toutes les p lantes v inrent  à  mour i r   

Deux  su jets  p lacés dans les aquar iums reposant  sur du fer éta ient  dé jà morts  à la  f in  du 

premier  mois  après avo ir  at te int  les p lus  fortes  d imens ions que 

nous av ions l 'hab i tude d 'obsèrver dans nos expér iences  . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Le 50 ème jour,  le  p lus  grand nombre des ind iv idus v ivants  fu t  constaté dans l 'un  des deux  

aquar iums reposant  sur  du fer e t  dans ce lu i reposant  sur du cu ivre,  e t  l 'on consta ta que les  

ramif icat ions s 'é ta ient  séparées  de la t ige  centra le  avec la  p lus grande rap id i té dans  

l 'aquar ium p lacé sur  du cu iv re  ;  vena ient  ensu i te l 'aquar ium p lacé sur du z inc et  le  second 

p lacé sur du fer.  

La tendance à  la  rap ide reproduct ion végétat ive est  a l lée en s 'ac-  centuant  

lorsq'on augmenta i t  la  durée de l 'expér ience.  

Au 77ème jour,  on  t rouva it  respect ivement  21 et  16 pet i tes  p lantes dont  la 

p lupart  n 'ava ient  qu 'une ou deux ramif icat ions ,  dans les aquar iums reposant  sur du fer ;  de 

nombreux exempla ires éta ient  mor ts  progress ivement.  

Une morta l i té encore  p lus grande a été  constatée durant  le  second mois dans les  

aquar iums reposant  sur  du cu iv re et  du  z inc ,  le  nombre éta i t  de 6 et  5.  Dans les aquar iums 

reposant  sur  du bo is ,  où  l 'on  ava i t  vér if ié  une morta l i té  p lus  fa ib le numér iquement,  les  pet i tes 
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plantes é ta ient  au nombre de 13 e t  15,  et  l 'on nota i t  chez ces ind iv idus le po ids max imum et  

jusqu 'à 6 ramif icat ions.  Dans les aquar iums de cont rô le,  les p lantes éta ient  respec t ivement  

au nombre de 5  et  7,  dont  4 et  3 présentant  des phénomènes nécrob io log iques .  

3°  avec la Mars i l ia  Quadr i fo l ia .  Dans t ro is  aquar iums ,  dont  l 'un reposa it  sur  

du bo is ,  un sur du z inc,  le dern ier témoin  sans  c i rcu i t ,  on  mit  t ro is  rh izomes  

I l  fu t  constaté tout  d 'abord un a l longement dans l 'aquar ium reposant  sur le  

z inc;  Le 16 ème jour ,  une première feu i l le  s 'ouvra i t  dans l 'aquar ium p lacé sur  du z inc,  

seu lement le  30 ème jour,  dans les  deux aut res tandis  que dans  le premier,  de  nouve l les  

pet i tes feu i l les s 'ouvra ient .  

Pu is ,  que lques jours p lus tard ,  on observa un début  de déssè- chement des 

pet i tes p lantes  p lacées  sur le z inc ;  le  54 ème jour e l les é ta ient  t rès souff rantes e t ,  le  58 ème 

jour deux  p lantes é ta ient  mor tes,  et  l 'au tre désséchée Dans  les  autres aquar iums le 

déve loppement  se poursu iva i t  

régu l iè rement ;  l 'a l longement proport ionnel p lus grand,  re la t ivement aux d imens ions  

in it ia les,  fu t  consta té dans l 'aquar ium entouré d 'un c i rcu i t  osc i l lant  par rapport  au  

témoin.  

Le 63 ème jour,  une p lante éta i t  mor te et  que lques jeunes pousses des  aut res 

p lantes éta ient  désséchées ;  dans l 'aquar ium avec c i rcu i t  reposant  sur  du bo is ,  les t ro is  

p lantes se t rouva ient  dans d 'exce l lentes condi t ions  de végétat ion,  sauf  une des  jeunes  

pousses  appartenant  à l 'une de ces p lantes.  

De cet te sér ie d 'expér iences,  le Professeur Casta ld i  fa isa i t  les consta tat ions  

su ivantes :  

Les d i f férences de comportement  des su jets  expér imentés 

semblent  dépendre,  non seu lement  de la  d ivers i té des  espèces,  mais  de tout  un ensemble  

de causes que l 'on  ne peut  pas encore toutes d iscerner main tenant.  Toutefo is ,  on  vo i t  

net tement appara î t re une d ivers ité des réac t ions des  végétaux se lon le subs tratum sur 

lequel  i ls  v ivent .  

Dans  les  aquar iums sous lesquels  nous av ions créé un sous-so l ar t i f ic ie l 

contenant  des métaux,  la rap id i té  de cro issance a été p lus grande.  

La durée de v ie  des  ind iv idus  v ivant  dans  des  aquar iums reposant  sur  un 

subst ratum méta l l ique éta i t  notab lement p lus cour te.  Cette p lus grande rap id i té  des  

phénomènes auxo log iques,  jo inte toutefo is  à  une arr ivée p lus  rap ide des phénomènes de 

sén i l i té  e t  de mort ,  semblera i t  concorder  avec  l 'hypothèse de G. Lakhovsky,  c 'est  à d ire  

qu'à la  surface des ter ra ins bons conducteurs de l 'é lect r ic i té ,  i l  se produ i t  des déséqui l ibres 

osc i l lato i res qu i  provoquent  le cancer.  

"  Quoiqu ' i l  en so i t ,  i l  nous semble poss ib le de déduire de ces essa is  dest inés  à or ienter nos  

recherches que les d i f férences d 'apt i tude des c i rcu i ts  osc i l lan ts  Lakhovsky à capter  les  

ondes  se lon la  nature du so l ,  e t  par su i te ,  les d ivers e f fe ts  b io log iques,  peuvent  ê tre 

invoqués pour  exp l iquer peut -êt re une d ivers ité dans les résu ltats ,  et  par fo is  même une 

absence éventue l le  de résu l ta ts ,  pour  des  expér iences  exécutées dans des loca l i tés 
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dif férentes au po int  de  vue géographique e t  pour lesquel les  le  s>- l . - t ratum géolog ique 

aura i t  é té v ra isemblab lement d i f fé rent  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  "  

En résumé.  

I l  se  conf i rme que des  végétaux  aquat iques appartenant  aux  Phanérogames e t  

aux Cryptogames ressentent  eux auss i une inf luence qu i  accé lère généra lement les 

phénomènes de cro issance quand i ls  sont  p lacés (a ins i  que ce la a  été  constaté  pour  des 

végétaux terrest res supér ieurs ) à l ' in tér ieur  de c i rcu i ts  osc i l lan ts  Lakhovsky qu i  captent  les 

ondes  é lect r iqueb d 'environ de 2 mèt res de longueur.
Chez  l 'Azo l la Caro l in iana,  on a éga lement  constaté  dans ces  condit ions une 

augmentat ion  de la  reproduct ion  végéta t ive .  

En var iant  le sous-so l ,  on peut  fa i re  var ier  les  résu l tats  expér imentaux.  En 

p laçant  sous les  aquar iums des  couches  méta l l iques  bonnes  conduct r ices de l 'é lectr ic i té,  

on exc i te encore davantage ces phénomènes auxo log iques,  mais  on d iminue la durée de la  

v ie ind iv idue l le.  

ref  n°  45.46.47.

LES PARTISANS DES THEORIES DE G. LAKHOVSKY.  B) 

Expér iences sur  les  an imaux.  

1  :  D r  C .  Max ia.  

2  :  Pr.  Mezzadro l i  et  Dr Vareton.  

3  :  Mr.  Fourn ier  Ormonde. 

4  :  Mr.  Mercur in i .

I  :  Le  Docteur  Car lo MAX1A de la s tat ion  b io log ique de l 'Un ivers ité de 

Cagl iar i .  

Son é tude porte sur :  l 'e f fet  des c i rcu i ts  osc i l lants  sur les phénomènes de métamorphose 

des têtards .  

Dans  cet te étude,  C.  Max ia commence par rappeler  les  t ravaux t rès  

nombreux qu i  ont  é té entrepr is  sur  des su jets  ana logues.  I l  rappel le :  les t ravaux  de 

Gurwitsch et  Frank qu i  semblent  b ien démontrer l 'ex is tence d 'une rad iat ion  d 'or ig ine 

b io log ique.  : !es  t ravaux  de Gianferrar i  et  Pugnon Vanoni re la t i f  à l 'e f fet  d 'un c i rcu i t  

osc i l lant  parcouru  par  un courant  de 2,2  ampères à  la f réquence de 45o.ooo pér iodes  par  

seconde, sur  des  oeufs  de Salmo Lacus tr is  en cours  de d iv is ion ;  i ls  ont  obtenu des  

doublages  et  monst ruos i tés  en nombre t rès  supér ieur  à  ceux que l 'on  observe d 'hab i tude.  

:  les  théor ies de G.  Lakhovsky et  les guér isons  obtenues sur  les  

Pe largon iums inocu lés.  

:  les  expér iences  de Benedett i  sur  l 'ac t ion  des  osc i l lateurs  sur  des  gra ins de 

f roment,  d 'orge,  de maFs,  et  de r iz  ;  avec comme résu l ta t  :  l 'accé lérat ion de la  

germinat ion  e t  de la  cro issance dans les  premières  semaines de leur  ex is tence,  d 'aut res  

expér iences du même Benedet t i  sur  la  levure de b ière   

Se lon C.  Max ia,  pour obten ir  dans tous  les cas  des résu ltats  sat is fa isants,  i l  faut  t rouver  

la longueur  d 'onde spécia le  propre à  chaque espèce végéta le.  
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Cut ierez aura i t  a ins i  t rouvé la longueur  d 'onde correspondant  à  chaque 

p lante  ;  qu i  sera i t  par exemple de 1,85 m pour  la Z inn ia é légans ,  e t  de  2,45 m pour le 

Pe largon ium zonatum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

I I  ment ionne les  t ravaux de G.  Lakhovsky sur la  s tér i l isat ion  

et  ceux  de F.  Se ide l  qu i  a démontré  que le  la i t  et  les  a l iments peuvent  ê t re  s tér i l isés avec  

des ondes  courtes de 1 ,5 à  3  m ;enf in  ceux  d 'Esau,  qu i  a  guér i  des sour is  inocu lées  du 

bac i l le  de la tubercu lose avec des ondes de 2 m qu i détru isent  rap idement les bac i l les de 

Koch.  

Nous  en venons  aux expér iences propres  de C. Max ia  sur deux  qua l i tés de 

têtards :  l 'Hy la arbora de 15 à 30 mm de longueur ,  et  le  Disco- g lossus p ic tus de 9 à 15  

mm. Pour les c i rcu its  osc i l lants,  l 'épa isseur  de 6 mm semble donner les mei l leurs 

résu l ta ts  ;  les expér iences furent  condui tes avec le p lus grand so in.  L 'eau éta it  oxygénée  

avec de l 'E lodea canadens is ,  à ce propos  C.  Max ia f i t  la  consta tat ion  su ivante.  Cette 

p lante  eut  un développement ext raord ina ire  sous l 'e f fet  des c i rcu its  de 4  cm de longueur  

in it ia le,  e l le  at te ign i t  52 cm,130 jours après,  a lors  que les témoins  resta ient  à 4  cm.  

1 °  Expér ience sur  les  têtards d 'Hy la  arborea.  Première  émiss ion des 

membres  antér ieurs.  

Nombre de jours d ' immers ion 

21 .  30.  35.  39.  42.45.50.51.51.56.57 

Une sp ira le de cu iv re  de 6 mm 3 11 1  11 

Deux  sp ira les de cu iv re  de 6 mm 1 1 1 2  

Têtards non soumis à l 'act ion des c i rcu i ts  1 

Sous l 'act ion  des c i rcu its  3 tê tards ava ient  dé jà  sort i  leurs membres le 21 

ème jour  tand is  que,  pour les ind iv idus de cont rô le,  i l  a  fa l lu  at tendre le 56 ème jour 

pour qu'un seu l  sorte ses membres.  Les  expér iences  avec  Discog lossus p ic tus n 'ont  

pas donné de résu ltats  appréc iab les.  

2°  Pourcentage des  ind iv idus  morts  (Hy la arborea).  I  :  Essa is  ef fectués 

avec un c i rcu i t  Lakhovsky (sp ire de 6  mm) 

Nombre de morts  sous c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . .   0  

Têtards non soumis au c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   68  

I l  :  Essa is  ef fectués avec deux sp ira les de cu ivre de 6 mm.  

Nombre de morts  sous c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10  

Têtards non soumis au c i rcu i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68  

3°Ô.
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Ains i  certa ins têtards sont  complètement  métamorphosés en 23 et  25 

jours,  a lors  que,  pour  les témoins  non exposés à l 'ac t ion  des  c i rcu i ts  Lakhovsky,  i l  fau t  

61 jours pour que le premier têtard so it  complètement  métamorphosé.  
ref  n°  209.

2 :  MEZZADROLI  et  E.  VARETON ;  Expér iences sur  les vers à so ie  C 'est  t ro is  

notes  d 'une sér ie d 'expér iences  sur les vers à so ie qu i  furent  présentées à  l 'Académie 

roya le de L ince i  :  vo ic i  la  première.  

1 ° .Act ion des ondes  é lectromagnét iques  u l t ra-cour tes (__2 _à_3__m) 

sur les vers  à so ie .  Des  oeufs e t  des vers furent  p lacés à l ' in tér ieur d 'un c i rcu i t  

osc i l lant  mis  en résonance avec le rad io-ce l lu lo-osc i l la teur.  Les durées d 'expos i t ion,  

furent  en pr inc ipe de 30 à 60 minutes.  

Les essa is  ont  été exécutés sur  d ivers ensembles d 'oeufs  et  de  vers à  

so ie,  de  la race pure jaune d 'Asco l i  et  de  Maie l la par  lo ts  de cent.  Cent  vers à so ie ont  

été t ra i tés à part i r  du  15 ème jour de leur  ex is tence à ra ison de 30 minutes par jour,  

cent  vers  ont  é té gardétcomme témoins.  

La d i f fé rence ent re les deux lots  s 'es t  accentuée de jour en jour  ;  les 

vers i r rad iés sont  beaucoup p lus grandset  p lus déve loppés que les témoins ,  les 

phases  de leur ex is tence se t rouvent  p lus avancées,  i l  n 'y  a pas comme dans le lot  

témoin de vers ar r ié rés  et  chét i fs .  Après  20 jours de t ra i tement  :  

Vers t ra i tés  Vers témoins  

Longueur  moyenne :  55  mm 40 mm 

Poids  moyen :  1.550 mg 730 mg 

Augmentat ion re la t ive  de longueur de 37,5% pour les vers  t ra i tés.  

Augmentat ion re la t ive  de po ids  de 112% pour les vers t ra i tés .  

Après 27 jours de t ra i tement :  Longueur moyenne :  80 mm

 65 mm 

Poids  moyen :  4.00"0 mg 2.  900 mg 

Augmentat ion re la t ive  de longueur de 23% pour les vers t ra ités 

Augmentat ion re la t ive  de po ids  de 37,9 % pour  les vers t ra ités.  

Les vers à so ie i r rad iés commencèrent  à t isser leur  cocon 4 à  6 jours avant  les  

témoins.  L 'expos it ion  aux ondes cessa le jour  où les vers  

commencèrent  leur cocon.  

Ceux-c i  fu rent  pesés  dans les deux lo ts  :  

Po ids  des  cocons provenant  des vers i r rad iés  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   176,500 g  

Poids  moyen des cocons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   1,765 g  

Poids  de cent  cocons provenant des vers témoins. . . .  1 60,  000 g  

Poids  moyen des cocons  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   1,600 g  

Augmentat ion re la t ive  de po ids  de 10,31 %. Naissance des  pap i l lons :  

On d iv isa le lot  de cocons provenant des vers i r rad iés en deux lots  A e t  B et  on t ra i ta  

le lot  (A) seu lement  30 minutes par jour.  
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Les pap i l lons du groupe (A) na issent  5 jours avant  ceux du groupe (B) et  9 jours avant  

ceux qu i n 'ont  pas  été i r rad iés.  

I l  y  a donc à  tous les s tades de la  métamorphose une avance sens ib le  pour  les vers à 
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23 jours après la na issance.  

Vers i r rad iés  Vers témoins  

Longueur  moyenne :  36,  63  mm 21,40 mm 

Poids  moyen :  533,40 mg 254 mg 

Augmentat ion re la t ive  des vers i r rad iés en longueur :  70,25 % Augmentat ion  

re lat ive de po ids des vers i r rad iés :  110%.  

Le 31 ème jour  les vers  ir rad iés commencèrent  à t isser leur cocon,  les  

témoins  éta ient  en re tard de 7 à 8 jours  et  demi.  L ' i r rad iat ion  a  é té  suspendue dès  que 

les vers ont  commencé à t isser,  mais  les cocons furent  de nouveau soumis à l 'act ion 

des ondes .  

Les cocons :  

Po ids de cent  cocons provenant de vers i r rad iés :  1 97,70 g Poids de cent  cocons  

témoins  :  1 60,40 g  

Augmentat ion re la t ive  du po ids  des  cocons  des  vers  i r rad iés :23,  25 %. 

La na issance des pap i l lons provenant  des  cocons i rrad iés se  produ i t  8  

jours avant  les témoins .  

Le po ids des enve loppes des cocons  provenant  des vers  i r rad iés est  

supér ieur de 5 ,7 % à ce lu i  des cocons de cont rô le  

Le rappor t  du  po ids  de l 'enve loppe au po ids tota l  du  cocon est  p lus  é levé 

de 3 ,77 % pour les cocons provenant  des  vers ir rad iés.  

S i l 'on ar rê te l ' i r rad ia t ion des vers provenant d 'oeufs  qu i ont  é té  soumis 

aux i rrad iat ions,  le 15 ème jour de l 'ex is tence de ces vers ,  on conserve la supér ior i té 

acqu ise grâce à  cet te  i r rad iat ion  e f fec tuée sur  les  oeufs ,  mais  cet te  supér ior i té  ne 

s 'accentue pas chez les  vers i r rad iés ,  au cours de leur  déve loppement  u ltér ieur  ;  ces 

vers commencent à t isser leur cocons seu lement  t ro is  ou quatre jours  p lus tô t  e t  

l 'augmentat ion de po ids des cocon recuei l l is  est  seu lement  de 8  %.

3 :  M. P.  FOURNIER ORMONDE d irecteur de l ' Inst i tu t  Phys io log ique de la 

Cro ix -B lanche è  Vaucresson.  

Act ion du c i rcu i t  osc i l lant  sur les chevaux pur-sang.  

Vo ic i que lques ext ra i ts  de ses observat ions :  "  J 'a i muni  sept  chevaux dans un 

premier  temps de c i rcu i ts  osc i l lants  de 80 à 85 cm sous forme de co l l iers .  

J 'a i pu  constater  que le  co l l ie r  rend la  force et  l 'équ i l ib re osc i l la to i re aux organismes 

minés  par des causes  pathogènes.  Le c i rcu i t  osc i l lant  appara î t  donc comme un s t imulant  

qu i permet au cheva l  comme à l 'homme de récupérer  au jour le jour la dépense d 'énerg ie.  

Le c i rcu i t  osc i l lant ,  a ins i que l 'expér ience me l 'a  démontré chez le cheva l ,  

est  le spéc i f ique de la carence nerveuse,  base de la p lupar t  des af fect ions cheva l ines .  

Les organes nob les,  les g landes à  sécrét ion  interne sont  part icu l ièrement  

sens ib les à l 'ac t ion du co l l ie r.  
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J 'a i observé ses bons  ef fe ts  sur la fécondi té des juments d if f ic i les à  

féconder ;  son inf luence sur les jeunes su je ts  mal ingres,  chét i fs ,  souf f re teux   

Le port  du co l l ie r  a provoqué le ra jeun issement d 'un  v ie i l  éta lon de 24 ans.  

L 'app l icat ion du co l l ie r  autour  de l 'enco lure e t  aux pâturons fa i t  appara i t re au bout  d 'un temps 

p lus ou moins long su ivant  les su jets  des symptômes non équivoques d 'amél iorat ion  :  les  

yeux prennent  un éc lat  p lus v i f ,  le  po i l  dev ient  lust ré,  la  peau s 'assoupl i t ,  les mouvements 

sont  p lus  l ib res,  l 'an imal a  l 'a i r  heureux et  éprouve le  beso in  de ga lopper  . . . . . . .   

L ' inf luence du co l l ie r  sur le  sang es t  mani feste.  I l  augmente le nombre de 

g lobu les sanguins,  rend le  sang p lus  f lu ide en augmentant  la  

v iscos ité  . . . . . . . . . . . .  Les g lobu les rouges immergés dans  une so lu t ion hypoton ique 

présentent  une augmentat ion de leur  rés is tance démontrée par le dép lacement  du  

po in t  d 'hémolyse.  La teneur en cat ions des g lobu les rouges,  que j 'a i  tou jours notée,  

do it  ê tre un des  facteurs qu i  détermine la rés is tance de ceux-c i  aux so lut ions sa l ines 

hypoton iques.  

Etud iants  sur de grands an imaux porteurs du co l l ie r  un  an avant  leur abat tage 

le l iqu ide dans lequel  ba ignent  les  nerfs ,  nous  avons  cons taté des  modif ica t ions importantes 

de ce l iqu ide.  

Recherchant  auss i  les changements survenus dans le  cerveau,  la  

moel le  et  toute  la substance nerveuse rendue l iqu ide par  le  procédé habitue l lement 

employé nous avons produi t  des vapeurs du l iqu ide obtenu,  a f in de soumett re ces  

vapeurs à la  méthode d 'ana lyse spect ra le et  à ce l le  in f in iment  p lus  préc ise  des  

rayons pos it i fs  qu i  nous t  permis de déce ler la  présence dans  le  t issu nerveux  d 'un 

nouveau const i tuant  qu i ent re en ac t ion,  se l ibère,  se manifes te un iquement sous 

l 'act ion du c i rcu i t .
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puisque avec des exc itants  ch imiques nous n 'avons jamais constaté  sa présence  

La méthode des rayons  pos i t i fs  p lus sens ib le  que l 'ana lyse spec tra le,  nous a 

permis de mett re  en év idence ce corps nouveau et  de savo ir  que sa molécu le est  d ia tomique à 

deux paraboles,  l 'une ind iquant  des part icu les  de masse double   

Ce qu i  est  certa in ,  c 'es t  que le port  du  c i rcu i t ,  amél iore  cons idérab lement  la  

v ivac ité e t  la  santé  du cheva l ,  ra jeun issant  même les v ieux éta lons.  ref  n°  77 

Voic i  la  le t t re  enthous iaste d 'un  é leveur  pub l iée par C.  Lakhovsky  dans un de ses  ouvrages.

 Par is  le 11 févr ier 1931.  

Cher Mons ieur  

J 'ava is  que lques t rot teurs.  J 'a i du les vendre.  Mais  j 'a i  gardé une seu le pou l iche,  

jument maintenant,  qu i  s 'appel le Ba l le r ine.  E l le ava i t  été 7  fo is  première  à  V incennes e t  

Enghien et  8 fo is  p lacée.  En f in de 1  929,  pendant toute l 'année 1 930,  cet te  jument souf f ra it  de 

dou leurs et ,  les  deux ou t ro is  fo is  qu'e l le a couru,  e l le  s 'est  mal  comportée •  Je la garda is  

pourtant  car  je ne t rouva is  pas d 'acheteur pour son pr ix  é levé,  en ra ison de sa bonne or ig ine e t  

pré féra i  l 'abandonner à  Dessauze.  

En oc tobre  dern ier,  on lu i a mis derr iè re  les  ore i l les ,  en contact  avec  la  g lande 

thyro ïde,  un co l l ie r  Lakhovsky au d iamètre  courant  et  on  lu i  a fa i t  que lques f r ic t ions  au 

vagoton ic .  

Sa mei l leure v i tesse éta i t  de 1 '  27" 7 /10,  so i t  donc tout  près de T28" au k i lomètre.  

I l  y  a 15 jours,  Dessauze me demanda d 'a l le r  la vo ir .  Ce que je  f is ,  e l le éta i t  magni f ique.  La 

jument a couru i l  y  a  t ro is  jours e t  ar r ivant  2ème sur 21 partants,  e l le  a fa i t  229 f rancs p lacée 

et  aura i t  gagné,  sans une faute dans  la  descente.  E l le a couru le k i lomètre en 1 '26" . . . .  

Voyez cet te  amél iorat ion de record  et  la  surpr ise généra le  . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Dans  ces condi t ions,  je  pense qu' i l  y  a un gros  intérêt  à penser  au c i rcu it  

pour les an imaux  . . . . . . . . . . . . .   

Veu i l lez  agréer  . . . . . . . . . . .  S igné :  P.  0  _____ ref  n°  154 p  117.

4 :  Mr .  G.  MERCURIN,  ingénieur  agr ico le,  vé tér ina ire- Appl ica t ion des  

c i rcu i ts  osc i l lan ts  au t ra itement des ch iens .  Vo ic i une observat ion  :  

"Au début  novembre 1 930,  la comtesse de . . . . . . . . . . . . .  de Varsov ie ,  me 

présenta un fox de 4 ans . . . . . . . . . . .  recue i l l i  au  mois de mai,  b lessé par  une auto .  

P lus ieurs f rac tures  des  membres se sont  p lus  ou moins  régu l iè rement guér ies ;  après  

l 'acc ident,  i l  y  ava i t  sur  le dos une grande p la ie.  Cel le -c i est  c icat r isée,  mais  le po i l  n 'a  

p lus repoussé et  le tégument es t  tantôt  sec,  tantôt  su intant  

comme dans un cas  d 'eczéma humide . . . . . . . . . . . . . . . .   

A ce moment  le  hasard veut  qu 'un de nos  c l ients  commun en 

v i l lég iature  à Cannes,  me par le  de vot re  co l l ie r  . . . . . . . . . . . . . . . . .  La comtesse,  comme 

convenu, me ramène son ch ien pour lu i  fa i re prendre un ba in  su l fureux.  E l le a  

te l lement  essayé de médicat ions  que je lu i  persuade fac i lement  l 'essa i  de vot re  co l l ie r  

;  et  je  l 'app l ique en le passant  en 8 sur  le cou et  la po i t r ine  
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Je note 15 jours  après  une amél iorat ion  sens ib le et . . . .  je  ne revo is  p lus ma 

c l iente  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mais  qu 'e l le n 'est  pas ma surpr ise de vo ir ,  h ier,  

la  comtesse rad ieuse avec son ch ien complètement  guér i ;  je  n 'en revenais  pas le po i l  a  

repoussé et  on ne note  aucune t race de l 'anc ienne lés ion cutanée.  

S igné :  G.  Mercur in .  

ref  n°  262 p36.

V :  LES PARTISANS DES THEORIES DE G. LAKHOVSKY. C)  

Expér iences en b io log ie an imale .  

1  :  Dr.  S.  Je l l inek.  

2  :  Dr.  J .  Sa idman.  

3  :  Pr.  A .  H .Rof fo .  

4  :  Pr.  H.  W. Rei l ly .  

5  :  Dr I .  T.  de  Gaske l l .  

6  :  Mr.  N.  Méta ln ikof f .

1 :  Travaux de S.  JELLINEK :  E f fe t  b io log ique des champs osc i l lants  à ondes  

cour tes sur  les  êt res  v ivants.  (présentés à l 'Académie des  Sc iences par d 'Arsonva l . )  

Cet te communicat ion fa i t  é tat  de deux sér ies d 'expér iences :  l 'une sur  des sour is ,  

l 'aut re sur  des  oeufs de perroquet .  

En vo ic i  le  texte :  
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Le d ispos it i f  employé est  ident ique à ce lu i  de M. Esau et  

Sch l iephake à léna.  Les su jets  é ta ient  p lacés ent re les armatures du condensateur,  le  

courant  éta i t  de 0 ,4 à 0 ,5 ampères (entre armatures) ,  la  longueur  d 'onde de 3 mèt res,  

l 'énerg ie du champ 4 watts .  

"J 'a i  expér imenté sur des sour is  nouve l lement nées,  à peau complètement  

nue,  et  soumises  au champ osc i l lan t  dans  d 'ét ro i tes cases en pap ier ouvertes  en haut .  

Les sour is  furent  exposées en deux sér ies de c inq su jets  chaque et  de c inq témoins de la  

même portée.  E l les  é ta ient  p lacées dans le  champ osc i l lant  pendant  1 heure,  4  fo is  par  24 

heures,  durant  1 à 3  semaines.  

Les deux sér ies donnèrent  sens ib lement les mêmes résu ltats ,  savo ir  :  

1°)  Auss itôt  p lacées dans le champ, les sour is  sont  f rappées d '  

immobi l i té,  avec de temps en temps, que lques t rémulat ions légères des ex trémités  

postér ieures.  

2°)  Dès  la  première  semaine d 'expos i t ion ;  augmentat ion de po ids ,  les 

an imaux sont  mieux déve loppés,  leur pe lage est  p lus épa is  et  p lus b lanc que chez les 

témoins.  

"J 'a i  répété  les mêmes expér iences en deux sér ies  sur des oeufs de 

perroquet  (melops itaccus) en les la issant  constamment  dans le champ de haute  

f réquence.  Les oeufs  de la  première  sér ie  (5) éta ient  précouvés  et  exposés dans  une 

bo ite de pap ier  ouverte  et  entourés  de sc iure de bo is .  Ceux  de la deux ième sér ie  (5) non 

précouvés ,  enve loppés légèrement d 'oua- te l l ine furent  retournés deux  fo is  par  jour  et  

humectés  comme i l  est  d 'usage dans les  couveuses,  a lors  que ceux  de la  première  sér ie  

éta ient  immobi les e t  non humectés.  Un thermomètre à a lcoo l p lacé dans le  champ 

é lect r ique au dessus  de la  bo ite ind iqua constamment 24°C. Au 13 ème jour  les employés  

ava ient  c ru  entendre un léger pép iement,  j 'ouvr is  les  oeufs de la  première  sér ie,  je  

t rouva is  sur l 'un  d 'eux  des t races de coup de bec et  un  o iseau c la i rement déve loppé,  mais  

mor t  avec symptômes de dess icat ion  sans  s igne de décompos i t ion.  De même pour 2 

aut res.  Ce qu i  me produis i t  une grande impress ion fu t  de  t rouver  dans le dern ier  oeuf,  un 

o iseau complètement déve loppé,  mort  i l  est  v ra i,  mais  d 'une f ra îcheur  abso lue.  En 

ouvrant  la coqui l le  j 'ava is  b lessé le corps et  des  taches de sang f ra is  et  rouge couvra ient  

les paro is  in tér ieures de l 'oeuf .  

Les oeufs de la deux ième sér ie,  aut rement t ra i tés et  non précouvés mont rèrent  

des symptômes de germinat ion,  mais  n 'arr ivèrent  pas à maturat ion pour ces d iverses 

causes.  

En résumé,  mes expér iences  d i f fèrent  de ce l les exécutées  à  léna en ce 

qu'e l les ne mont rent  aucun ef fet  morte l ,  pas même noc i f ,  mais  au contra ire une act ion  

par t icu l iè rement act ivante des ondes u lt ra-courtes  sur des ê tres v ivants.  

Des oeufs non précouvés arr ivent  à  germinat ion,  des oeufs  précouvés  

arr ivent  au bout  de 15 jours à complète matur ité dans un champ é lec tr ique fa ib le  à 24°C.  
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I l  me semble que ces résu ltats ,  en  apparence cont rad ic to ires,  peuvent  

s 'exp l iquer,  conformément  aux  idées de d 'Arsonva l,  par  ce fa i t  que,  tout  en employant  les  

mêmes ondes que les expér imentateurs  d ' Iéna,  j 'a i  év ité d 'une part  l 'é lévat ion de 

température,  et  app l iqué d 'autre par t ,  une densi té de courant  b io log iquement favorab le.  

Tous les thérapeutes savent  le rô le cap i ta l que joue le dosage. En médecine,  

i l  y  a là un nouveau champ qu i  s 'ouvre aux recherches b io log iques.  ref  n°  119.

2 :  Travaux de SAIDMAN .  J ,  MEYER. J ,  CAHEN. R. Ef fets  locaux dus aux 

champs é lect r iques de t rès  hautes  f réquences chez le rat .  

Les auteurs rappel lent  les expér iences de Scheresche^sky  sur les rats  

concernant  l 'é tude de l 'act ion morte l le  d 'un  champ é lectr ique de t rès haute f réquence 

sur  les  rats ,  pu is  exposent  leurs observat ions dans  un rapport  dont  vo ic i  la  conc lus ion :  

1°)  L ' I r rad ia t ion rég iona le augmente  re la t ivement peu la température 

généra le .  

2°)  La  température s 'é lève rap idement  dans la rég ion i r rad iée.  

L ' I r rad iat ion  abdomina le ent ra îne la mor t  lo rsque la  température pro fonde at te int  

43,5°C et  n 'est  pas fata le lo rsque ce l le -c i  ne  dépasse pas  41,5°C.  

Le seu i l  c r i t ique semble  être vo is in de 42°C, lorsque cet te  température est  

main tenue quelques minutes .  

La lés ion la p lus  év idente es t  une congest ion  intense avec thrombose 

vascu la ire,  la  mort  para fa due à une embol ie .  ref  n°  282.

3 :  Travaux du Professeur  A.  H.  ROFFO Directeur  de l ' Ins t i tut  pour  l 'é tude 

expér imenta le du cancer de la v i l le  de Buenos-A ires .  Expér iences de laborato ire sur les  

ce l lu les cancéreuses.  

Dans  le  bu l le t in de cet  inst i tut ,  i l  expose tout  d 'abord les théor ies de G.  

Lakhovsky et  l 'ensemble des t ravaux qu' i l  a  ent repr is  pour le t ra itement du cancer par  les  

ondes  courtes.  

I l  a  opéré en laborato ire,  in  v i t ro,  et  a étud ié l 'act ion des ondes cour tes sur 

des t issus cancéreux de rats  (sarcomes fuso-ce l lu la i res) ,  p renant  comme témoin des 

t issus sa ins  (coeur d 'embryon de pou le t) .  

Les ondes cour tes éta ient  engendrées par un osc i l la teur semblab le au 

rad io-ce l lu lo-osc i l la teur  Lakhovsky et  un ensemble  de f i ls  para l lè les tendus  

hor izonta lement  à  t ravers le laborato ire  permetta it  de  mett re  en év idence les vent res  et  

les noeuds,  c 'est  à  d ire  les max ima et  les min ima de ces  ondes.  

Les t issus à é tud ier éta ient  p lacés  dans des réc ip ients  empi lés  les uns 

au-dessus  des aut res  et  d isposés,  les uns au vo is inage des vent res,  les  aut res  des  noeuds.  

Le Professeur  Roffo a  pu consta ter a ins i  que le déve loppement du cancer  

cessa it  sur ces  t issus  lo rsqu ' i ls  se  t rouva ient  au vo is inage des vent res ,  c 'est  à d ire soumis  

au rayonnement le p lus  intense,  tand is  que les  ce l lu les cancéreuses  cont inua ient  à 

pro l i fé rer au vo is inage des noeuds,  dans les rég ions de rayonnement  nu l .  
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Dix-sept  expér iences ont  é té a ins i  fa ites sur des longueurs d 'onde var iant  de  

1,  80 à 3  mètres.  L ' Intens ité  de ce courant  anodique éta i t  compr ise entre  200 et  700 

mi l l iampères .  

Cet te étude qu i  conf i rme les  vues  de G. Lakhovsky est  accompagnée de nombreuses 

microphoto-graphies  qu i  mont rent  le  déve loppement  des t issus néoplas iques ,  a ins i  que 

l 'a r rêt  de  ce déve loppement  sous  l 'act ion  du rayonnement é lect romagnét ique.  

Dans le Bu l le t in de Décembre 1 932,  i l  pub l ie le compte rendu d 'expér iences  

au cours desquel les i l  a  guér i  en  deux mois  à l 'a ide du rad io-  ce l lu lo-osc i l lateur Lakhovsky,  

200 sour is  auxquel les  le cancer  ava i t  été inocu lé,  tand is  que les témoins ava ient  tous 

succombé. Vo ic i  le  résumé de cet te pub l ica t ion :  

"Dans les résu l ta ts  c i -dessus reprodui ts ,  on  observe que les ondes 

é lect romagnét iques ut i l isées dans  ces recherches,  provoquent une réduct ion de la  

mal ign i té  des  deux espèces de tumeurs  que nous y  avons  employées  :  le  type ép i thé l ia l  

(adéno-carc inome) e t  le type con jonct i f  (sarcome fuso-ce l lu la i re).  
Cet te act ion se démontre sous deux  po in ts  de vue,  l 'un se réfère à  la  

v i ta l i té  du t issu et  l 'aut re à sa mal ign i té .  En ce qu i concerne la v i ta l i té ,  on  observe une 

act ion du t issu p lacé v is  à v is  du champ é lec tromagnét ique dé jà au bout  de 3 heures  

d ' i r rad iat ion,  at te ignant  son max imum d' in tens i té au bout  de 9  heures,  avec un 

déve loppement  de seu lement 40 % de tumeurs ,  en  compara ison des  100 % de cont rô le.  

Les résu ltats  qu i  ont  t ra i t  à  la mal ign ité,  sont  encore  p lus  in téressants,  car  les 

tumeurs  déve loppées  sont  rach i t iques  e t  d 'une grandeur  t rès rédu i te  en re lat ion  avec  les 

tumeurs  des  an imaux de contrô le.  

On obt ient  une act ion  p lus intense quand on p lace les t issus dans la courbe 

d ' intens ité des f i ls  de  Lecher,  car après 6 heures d ' i r rad iat ion i l  n 'y  ava it  pas un seu l cas 

de déve loppement  de tumeur.  

J 'a i observé une act ion éga lement quand j 'a i  p lacé le t issu ent re deux lames 

du condensateur  de l 'osc i l la teur .  Dans  ce cas,  i l  n 'y  ava i t  pas de déve loppement  d 'aucune 

tumeur  après 6  heures,  tand is  qu 'avec  une seu le i r rad ia t ion,  i l  n 'y  ava i t  que 30 % de 

tumeurs  déve loppées.  Quant  aux  recherches poursu iv ies avec l 'adénocarc inome,  les  

résu l ta ts  sont  pare i ls  aux antér ieurs,  b ien que l 'act ion semble êt re  p lus intense,  comme on 

peut  le vo ir  s i  l 'on étud ie exac tement  les  tab leaux expér imentaux.  

Ces résu ltats  suf f isent  pour at t r ibuer  aux  rayons Her tz iens une act ion  sur  la 

v i ta l i té  et  sur la mal ign i té de la  ce l lu le néoplas ique.  Ce phénomène sera it  en re la t ion avec 

la concept ion du c i rcu it  osc i l lan t  ce l lu la i re,  dans la  format ion duquel  le rô le bas ique 

dépendra i t  de la  longueur d 'onde".  

ref  n°  274.275.276.

4 :  Professeur Hugo-VValter  REILLY de Buenos-A ires.  

Expér iences de laborato ire et  observat ion fa ite sur un ch ien.  
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Dans une conférence prononcée le 12 mai 1 934 devant  le  cerc le 

médica l  argent in,  i l  c i te  certa ins  fa i ts  cur ieux qu i  appor tent  de nouve l les 

conf i rmat ions aux théor ies de Lakhovsky,  notamment le fa i t  su ivant .  

"Un so ir  d 'orage,  a lors  que sous  l 'act ion  de l 'é lectr ic i té  a tmosphér ique,  les 

c iga les,  les grenoui l les  et  aut res an imaux se fa isa ient  en tendre,  à t ravers la campagne 

avec une ardeur  inso l i te ;  une v ipère qu ' i l  conserva i t  dans  une bo i te s 'échappa d 'une 

ca isse qu i  ava i t  été mal  re fermée et  v int  p iquer  son ch ien en lu i  enfonçant  ses deux 

crochets dans  le  corps.  

Le Pr Rei l ly  s 'a t tendai t  à vo ir  chez son ch ien,  des symptômes 

d ' intox icat ion.  I l  n 'en fut  r ien .  Ce ch ien porta i t ,  en e f fe t ,  autour du cou au-dessus de son 

co l l ie r  de cu ir  un  morceau de f i l  d 'antenne entouré  en sp ira le  et  formant un c i rcu i t  

osc i l lant  ouvert  à ses  extrémités.  

En ra ison du temps orageux,  ce co l l ie r ,  vér itab le c i rcu i t  Lakhovsky,  ava it  

du capter  les  ondes produites par les décharges atmosphér iques e t  les ava i t  

concentrées sur  le  ch ien,  ce  qu i  l 'ava it  p ro tégé cont re  l 'e f fet  du  ven in .  

Expér iences de laborato ire :  

Par  a i l leurs,  le  Professeur  Rei l ly  s igna le  qu 'au cours de ses  recherches,  

en observant  des ce l lu les au mic roscope in  v it ro,  i l  a  pu cons tater  que le  noyau de ces 

ce l lu les entre en v ibrat ion lo rsqu ' i l  est  soumis  à l 'act ion d 'un osc i l la teur à lampes.  

I l  a joute :  "Se lon Lakhovsky,  on t rouve dans cet te  act ion b io log ique un 

phénomène de résonance rég i  par  les  lo is  de la phys ique qu i  s 'appl iquent  à  ce cas".  

Cet te constata t ion conf i rme expér imenta lement  la théor ie  de l 'osc i l la t ion ce l lu la i re .  ref  

n°  6 p 1 03.

5 :  Le  Docteur Ivan TISELL de GASKEL. docteur en Médec ine,  doc teur 

ès-Sc iences .  

Expér iences et  recherches de laborato ire.  
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Pour ses  nombreuses expér iences,  le Dr I .  T.  de Gaske l  u t i l isa :  les c i rcu i ts  osc i l lants  

Lakhovsky en essayant  de nombreux métaux e t  gaz dans des tubes de verre,  de nombreux  

f i l t res co lorés,  le  rad io -cellulo -osc i l la teur .  Vo ic i  ses observat ions :  

a)  sur des cobayes e t  des sour is  b lanches.  

"  15 cobayes et  25  sour is  b lanches furent  inocu lés de Bac i l les  de 

Koch,  5  cobayes et  10  sour is  servant  de témoins Les  premiers furent  soumis à l 'act ion  du 

rad io-ce l lu lo-osc i l la teur ,  avec  ou sans  f i l t re  co loré  interposé.  

Sur ces 40 bêtes,  27 furent  guér ies,  3 sont  mortes,  les aut res en vo ie de guér ison,  quand  

je part is  de Londres en mai  1 934,  les témoins  éta ient  tous  morts  " .  

b)  cu lturesde gonocoques,sp irochètes  et  bac i l les  de Koch exposées  à la  

cha leur  produ i te par l 'osc i l la teur.  

Les gonocoques et  les sp irochètes furent  tués fac i lement e t ,  dans certa ines expér iences ,  

le déve loppement  des  cu ltures de bac i l le  de Koch ra lent issa it  cons idérab lement à une 

température ne dépassant  pas 40,2°C. "J 'a i  é té t rès surpr is ,  en  comparant  les  résu l tats  

obtenus sur  les cobayes et  les sour is ,  d '  avo ir  obtenu leur  guér ison,  e t  de  n 'avo ir  pas  

anéant i  les bac i l les dans cet te sér ie d 'expér iences S i la température fut  p lus é levée 

(pour  les  cobayes  et  sour is )  ,  e l le  ne le  fut  pour tant  pas assez  pour  nu ire à  mes su je ts .  Les  

27 guér is ,  a ins i  que ceux qu i  éta ient  en bonne vo ie  de guér ison,  ne donnaient  aucun s igne 

qu i put  me fa i re c ra indre une température t rop é levée pour eux.  

c)  développement  et  métamorphose des  larves  de "Uca 

mordax"  ou c rabes escr imeurs.  

Dans  leur  premier s tade,  ce  sont  des organismes un ice l lu la i res t ransparents .  

Après leur c inqu ième métamorphose,  i ls  dev iennent  ce que l 'on  appel le  des mégalops.  I ls  ont  

a lors  une grande ressemblance avec le c rabe,  mais  ne mesurent  que 2 mm. L ' Inf luence du 

c i rcu i t  et  de  l 'osc i l lateur a  été t rès prononcée.  Les métamorphoses se sont  produ ites 

beaucoup p lus rap idement que pour les témoins,  et ,  une fo is  devenu mégalops,  leur c ro is-

sance a é té fortement act ivée par ce procédé.  

d)  effe t  des c i rcu i ts  osc i l lants  sur  la  d iv is ion ce l lu la i re.  

"Ces  expér iences furent  fa i tes  sous  u l t ra-mic roscope Ze iss,  que j 'ava is  muni 

d 'un d ispos i t i f  me permettant  de f ixer,  iso lés,  des c ircu its  méta l l iques de 1 5 cm de d iamètre  

et  de 3  mm de sect ion,  à la  hauteur où se t rouva it  la  cu l ture sur  la  gé lose.  Par ce moyen t rès  

s imple,  i l  me fu t  possib le de su iv re  de près les  ce l lu les  dans  leur  d iv is ion ce l lu la i re sous  l ' in -

f luence de c i rcu i ts  d i f fé rents,  ou sans ceux-c i.  Mes su jets  furent  des oeufs de Ner is  

g landulata,  une espèce de ver  nageur . . .   

La  fécondat ion  augmenta it  et ,  dans  certa ins  cas,  dépassa it  même 120 % 

par  rapport  aux témoins.  

Des observat ions fa ites  sur  les  Asp id iophora v i r id iss ima ont  donné des résu ltats  

ident iques .  

e)  in f luence des c i rcu i ts  et  de l 'osc i l la teur  sur la  

fécondat ion des larves de Diop lozoon paradoxum.  
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Les larves  v ivent  d 'abord  ind iv idue l lement,  pu is  se réun issent  deux  à  

deux,  presqu'en forme de c ro ix .  Le Diporpa (nom des deux premiers s tades de la  

métamorphose) mâle s 'accroche à la femel le par son suço ir  dorsa l en  se f ixant  sur la 

pap i l le  vent ra le de ce l le-c i .  La femel le s 'accroche e l le  auss i de  la  même façon ;  leur  

fécondat ion dev ient  a lors  t rès  a isée.  

"Sous  l ' in f luence des  c i rcu i ts  e t  de l 'osc i l la teur ,  e l le  dev ient  phénoménale  "

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Le Dr I .T.  de Gaske l a observé éga lement  t rès  minut ieusement le comportement  et  la  

fécondat ion d 'un acar ien Ixodus V ic inus qu i  a é té t rès inf luencé par  les  appare i ls  

Lakhovsky.  

f )  in f luence des c i rcu its  e t  de  l 'osc i l la teur sur  la cu lture  d ' insectes .  

A New-York,  i l  observe dans cer ta ins inst i tu ts  que l 'on cu lt ive  

certa ins  insectes  pour  dét ru ire les oeufs  et  larves d 'un pap i l lon  "  The Nun"  

ravageur  de forê ts ,  ja rd ins de Cal i fo rn ie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  etc .  On ava it  t rouvé que 

le Calosoma Sycophanta et  l 'Anastatus B i f is iatus s 'a t taquent  aux  oeufs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

"J 'a i  donc eu l ' idée de vo ir  s i  l 'on ne pourra i t  pas act iver cet te cu lture.  J 'a i ent repr is  des  

expér iences sur une grande échel le avec les c i rcu i ts ,  en employant  des métaux et  

f i l t res d ivers .  Une sér ie  fut  a ins i  fa ite avec  l 'osc i l la teur seu l ,  avec ou sans f i t re co loré.  

Dans cer ta ines combina isons ,  je cons tata is  une accé léra t ion en ce qu i  

concerne le  temps nécéssa ire à  leur  déve loppement  f ina l ,  pouvant  at te indre  215 % par  

rapport  aux  témoins.  

ref  n°  6 p 11 7-124.

6 :Travaux  de M.  N .  METALN IKOFF de l ' Inst i tut  Pasteur .  Expér iences sur  

la mult ip l ica t ion des infuso ires soumis à  l 'act ion des  c j rcu i ts  osc i l lants .  

Cet te note fut  présentée à l 'Académie de L ince i  le 25 ju i l le t  1 933.  Un t rava i l  

ident ique sur  des  ce l lu les an imales  iso lées te l les que les  oeufs  de Caraus ius  morosus 

ava it  dé jà  été présenté au Congrès Internat iona l d 'Entomolog ie à  Par is  en 1 932.  

Vo ic i  le  compte rendu de ce t rava i l  sur  les infuso ires.  Les  expér iences  ont  

été fa i tes de la façon su ivante :  nous pren ions  des lames creuses ,  qu i  n 'ava ient  serv i  à  

aucun aut re usage,préa lab lement  bou i l l ies  e t  dans chacune de ces  lames nous 

int rodu is ions  à l 'a ide d 'une p ipet te 4 gouttes d 'une so lut ion nut r i t ive  e t  2 gou
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diamètre :  = 0,879 m La quatr ième bo i te de Pétr i  n 'a pas été soumise au 

c i rcu i t  osc i l lan t .  

Deux  ou t ro is  jours après,  nous compt ions les infuso ires nouve l lement 

produ i ts  par d iv is ion.  Le nombre des infuso ires  dans chaque lame a été  enreg is tré.  Nous  

pré lev ions,  ensu ite dans chaque lame, à l 'a ide d 'une p ipet te cap i l la i re ,  deux que lquefo is  

t ro is  infuso ires ,  e t  nous  les int rodu is ions dans de nouvel les lames,  préa lab lement 

garn ies de so lu t ion nut r i t ive ,  comme ce la  a été d it  p lus haut.  Tro is  sér ies d 'expér iences  

ont  été  fa ites A,B,C.  

A du 16 mai  au 26 ju in 1 933 ;  B  du 26 mai  au 26 ju in  ;  C,  du 25 mai  au 27 ju in  1  933.  

Témoins  Cuiv re ,28  cm Cuiv re ,  14 cm Argent,  14 cm 

A 21 6  322  -----    - ---   

B 141 169 182 272 

C 268 332 353 356 

Les résu l ta ts  peuvent  se résumer a ins i  :  

1)  Le c ircu i t  para i t  accé lérer la  mult ip l icat ion  des  infuso ires  

2)  Les c i rcu i ts  de 1 4 cm para issent  avo ir  une act ion p lus marquée que les c i rcu i ts  de 

28 cm .  

3)  La mult ip l icat ion des infuso ires sous l 'act ion du c i rcu i t  en cu iv re est  moins grande 

que sous l 'act ion du c i rcu it  en argent.  

Les résu l ta ts  obtenus sont  te l lement démonst rat i fs  que nous est imons  qu' i l  y  a l ieu de 

poursu iv re ces études ,  car nous nous t rouvons en présence de fa its  nouveaux dont  les 

conséquences ne peuvent  êt re  encore  mesurées et  qu i  pourront  serv ir  de  po int  de 

départ  à des études de la p lus haute impor tance auss i b ien en b io log ie qu 'en 

thérapeut ique.  

ref  n°  215.  

Ef fe ts  des c i rcu i ts  osc i l lants  Lakhovsky sur  la  matur i té des  oeufs et  le  

déve loppement  des  la rves de Caraus ius Morosus 

Voic i  le  texte de cet te communicat ion présentée le  21 ju i l le t  1  932 au Congrès 

Internat iona l d 'Entomolog ie .  

Voulant  vér if ie r  les t rès  intéressantes expér iences avec  les  c i rcui ts  

osc i l lants  Lakhovsky,  fa ites  en I ta l ie sur  les  végétaux par le Pr  Rivera,  sur les p lantes 

aquat iques par le Pr Casta ld i ,  sur la germinat ion des semences par  le Pr Mezzadro l i ,  nous 

avons répété ces  expér iences .  

Nous  avons soumis à l 'act ion du c i rcu i t  osc i l lant  des oeufs de Caraus ius 

Morosus.145 oeufs pondus le 11 novembre 1931,  ont  é té p lacés le  

2  janv ier  1 932 dans une bo ite de Pétr i  fermée, entourée d 'un c i rcu i t  osc i l lant  en argent  

de 30 cm de d iamètre.  
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Un deux ième lot  ident ique serva i t  de témoin.  Les bo ites se t rouvaient  dans le  

laborato ire à  une température  moyenne de 15-17°C.  Les  résu l tats  obtenus  peuvent  se  

résumer a ins i  :  

1°  Les oeufs soumis à l 'act ion du c i rcu i t  osc i l lant  ont  donné p lus de na issances (83) que 

les oeufs  témoins (75) .  

La na issance a surtout  une avance cons idérab le les  premiers jours d 'éc los ion 

Sous c i rcu i t  Témoin  

3  premiers jours  13 na issances  3 na issances 

18 premiers  jours  55 na issances  34 na issances  

Ce qu i  permet  de penser que le  c i rcu i t  osc i l lan t  produ it  une ac t ion favorab le  

sur la maturat ion  des  oeufs.  

2°  L 'ac t iv i té  muscula ire  de l 'embryon est  éga lement  p lus  grande dans les oeufs qu i ont  été  

soumis  à l 'act ion du c i rcu it  osc i l lan t  :  

Na issance des  larves  qu i n 'ont  pu se débarasser de leur  coque et  sont  

mor tes.  

Sous c i rcu i t  osc i l lant  :27 

Témoin  . . . . . . . . . . . . . . .   :38  

3°  La morta l i té  des  la rves normalement nées  est  moins grande pour ce l les qu i ont  

été soumises à l 'ac t ion du c i rcu i t  osc i l lant .  

De 28 larves :  16 sont  mor tes = 38 % De 

38 larves :  10 sont  mortes =  26 %
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Témoin  

De 42 larves :  23 sont  mor tes = 46 % De 38 larves :  16 sont  mor tes = 43 % 

4° La ta i l le  des Dix ippus soumis à  l 'act ion  du c i rcu i t  osc i l lant  est  p lus  grande que ce l le 

des Dix ippus  témoins  

Sous Circu i t  Témoin  

 

ref  n°  213.

V :  LES PARTISANS DES THEORIES DE G.  LAKHOVSKY.  D)  Expér iences 

sur les humains.  

1)  Les Ondes Cour tes.  

2)  Les Circu i ts  Osc i l lants.  

3)  Les Circu i ts  Osc i l lants  Po lyméta l l iques .  

4)  La Fièvre Art i f ic ie l le.  

5)  Les Ondes Mult ip les.

Chapit re  V:  D) Expér iences sur les Humains.  1) Les 

Ondes Cour tes.  

a)  Dr.A.  Kotzaref f .  

b)  Dr.  Kars is .  

c)  Dr.  J .  Sa idman.

a) Thèse du Dr .A.  KOTZAREFF V igot  f rères,  Par is  1931.  Tra itement des 

cancers d i ts  inopérab les,  incurab les e t  abandonnés,  par  les  ondes her tz iennes 

u lt ra-cour tes.  

Dans  cet te thèse,  le Dr A.  Kotzaref f  rend compte des  d i f férentes 

techn iques u t i l isées pour ses malades :  t ra itement  par  les  co l lo ïdes et  les substances 

rad ioact ives ,  e t  t ra itement par les ondes é lect romagnét iques u lt ra-courtes ,  haute 

f réquence et  courant  de foucaul t .  

Après avo ir  déf in i les app l icat ions de la haute f réquence à la d iathermie à  

la su i te  des remarquables t ravaux du Professeur d 'Arsonva l ,  le  Dr  Kotzaref f  écr i t  :  G.  

Lakhovsky es t  le premier à avo ir  app l iqué en b io log ie les ondes magnét iques de grande 

f réquence.  I l  en a  eu l ' idée en 1923."  

I l  rappel le  les expér iences sur le Pe largon ium à la  Sa lpêt r iè re ,  e t  les 

résu l ta ts  obtenus à Rome par  le Professeur At t i l j ,  i l  en donne d ' in téressants 

commenta ires dus à  d ivers savants e t  pra t ic iens autor isés.  

I l  ment ionne les expér iences de Sch l ie -phake et  d 'Esau qu i  ne  sont  que de 

la  darsonva l isat ion  d ia thermique : ( i l  y  a l ieu  de b ien remarquer ,  en  e f fet ,  la  d if fé rence 

 A B A'  B '  

14 avr i l  1932 1,711 cm 1,700 cm 1,516 1,  
647 

25 avr i l  1  932 2,  023 2,124 1,  875 1,866 

20 mai  1 932 2,  884 2,  831 2,  673 2,758 

5 ju in  1 932 3,7  3,  68  3,  543 3,57 
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1 4 2  Mais une longueur d 'onde déterminée pour  chaque espèce de ce l lu le  est  

nécessa ire pour l 'équ i l ibre  des fonct ions  des  d ivers t issus  et  spéc ia lement  des  g landes à  
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comme une amande, dou loureuse,  déve loppée sur  c ica tr ice) .  E l le fut  soumise au  

t ra i tement par le  mic ro-osc i l la teur,  en  2 sér ies de 15 séances chacune, avec une 

inter rupt ion de 8 jours ;  durée de la séance 2  heures.  

La tumeur  commença à  régresser  après  la première  sér ie  et  d isparut  presque 

complètement après la deux ième. Nous  avons su iv i la  malade jusqu 'à  10 mois.  Pendant 

tout  ce temps e l le  ne s 'est  p la int  de  r ien.  -M.  Adam,  40 ans,  de Coryssa :  

Réc id ive  de cancer apparue 5-6 mois  avant  sa  présentat ion  à  not re  

laborato ire.  P lus ieurs pet i tes tumeurs  le long de la  suture,  dou loureuses.  E l le  s 'es t  

présentée à  notre laborato ire en janv ier 1 928.  Deux sér ies de séances comme c i-dessus  :  

après le 30 ème jour ,  d ispar i t ion complète des tumeurs,  nous ne l 'avons p lus revue,  car e l le  

a qu i t té A thènes.  -  G.  Hél ip;  55 ans,  d 'Athènes  :  

S 'est  présenté  en 1  927,  portant  un ép ithé l ioma du côté dro it  de  la 

langue gros comme une p ièce d 'argent  de 20 cent imes.  Glandes  sous-max i l la i res t rès  

gonf lées.  Souf f le  systo l ique intense.  I l  ava i t  été examiné à l 'hôp i ta l  Arete ion par les Pr  

Phocas et  Conto léon,  qu i,  après  b iops ie,  ont  prescr it  une intervent ion.  

Ne vou lant  pas se la isser opérer,  i l  es t  venu à not re laborato ire.  Deux sér ies 

de 15 séances  de 2h30 à 3  heures avec interva l le de 10 jours.  

Après le 14 ème jour  apparut  une amél iorat ion  manifes te,  la c ica t r isa t ion 

progressant  lentement ,  mais  sûrement,  pour ê t re complète vers le  28 ème jour .  Depuis,  

nous voyons  le  malade de temps en temps et  nous pouvons a f f i rmer qu' i l  vaque à ses 

af fa i res sans se p la indre de r ien.  

-S.  V  ____ 58 ans,  d 'A thènes :  

S 'est  présenté  en mars 1 928,  ayant  le t ie rs  extér ieur de la langue 

dét ru i t .  Au cours de la première sér ie,  i l  eu t  une hémorrag ie  incoerc ib le,  qu i nous  ob l igea 

d ' inter rompre le t ra itement.  Mort  15 jours après.  -A .  Mar. . ,  50 ans de Jannina :  

Tumeur du se in  gauche,  de la grosseur d 'une grosse no ix  

(adénome),  sans in f i l t ra t ion des g landes ax i l la i res et  sus-c lav icu la ires .  PI  utôt  dou loureuse.  

E l le  sub i t  une sér ie de t ra i tements,  après  laquel le e l le  d isparut .  Nous  avons  appr is  que 

persuadée par une personne, e l le es t  a l lée à l 'hôp i ta l  où e l le  a  été soumise à la  

rad io thérap ie .  -M.  Lam. .  .  ,  52 ans,  du P irée :  

Ep ithé l ioma de la langue,  avec tab leau c l in ique complet .  I l  a  sub i  

d 'abord  une cur ie thérap ie à  Evanghél ismos,  4  mois  p lus tard ,  i l  s 'es t  adressé à nous pour  la  

répéter ,  ce  qu i  a  été fa i t  au  mois de mars de la  même année.  En ju i l le t  su ivant  i l  s 'es t  

présenté de nouveau avec une hémorrag ie  abondante.  Après app l ica t ion des  moyens 

hémostat iques ord ina ires,  i l  fut  soumis au t ra itement par le mic ro-osc i l lateur comme les cas  

précédents:  

après 20 jours  à  peu près,  l 'u lcérat ion commença à  prendre progress ivement un aspec t  

v i f .  Quelques temps p lus tard ,  la c ica tr isat ion éta it  complè te.  Le malade rev ient  de 

temps en temps pour être examiné.  Jusqu'à i l  y  a 4 mois,  i l  ne s 'est  p la int  de r ien

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nous  arrêterons là l 'énumérat ion.  
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"Tous les malades soumis à ce t ra i tement n 'ont  présenté jusqu '  au jourd 'hu i  

aucun t roub le d 'aucun système. Au cont ra ire,  i ls  par lent  de b ien-êt re  e t  d 'augmentat ion  

de leur énerg ie  et  de  leur appét i t . "  

"Les cas rapportés const ituent  un commencement d 'expér iences  et  une 

nouvel le  d i rect ion de la  pensée médica le. "  

ref  n°  131.

c) Act ion des champs é lect r iques de t rès hautes f réquences sur les t issus 

organiques.  Note de J .  SAIDMAN ,  R.  CAHEN et  J .  FORESTIER présentée par  le  Pr 

d 'Arsonva l à l 'Académie des  Sc iences,  le 16 févr ier  1931.  

Dans cet te note ,  les auteurs  rappel lent  les t ravaux antér ieurs sur les ondes  

cour tes notamment ceux de C. Lakhovsky,  i ls  ont  eu recours pour leurs  expér iences à un 

osc i l lateur  dont  la  longueur d 'onde var ia it  de  3  à 1  4  m env iron.  

Vo ic i  que lques ext ra i ts  de cet te  note  :  

"  Nous avons décr it  les ef fe ts  b io log iques produits  par l 'exposit ion d irecte  

dans un champ hertz ien correspondant  à une longueur d 'onde de 3  m et  s igna lé  

l 'ex is tence de cer ta ins inc idents congest ifs ,  notamment d 'adénopath ies  survenant chez 

les su jets  t ra i tés pour  d 'autres lés ions tubercu leuses loca l isées.  

Une augmentat ion de la  longueur d 'onde semble avo ir  fa it  d ispara î t re ces 

poussées congest ives  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

La rég ion i r rad iée,  iso lée par  des feu i l les  de caoutchouc,  se  t rouve dans un 

champ é lect r ique déterminé par  deux p laques de 1  5  cm de d iamètre ,  réun ies par  des  

connex ions  té lescopiques aux  ext rémités d 'un 

so leno ide couplé induct ivement au c i rcu it  osc i l lant  de  l 'osc i l lateur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Lorsque le su jet  est  in terposé,  l ' in tens i té  et  la  longueur  d 'onde c ro issent,  a lors  que la 

rés is tance haute f réquence passe du mi l l ie r  à la centa ine d 'ohms.  

Le rat  a  été presque tou jours ut i l isé comme test  b io log ique dans  

la déterminat ion des doses lé tha les en t rès hautes f réquences  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Ut i l isa t ion thérapeut ique :  C'est  la techn ique 

d 'auto-condensat ion,  c réée par le Pr  d 'Arsonval ,  qu i  nous a  donné les mei l leurs  

résu l ta ts .  S ix  cents  app l icat ions seu les  ou en assoc iat ion  avec la  techn ique du so lar ium 

d'A ix  les  Ba ins,  ont  permis de dégager les ind icat ions su ivantes :  

dans  les  arthropath ies subai 'guës ou chron iques,  dé jà just ic iab les  de la  

d iathermie,  l 'e f fet  ca lor ique profond est  obtenu p lus commodément par champ é lect r ique 

de t rès haute  f réquence (supér ieur  à  1o.ooo.ooo cyc les)  et  permet  d 'év i ter  le  contac t  

d irect  avec la peau.  

Dans les névra lg ies d i tes rhumat ismales ,  l 'act ion ana lgés ique des courtes  

longueurs  d 'ondes es t  net tement supér ieure  à  ce l le de la d ia thermie  c lass ique.  Nous  

n 'avons jamais  observé,  dans  les  condi t ions d 'emplo i  précédemment  décr i tes  (cha leur 

modéreé correspondant à 600-1  500 mi l l iampères)  des poussées d 'act ivat ion  

dou loureuse s i  f réquentes avec  les  autres méthodes.  
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ref  n°  280.

Chapit re  V :  D)  Expér iences sur les Humains.  

2) Les Circu i ts  Osc i l lan ts  S imples.  

a)  Dr.  R.  Arau jo .  

b)  Dr.  I  .T .de Caske l l .  

c)  Témoignages d ivers.  

d)  Pr.S.  At t i l j .

a)  Résultats  thérapeut iques obtenus par  l 'emplo i  du  c i rcu i t  osc i l lant .Note du 

Dr  R.  ARAUJQ médec in  de l ' Inst i tut  prophy lact ique de l 'Uruguay  à Montev ideo,  le 1er mai  

1931.  

Cet te note re late tout  d 'abord,  la guér ison du Dr  R.  Arau jo lu i -  même, pu is  

ce l le  de nombreux malades.  

"En ju i l le t  1 929,  souf f rant  depuis  p lus ieurs  années d 'une in fec t ion  assez 

grave du larynx avec une lymphangite généra l isée,  je  su is  venu à Par is  pour  consu lter 

d 'éminents prat ic iens et  j 'a i  appr is  les recherches que fa isa it  à ce moment là G. Lakhovsky  

à la  Sa lpêt r iè re .  

Un mat in;  en  arr ivant  à la Sa lpêt r ière,  Mr ;  lakhovsky eut  la bonté de 

m'examiner  en présence des chefs  de serv ice avec lesquels  i l  t rava i l la i t .  I l  me donna un de  

ses co l l ie rs  en me recommandant  de ne pas  le  qu it te r  et  en  m'assurant  que mon état  a l la i t  

s 'amél iorer .  J 'eus que lques doutes à ce  moment,  car  les  t ra i tements ef fec tués  par mes 

éminents  confrères éta ient  res tés à peu près sans e f fe ts .  Je qu it ta i  Par is  sur ces  

ent refa i tes,  reportant  tout  mon espoir  sur  le co l l ier  que je  por ta i  sans inter rupt ion dans mon 

pays à  Montev ideo.  

Or,  au bout  de que lques mois ,  non seu lement  mon éta t  s 'amél iora it ,  

conformément à la prév is ion de M. Lakhovsky,  mais  j 'ava is  complètement recouvré ma 

santé .  Jusqu'à présent,  je  n 'a i p lus jamais é té malade,  pas même d'un s imple coryza.  

Enthous iasmé des  résu l tats  obtenus sur moi,  je  me su is  mis  à fabr iquer 

moi-même des c i rcu its  osc i l lants  su ivant  les  ind icat ions  données par G.  Lakhovsky e t  

commençai  à  d is t r ibuer  des co l l ie rs  à  tous  les malades.  Je  su is  arr ivé  à  guér i r  ou  amél iorer  

des rhumat ismes,  de l 'asthme, de l 'anémie,  des  névra lg ies rebe l les,  des const ipat ions 

spasmodiques,  des ang ines,  u lcères  de l 'estomac, af fect ions  de l ' in test in et  du  duodénum,  

hémophi l ie ,  adhérence post -opérato ire,  malad ies endocr in iennes ,  s tér i l i té,  impuissance,  

mét rorrag ies,  phénomènes de la ménopause,  malad ies des vo ies gén i to-ur i -  na ires ,  

déchéance généra le des forces,  vo ire  même des cancers .  

Ces app l ica t ions ont  porté  sur près de 300 malades.  En présence des 

remarquables résu l ta ts  que j 'a i  obtenu par  la  méthode de M.  Lakhovsky,  j 'a i  est imé que 

j 'ava is  cont rac té  envers  ce b ienfa iteur de I '  humanité  une det te  de reconnaissance et  que 



 

1 4 6  

je  deva is  fa i re ,  à nouveau,ce long voyage pour ven ir  personnel lement à Par is  le remerc ier,  

tant  en mon nom qu'en ce lu i  de tous les malades auxquels  sa  méthode a  redonné la santé ,  

la poss ib i l i té  de t rava i l ler  et  le  bonheur du foyer.  

Dans  l ' imposs ib i l i té  de ment ionner  toutes les  observat ions  fa ites sur  mes 

t ro is  cents  malades,  j 'en a i  p r is  au hasard,  dans mon l iv re de consu ltat ion,  une 

douzaine que je pub l ie c i -dessous  " .

Nous  n 'étud ierons que les t ro is  premières  observat ions de cet te  note  et  les conc lus ions  du Dr  

R.  Arau jo.  

1er  observat ion  :  

R.J.A. . . ,38  ans ,rue Agrac ia le,  Montev ideo.  Ce malade,  depuis  

l 'âge de v ingt  ans,  a été presque constamment  af f l igé d ' infect ions bucca les (ang ines  

pu ltacées ,  érythémateuses,  e tc . . . . ) ,  eczéma p lanta ire,  t ransp irat ion abondante et  

désagréable  des  ex trémités ,  névra lg ies,  dou leurs  rhumat ismales  crân iennes,  const ipat ion 

hab i tue l le,  fat igue cont inue l le ,  insomnie,  anorexie,  caractère  fac i lement i r r i tab le.  Te inte  

séborrhée des  con jonc t ives,  cou leur un peu jaune de la  f igure .  Ayant  beso in  de fa i re  un long 

voyage, en 1  929,  un Professeur  O.R.L  lu i  conse i l le  une intervent ion  nasa le ,  ab lat ion  d 'un  

cornet ,  cautér isa t ion d 'un aut re  pour  tâcher d1  év iter le  mi l  de gorge.  

Opéré en mars 1  929,  t ro is  mois  après,  i l  a  une grosse ang ine éry - 

thémateuse,  température pendant 15 jours ,  à peu près 40°C,  gros  adénit is  b i la téra l  de  la 

rég ion cerv ica le,  la  malad ie  prend l 'a l lu re d 'une lymphadénie généra le.  Le malade es t  t rès  

af fa ib l i .  Vu par  t ro is  pro fesseurs  spéc ia l is tes  de la  gorge e t  un  médec in,  on  conse i l le  au 

malade,  auss i tôt  que la température ba issera un peu de s 'en a l le r  à la campagne, ce qu' i l  

fa it  ayant  encore  une température  de 38°C. Quinze jours  après,  la  température a ba issé 

un peu,  mais  les gangl ions restent  durs et  ne  d iminuent  pas .  

Comme i l  ava i t  entendu par ler  du co l l ie r  Lakhovsky,  i l  me demande un 

co l l ie r.  V ingt  jours après,  i l  n 'a p lus de température,  a beaucoup d 'appét i t ,  mei l leur  te int  

de la  face,  moins  d 'eczéma et  seu lement  que lques cordes lymphat iques .  Deux  mois après,  

i l  a  pr is  4 k i los  de p lus,  n 'a p lus d ' insomnie,  n i de fat igue,  n i d 'eczéma, i l  se t rouve en 

mei l leure santé  que jamais.  

Deux mois après,  i l  commence de nouveau à avo ir  mal  à la gorge.  Surpr is ,  i l  

examine son co l l ie r,  l 'ouvre et  constate  que le méta l  est  complètement  oxydé.  I l  le  net to ie,  

l ' iso le  avec  un nouveau caoutchouc e t  le porte  à nouveau au cou.  V ingt  quat re  heures 

après,  les premières manifes tat ions de mal  de gorge sont  d isparues e t ,  depuis,  i l  a  une 

santé  parfa i te.  Mais  i l  a  b ien so in  de ten ir  son co l l ie r  en bon état .  

2ème observat ion  :  

Thérésa F. . . ,48 ans,  mar iée,  rue Rio Grande,Montev ideo.  Ta i l le  

1,55 m ;  po ids :  88kg,  mict ions 450 cc Diagnost ic  :ar thr i t isme et  mé-  mopause.  Depuis  

longtemps, dou leurs  passagères et  changeantes dans tout  le corps .  D iar rhée,  eczéma, 

pyorrhée in ter-a lvéo lo-denta ire ,  légère  a lbumine (0,15),  gas tra lg ie  in tense anorex ie .  

Depuis  un an et  demi,  e l le commence à  avo ir  des é tourd issements ,  bourdonnements 
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d'ore i l les,  é touf fements ,  prur i t  généra l isé et  de  l ' insomnie.  Trop grosse pour sa grandeur,  

e l le se  fa t igue beaucoup en marchant  e t  marche avec  d i f f icu lté.  

Tra itement  hyg ién ique e t  a l imenta ire .  Col l ie r  le 1er  mai  1  930.  Deux mois après ,  

le 5  ju i l let ,  e l le a  perdu 1 8  kg et  se t rouve merve i l leusement b ien.  Absence de dou leurs ,  

se l les  normales,  pas de prur i t ,  n i  d 'a lbumine,  gastra lg ie  moins intense,  encore de la 

pyorrhée.  Les phénomènes de la ménopause ont  d isparu,  mict ions  900 cc ;  décembre 1 

930,po int  de gast ra lg ie.  E l le  mange des  pâtes  et  des  choses s imples  mais  en quant i té.  Pas 

d 'eczéma, encore de la pyorrhée,  po ids 73 Kg ;  e l le est  tout  à fa i t  contente  et  v ient  me vo ir  

avec son mar i  qu i  a du d iabète  sucré,  que je  t ra i te avec succès,  auss i  avec le c i rcu i t  osc i l lant .  

3ème observat ion  

Juan L. . ,  rue Trenta y  Tre is ,  Montev ideo.  Vu par p lus ieurs 

co l lègues et  rad io log is tes.  D iagnost ic  :  pet i t  u lcère de la pet i te courbure de l 'estomac, 52 

ans,  mar ié ,  ta i l le  1,81 m, po ids  :  69  Kg ,  mict ions 800 cc  ur ine t roub le,  légère cyst i te.  

Anorex ie,  t rès mauvais  carac tère,  fa t igue généra le,  f igure r idée e t  jaune,  con jonct ives 

jaunes.  Examiné,  i l  présente  des  dou leurs à  la  pa lpat ion dans l 'estomac et  dans le fo ie.  

Régime a l imenta ire et  co l l ie r .  Le rég ime a l imenta ire est  le même que ce lu i  des  

aut res médec ins .  Vu le 10 novembre 1 930.  

I l  rev ient  me vo ir  le  30 en me d isant  qu ' i l  se  repose t rès  b ien la  nu i t ,  qu ' i l  a  des  

mict ions t rès abondantes ;1,5 l i t re,  po int  de  fa t igue,  beaucoup d 'appét i t .  I l  a  engra issé de 2,5  

Kg i l  t rava i l le  à souhait .  En févr ier  1931,  on m'appel le  chez lu i,  i l  a  une grosse ind igest ion  

(charcuter ie ,  oeufs  f r i ts ,  v in ,  choses qu' i l  n 'ava i t  pas  pr ises  depuis  longtemps).  Sa femme me 

d it  qu ' i l  a  complètement changé de carac tère,  i l  a.  engra issé encore  de 8 Kg.  Tra i tement 

appropr ié,  on lu i  conse i l le  de ne pas  fa i re d ' imprudences  ;  vu  un f i ls  en avr i l  1931 me d i t  que 

son père est  tout  à  fa i t  b ien  e t  qu' i l  a  encore pr is  4 Kg.  

" I l  faudra i t  un vo lume pour énumérer tous les cas de guér isons ou amél iora t ions 

cons ignés sur  mon l ivre  de consu l ta t ions et  obtenus par l 'emplo i  des  c i rcu i ts  osc i l lants  

Lakhovsky.  

Mais  en généra l ,  j 'a i  constaté les amél iora t ions  su ivantes  :  les malades  commencent par  

avo ir  une c i rcu la t ion  sanguine p lus  complète,  te int  rosé de la f igure,  i r r igat ion  tota le  des 

rég ions pa lmaires et  p lanta ires,  au  l ieu d 'une c i rcu lat ion  loca l isée à que lques arcs.  

La numérat ion g lobu la ire dev ient  normale en t rès peu de temps. On constate 

une amél iorat ion  de la  d iurèse qu i dev ient  deux à quat re fo is  p lus  abondante.  I l  en résu l te  

des mict ions p lus  f réquentes .  L 'augmentat ion de la mict ion  se fa i t  sur tout  pendant  la  

première qu inza ine de l 'usage du co l l ie r ,  pu is  s 'étab l i t  ensu i te ,  à une normale ,  ent re 500 et  

1 500 cc.  

Les nu its  sont  p lus  reposantes e t  réparat r ices .  Le  mat in pas de fat igue.  Une 

p lus grande capac i té  de t rava i l  pendant le  jour.  

Les malades su jets  aux dou leurs ,  rhumat ismes,  névra lg ies,  les vo ient  d iminuer rap idement,  

mais  après une légère  exacerbat ion de que lques jours .  Les con jonct iv i tes prennent une 

cou leur  b lanc  porce la ine.  Les r ides s 'ef facent,  la  face,  les ore i l les,  les  muqueuses des 



 

1 4 8  

lèvres prennent une cou leur rosée ou rouge.  La chute  des cheveux est  arrêtée a ins i  que leur  

gr isonne- ment .  

J 'a i  remarqué que les  cas dans lequel  le  co l l ie r  Lakhovsky para issa i t  ine f f icace 

éta ient  caractér isés par  une in fect ion  latente  nécess itant  un t ra i tement appropr ié te ls  que 

syph i l is ,  cho lécyst i te ,  c i r rhose hépat ique,  s inusi te,  kystes denta ires,  a ins i  que des  cas  qu i  

nécess i tent  l ' in tervent ion ch irurg ica le .  

Dans  tous les cas de néoplas ie,  on obt ient ,  avec les  c i rcu i ts  osc i l lants  

Lakhovsky une amél iorat ion notab le de l 'é tat  généra l  du malade :  po ids,  appét i t  d iurèse,  

retour des forces et  pro longat ion  de la v ie pour  des malades infa i l l ib lement  condamnés.  

J 'a i vu éga lement ,  le  cas de malades à  qu i  l 'amél iorat ion de leur  état  

patho log ique ava i t  fa it  d ispara î t re l 'exc ita t ion nerveuse,  la neurasthén ie,  l ' incohérence des  

idées ,  l ' insomnie  et  qu i  ava ient  repr is  un équ i l ibre  menta l normal.  

Je su is  d 'autant  p lus heureux que mes observat ions  concordent  avec ce l les 

fa ites par  mon éminent  co l lègue ,  le  Professeur S.  At t i l j  à  l 'hôp i ta l  San Spir i to  in Sass ia à 

Rome.  

En e f fe t ,  on peut  remarquer que le  c i rcu i t  osc i l lant  est  part icu l iè rement act i f  dans  les  pays  

enso le i l lés  te ls  que l ' I ta l ie e t  l 'Uruguay ,  dont  les ter ra ins érupt i fs  sont  t rès conducteurs .  

I l  résu l te de toutes mes observat ions et  de ce l les fa i tes dans les aut res pays  

que les  théor ies  et  les  méthodes  de G. Lakhovsky sont  le  po int  de dépar t  d 'une grande 

découver te dont  des d iza ines  de mi l l ie rs  de malheureux  ont  dé jà  pu prof i te r .  

L 'oeuvre qu' i l  a  ent repr ise a  une portée cons idérab le,  que nous 

n 'avons pas encore  le  recu l nécessa ire pour  appréc ier ,  mais  que le  mouvement  

enthous iaste  qu i prend actue l lement na issance dans  tous les pays conf irmera t rès 

prochainement.  

Grâce à ses méthodes,  dé jà  des mi l l ie rs  de foyers ont  ret rouvé la pa ix  et  la  

fé l ic i té .  Je  souhai te  ardemment que G. Lakhovsky pu isse cont inuer longtemps encore  son 

oeuvre  b ienfa isante,  et  que les  expér iences  s i hard ies où i l  a  dé jà  p lus ieurs fo is  r isqué sa 

v ie ne la met tent  pas à  nouveau en danger.  

b) Observat ions thérapeut iques fa i tes  avec les  c i rcu i ts  osc i l lan ts  par le Dr I .  

T.  de CASKELL: fondateur  de :L ' lns itut  de  thérapeut ique phys ique.  v  

Dans  un important  mémoire envoyé à  C.  Lakhovsky,  le Dr de 

Caske l l  présente ses observat ions et  recherches de laborato ire ,ses expér ien-  

h 
ces sur les an imaux de laborato ire pu is  sur  un chat  s iamois et  son perroquet ,  ses  

observat ions  et  réuss i tes par l 'u t i l isa t ion de la  f ièv re  art i f ic ie l le et  les  essa is  avec  les  

c i rcu i ts  que nous a l lons  étud ier  c i -dessous.  Vo ic i  son témoignage.  

"J 'ava is  en 1931 fa it  ven ir  ic i  à  Cothenburg une sé lect ion  de c i rcu i ts   

(a)  Je mis une ce inture à ma femme, âgée a lors  de 38 ans.  E l le  souf f ra i t ,  i l  y  

a que lques années,  de ph léb i tes aux jambes t rès dou loureuses .  E l le fut  opérée au moyen 

d ' in jec t ions int rave ineuses et  réputée guér ie.  Mais  moins d 'un an après,  i l  y  ava i t  réc id ive.  

Eprouvant  de grandes d if f icu l tés pour  se remuer,  se promener,  ayant  même des  dou leurs 
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assez fortes ,  e l le vou la i t  se  fa i re  fa i re  d 'autres in ject ions  int rave ineuses.  A  cet te  époque là  

vos co l l ie rs  venaient  d 'arr iver.  Ayant  lu,  dans  que lques-uns de vos ouvrages,  que p lus ieurs  

cas de ph léb ites ava ient  été guér is  par le  seu l  moyen de vos c i rcu its ,  je  lu i  proposa i 

d 'essayer  vot re  méthode.  

Je vous avoue f ranchement qu 'aucun de nous n 'y  croya i t ,  mais  e l le se  déc ida 

à renvoyer  les in jec t ions de que lques semaines.  Je lu i  mis  autour  de la ta i l le  une de vos 

ce intures.  E t  jugez de notre é tonnement quand,  dé jà hu i t  jours p lus tard ,  e l le me d i t  qu'e l le 

souf f ra i t  moins,  éprouvant  une p lus grande fac i l i té  à se  mouvoir .  

Un mois  après,  la  ph léb i te  éta it  tout  à  fa it  guér ie.  Depuis ,  e l le  ne qu i t ta p lus  

cet te  ce inture  préc ieuse,  sauf  pour  se ba igner .  Et  presque t ro is  ans se sont  écou lés 

main tenant  depuis  sans  réc id ive.  E l le se  jo in t  à moi  pour adresser ses p lus  profonds 

remerc iements  au savant  qu i  a b ien pu inventer ces  c i rcu i ts  comme conséquence log ique 

de ses  be l les  théor ies de I '  osc i l lat ion  ce l lu la i re.  

(b)  Dans cet te deux ième observat ion concernant  sa f i l le t te de 3  ans  Maj  

Br i te,  i l  nous  fa i t  part  de son é tonnement ;  c 'éta it  "pour lu i  p la i re"  qu ' i l  lu i  p laça autour du 

cou un c i rcu it  qu ' i l  doubla vu sa ta i l le.  I l  s 'aperçut  que sa f i l le  grand issa it  à vue d 'oe i l  "e t 

ce fu t  presque un cent imèt re toutes les deux ou t ro is  semaines " ,  à 4  ans e l le  é ta i t  auss i 

grande qu'une enfant  de 6,  et  à  6 qu'une enfant  de 11 ou 12.  

Par  a i l leurs,  i l  fut  surpr is  de son déve loppement psycholog ique e t  menta l  ;  

e l le s ' intéressa i t  à  des su jets  t rès sér ieux  et  sa mémoire  lu i permetta i t  de  récap itu ler 

textue l lement  le  contenu d 'une let t re  que sa mère lu i
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l isa i t ,  ne  sachant  pas  encore l i re.  

(c)  La t ro is ième observat ion est  ce l le  de l 'auteur lu i -même :"Je  mis un 

co l l ie r  couver t  de caoutchouc sur moi-même. Je l 'a i  porté  constamment  et  le  porte 

encore :  sans aucun e f fet ,  pas même là où je m'at tendais  

à que lques  résu l tats ,  en ra ison de ce que j 'ava is  lu dans  vos ouvrages .  L ' Insomnie,  

l 'asthén ie ,  le manque d 'appét i t  même semble tout  à fa i t  réf rac- ta i res à son act ion,  e t  ce la 

auss i b ien à Gothenburg qu 'à  Londres et  à Br is to l. . . .C'est  t rès ex traord ina ire e t  t rès  peu 

encourageant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Mais,  que l le qu'en so i t  la  cause,  j 'a i  pourtant  compr is  que,  chez d 'autres 

gens,  ce co l l ie r  produ i t  de v ra ies merve i l les  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

(d )  En ce qu i  concerne les aut res co l l ie rs ,  apportés à Londres,  i ls  ont  tous 

été d is t r ibués là-bas.  

1)  Une dame de mes amies,  une jeune França ise de 29 ans,  mar iée à  un Angla is  souf f re 

depuis  une d iza ine d 'années d 'un f ibrome utér in .  J 'a i  vou lu dé jà,  i l  y  a que lques années,  lu i  

fa i re  d ispara î t re cet te  tumeur par l 'E lect ro lyse cupr ique,  méthode par laquel le  j 'a i  guér i 

p lus de cent  c inquante femmes à  Londres et  à Par is .  

Mais  cet te femme n 'en vou lu t  pas entendre par ler.  A mon retour de Londres en 

1 932,  je lu i  fa isa is  mett re une ce inture .  E l le  souf f ra i t  énormément à  cet te époque- là.  Je lu i 

d it  carrément que la  tumeur ne d ispara ît ra it  pas,  mais  peut -êt re les dou leurs ,  et  c 'est  ce qu i 

ar r iva .  Après qu inze jours env iron,  e l le n 'ava i t  p lus de dou leurs dans le bas-vent re ,  et  e l le 

n 'en a  pas  eue depuis.  Maintenant,  e l le  ne qu i t te  pas sa ce inture ,  pas même pour  une 

journée.  

2)  Les aut res co l l ie rs  ont  été d is t r ibués pour t ra i ter d iverses  malad ies  

Deux cas de névr i tes ar thr i t iques Un cas  

de d iabète sucré  

Tro is  cas de sc ia t ique,  t rès rebe l les aux t ra i tements hab i tue ls .  Par tout  on 

a obtenu de t rès bons résu ltats .  

ref  n°  6 p 104-113.

c) Témoignages d ivers  sur les e f fe ts  thérapeut iques des c i rcu i ts  osc i l lants  

:  ? 

(  1 )  Le  Professeur REMÔND de Toulouse.  

(a)  Le 20 novembre 1 928.  

Vo ic i un cas :  H.D.. ,  anorex ie ,  f ièvre rén i t tente,  a- grypn ie,  

amaigr issement  d 'avr i l  à  ju i l le t  1  928.  Se déc ide à  se  p la indre.  Envoyée à  l 'hôp ita l.  

P lacard  appendicu la ire  .  Température  de 38 à  39°C.  Régime excess ivement  rest re in t .  

Po ids 16 Kg.  Opérée f in  août  ;  pas de pus,  mais  congest ion appendicu la ire intense e t  

ptôse généra l isée.  

F in  septembre ;  sque let t ique,  anorex ie ,  température sub-fébr i le  
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Au début oc tobre,  ramenée en serv ice  de Médec ine ;  même éta t ,  47 k i los.  

Col l ie r  rég ime hosp i ta l - ïer  e t  laxat i fs  légers .  Au 15 novembre,  55 Kg,  appét i t  

complètement revenu,  sommei l  exce l lent ,  act iv i té phys ique complète  ;  température  37°  à  

37,5°C.  
i  .  

(b )  Je voudra is  vous s igna ler  un cas  t rès  intéressant  pour  vot re  méthode.  

Garçon de 14 ans.  Angine gr ippa le  à forme pu l tacée,  paras ite :  le  muguet,  vér if ié  à la 

cu lture ,  repoussant  avec la  p lus  grande fac i l i té  nécessitant  une app l icat ion  quot id ienne 

d 'a lca l ins.  La  muqueuse sous  jascente a tone 

pâ le  ne se défendant pas ;  gangl ions  dou loureux à la base du cou.  Pas d '  
.ï 

aut re paras i t isme.  

Après 14 mois de so ins et  d ' impat ience causée par la sens ib i l i té  

amygdalo-pharyngée, sans modif ica t ion :  Co l l ier.  En s ix  semaines,  les phénomènes  

ob jec t i fs  et  sub ject i fs  se sont  cons idérab lement amendés  ;  la  dou-  leur  a  d isparu.  Les  

co lon ies  ne se reproduisent  p lus ;  la  muqueuse a  repr is  sa  co lorat ion  et  sa  v i ta l i té .  

Evidemment la défense loca le  a été  cons idérab lement  renforcée.  

(2) Le Dr  Ch.  PERINEAU.  

(a) Par is  le 6  décembre 1 928 Mr.P.  E.  . . ,  81 ans.  

Antécédents  chargés ces dern ières années  :  ph léb i tes  des  

jambes avec pet i ts  u lcères var iqueux dou loureux ;  ph léb ite du bras dro i t  avec 

l imi tat ion consécut ive des mouvements ;  deux broncho-pneumo- n ies ayant  la issé de 

l 'a ry thmie card iaque et  de l 'oedème des  bases.  En 1 922,  on découvre un squ ir rhe 

pros tat ique avec  rétent ion presque complète  des ur ines.  L 'état  généra l  ne permet  que 

de fa i re  une i r rad ia t ion pro fonde de la  tumeur  (  Jo l ly  ) .  
i  

En 1  927 :  poussée ph léb i t ique,  u lcères  var iqueux  ouver ts ,  f lé-

ch issement  card io-pu lmonaire ayant  nécess i té un repos tota l  au l i t  ou à la chambre 

tout  l 'h iver  1  927-1  928 ;en même temps poussées cont inue l les de température  et  

rétent ion complète des ur ines avec in fect ion.  I l  semble qu' i l  n 'ex is te que de la  

congest ion du côté  de la prostate ,  la tumeur para issant
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à pe ine augmentée de vo lume.  

En août  1 928,  le malade arr ive à  Deauv i l le  où i l  do it  tou jours garder  la 

chambre,  son inf i rmité ur ina ire empêchant toute sort ie,  t roub lée d 'a i l leurs  par  de la  

dyspnée d 'ef for t  ;  en outre ,  i l  se p la in t  d 'une so i f  a rdente et  d 'une tendance cont inue l le à  

la narco leps ie.  

Outre les so ins  ord ina ires,  i l  reço it  en août  un co l l ie r  osc i l lan t  Lakhovsky.  I l  

rentre chez lu i  en septembre et  peu à peu vo i t  s 'amél iorer son é tat  généra l ,  se  fermer ses 

u lcères de jambe ;  s i  b ien qu' i l  peut  a lors  recommencer  à sor t i r  que lques heures sans 

fat igue e t  sans env ie  cont inue l le d 'ur iner ;  i l  reprend son appét it ,  son sommei l  ;  sa so i f  

s 'at ténue,  les  ur ines deviennent  presque c la i res.  

F in octobre,  i l  ret i re son co l l ie r  sans y  at tacher d ' importance et  sans  

prévenir .  A ce moment repara issent  de l 'oedème des bases,  un peu de température ,  des  

ur ines sa les,  de la fat igue.  I l  faut  inter rompre les sort ies.  

En novembre,  i l  reço i t  un nouveau c ircu i t .  Ac tue l lement  les  t roub les ont  

d isparu,  i l  recommence à sort i r  e t  i l  aborde son h iver  en un é tat  amél ioré  sur ce lu i  des 

années précédentes.  

(b) M. P.C ____ 45 ans.  

At te int  brusquement en ju i l le t  1 927 d 'un lumbago avec sc iat ique 

étro ite ayant  nécéss i té le l i t ,  pu is  s 'étant  pro longé toute  l 'année avec  rechutes  et  

poussées cont inue l les  surtout  après la fat igue qu i  surv ient  p lus rap idement que les  

années précédentes.  

En août  1 928,  reço it  un co l l ie r  osc i l lant  Lakhovsky.  Depuis  ce  temps les 

dou leurs ont  notab lement d iminué ;  aucune poussée n 'es t  apparue;  i l  a  récupéré peu à 

peu la  lax i té  normale de presque tous les mouvements e t  a  pu t rava i l ler  d 'une v ie  

phys ique et  mora le t rès  act ive sans prendre  aucun repos n i  vacances ,  avec un t rès  bon 

état  généra l .  

(  3 )  Soeur  MARIE de l 'Annonc iat ion,  Franc isca ine,  Inf i rmière du d ispensaire  

de la Cro ix -Rouge, Orphel inat  de St  Joseph,  Deauv i l le .  

(a) Let t re du 18 décembre 1  928.  Mons ieur.  

La p lupart  de mes malades éprouvent  un b ien-être inaccoutumé du port  de 

vos appare i ls  e t  vantent  à l 'env ie le b ienfa i t  de votre invent ion.  Une,  ent re aut res  âgée de 

76 ans,  qu i  souf f ra i t  depuis  p lus ieurs  années  de dou leurs rhumat ismales qu i  

nécéss i ta ient  de f réquentes p iqûres,  n 'a pas eu beso in de mes so ins depuis  un mois  

qu'e l le porte son co l l ie r  et  m'a déc laré qu'e l le ava it  la  sensat ion d 'êt re ra jeun ie de 20 ans.  

Je l 'a i  compr ise par fa i tement,  car souf f rant  moi-même de maux de re ins  

depuis  p lus d 'un an et  de maux de jambes occas ionnés par des var ices internes qu i  

rendaient  ma miss ion d ' in f i rmière  t rès  pén ib le,  j 'a i  vou lu refa i re  l 'expér ience 

commencée à Par is  e t  depuis  que je porte  la  ce inture tous  les  phénomènes douloureux  

ont  d isparu  e t  je  me t rouve auss i  a lerte et  infat igab le qu 'au début  de ma carr iè re  

char i tab le auss i mes malades,  voyant  en moi un encouragement,  se la issent  t rès 
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fac i lement  conva incre  de l 'e f f icac ité du t ra i tement  et  y  recourent  avec empressement.  

S i ce la cont inue j 'aura i  

l 'avantage de ne p lus avo ir  que des v is i tes amica les à fa i re  à tous  mes mala-  
: 

des d 'aut refo is .  Pour  une inf i rmière ,  c 'est  un  rêve . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

(b )  Let t re du 8  janv ier  1  929 Mons ieur.  

A Touques  part icu l iè rement,  la  fami l le  I—. .a obtenu un 

succès te l  que tous les vo is ins  sont  émerve i l lés.  A  ma première proposi t ion,  c 'es t  à  

d ire à mon retour de Par is ,  le  mar i  me f i t  cet te réponse carac tér is t ique : "  s i  vous  

obtenez que ma femme ne gémisse p lus,  je vous votera i  des fé l ic i tat ions,  car depuis  

que nous  sommes mar iés,  depuis  une t renta ine d 'années,  je  l 'a i  entendu chaque jour 

se p la indre" .  

Le fa i t  est  que cet te dame souf f ra it  cont inue l lement  de maux  de re ins  e t  de 

var ices qu i  l 'ob l igea ient  à  fa i re  t rès  souvent  de la  cha ise  longue et  lu i  rendaient  tout  

t rava i l  t rès  pén ib le.  

Depuis  le co l l ie r ,  toutes ses misères se  sont  évanouies et  e l le donne 

l ' impress ion d 'une jeunesse recouvrée.  Je l 'a i  vu samedi  dern ier,  e l le  est  v ra iment 

métamorphosée.  Le mar i m'a déc laré  que non seu lement  

sa femme ne gémissa i t  p lus,  mais  que la  cha ise longue a é té mise de côté  
t  *  

complètement e t  qu 'e l le  fa i t  tout  son t rava i l  sans accuser de fa t igue.  J  a i pensé que ces  

déta i ls  vous in téressera ient .  Le mar i porte éga lement un co l l ie r  e t  pour  les ét rennes i ls  

ont  fa i t  don d 'un co l l ie r  à leur f i l le  a ins i  qu'à  leur pet i te- f i l le ,  3  ans  ;  cet te  dern ière  est  

su jet te à l 'entér i te  et  se t rouve b ien depuis  qu"e l le a le co l l ie r   

(4) Dr N.  VACCARO des  facu ltés de Médec ine de Rome et  de Par is  Let t re  du 

12 févr ier 1 929.  Mons ieur.  

Le 26 mars 1  928,  je vous a i  envoyé une observat ion 

concernant  Mme L. . .âgée de 60 ans env iron,  a t te inte  de d iabète  sucré  s imple avec 

asthén ie  que j 'a i  t ra ité par  le co l l ie r  Lakhovsky .  Depuis  cet te^mala- de se por te  à 

merve i l le.  Non seu lement e l le n 'es t  p lus  ob l igée de se reposer et  de  fa i re  de la  cha ise 

longue,  mais  e l le  t rava i l le  toute la journée sans la moindre fat igue et  e l le m'a déc laré 

récemment que jamais sa santé n 'ava i t  é té aussi  bonne.  

Vo ic i un autre cas ext rêmement intéressant  :  Mne Louise F. . ,  55 ans.  

Opérée en 1914 pour kyste hydat ique du fo ie et  appendic i te.  En 1 922,  t roub les 

généraux caractér isés par asthén ie profonde,  l ipothymies f réquentes,  vomissements .  

Dosage d 'urée :0,25 (dans le sang).  Absence de sucre  dans les ur ines.  Ptôse du re in 

dro i t  qu i  é ta i t  t rès dou loureux à la pa lpat ion.  
Cet te grave c r ise a t ténuée,  la pat iente a é té opérée que lques mois
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après par le professeur Cosset  de néphropex ie.  A la su i te de cet te intervent ion,  la  

malade n 'a pas  beaucoup souffert  pendant  deux ans env iron ;  mais  en 1  925 les  

t roub les réappara issent.  La  pat iente se p la igna it  tou jours de sensat ion de fa ib lesse 

généra le ,  d ' insomnies  rebe l les à toute  thérapeut ique e t  parfo is  de dou leurs 

abdomina les.  

P lus ieurs examens rad iographiques success i fs  de son tube d igest i f  et  de  

la vés icu le b i l ia i re n 'ont  r ien révé lé d 'anormal.  Le sé jour répété à  la campagne et  

p lus ieurs cures à V ichy  ont  amél ioré légèrement l 'é tat  de la pat iente sans lu i  donner  

cependant la guér ison espérée car l 'asthén ie e t  l ' insomnie la fa isa ient  tou jours souff r i r .  

A cause de ses  souff rances e t  de  sa  fa ib lesse généra le,  e l le  ava it  é té  ob l igé«de qu i t ter  

sa p lace de comptab le .  

En avr i l  1  928,  son é tat  généra l est  tou jours sans changement ;  même après  

un t ra i tement énerg ique recons t ituant ,  su iv i  récemment,  et  un  sé jour pro longé à la 

campagne,  la  malade se p la int  tou jours de fa ib lesse,  d '  insomnie,  de  t roub les  dyspept iques

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  etc  

C'es t  à  ce moment  que je lu i  conse i l le  de porter le co l l ie r  Lakhov- sky .  Mon 

conse i l  est  accepté après une v ive ins is tance de ma part ,  mais  avec un sour i re scept ique 

de la pat iente.  Aucune nouvel le  de ma malade jusq'au 15 septembre,  jour  où e l le  est  

revenue me vo ir  en  me suppl iant  de lu i  donner  un aut re  co l l ie r ,  car le s ien éta i t  cassé 

depuis  hu i t  jours.  E l le m'avoue que sa fa ib lesse,coc» insomnie et  ses t roub les 

dyspept iques ava ient  d isparu dès la première semaine du port  du  co l l ier .  En 5 mois  e l le  

ava it  engra issé de p lus de 5 Kg.  Je  lu i  donne un nouveau co l l ie r  e t  la  pat iente s 'en va t rès  

heureuse,  car  e l le est  sûre  cet te fo is  de ne p lus  souf f r i r .  En janv ier,  e l le m'écr i t  qu '  e l le se  

por te tout  à fa i t  b ien et  qu'e l le a repr is  sa p lace de comptab le qu i t tée depuis  des années  

;  une aut re  le t t re du 2 févr ier  me conf i rme sa guér ison e t  son départ  pour  Lyon où une 

nouvel le  et  t rès  importante  p lace de chef-comptab le  dans  une grande indust r ie  lu i  ava i t  été  

of ferte ;  son ta l isman (c 'est  a ins i  qu 'e l le appel le son co l l ie r )  ne la qu i t te  p lus et  une réserve 

de t ro is  autres co l l ie rs  qu'e l le s 'est  procurée avant  de par t i r  est  tou jours prête  à  remplacer  

ce lu i  qu'e l le  por te dans  le cas ou i l  v iendra it  à  s 'ab îmer.  

I l  n 'y  a pas de doute,  par conséquent,  que l 'usage du c i rcu i t  osc i l lant  

Lakhovsky a,  dans le cas de cet te malheureuse malade,  provoqué une vér itab le 

résurrect ion.  Je ne pu is  donc pour terminer cet te observat ion,  qu 'emprunter les mots du Pr 

S.  At t i l j  de Rome que :  "Les théor ies  de M.  G. Lakhovsky peuvent  t rouver une large 

app l icat ion non seu lement  dans le t ra i tement  du cancer ,  mais  auss i  dans ce lu i  des  aut res  

malad ies "  et  que cet te  méthode vra iment t rès  ef f icace,  do i t  êt re  connue de tous  les  

médec ins et  la rgement répandue.  
S igné :  Dr N.  Vaccaro.  

(5) Dr  E.  C INC IN .  

Let t re  du 6  mars 1 929.  Mons ieur  
•  I  

Permet tez-moi de vous rappeler que vous m'av iez conf ié,  en  

mai et  août  1 928,  quat re co l l ie rs  (pour le cou et  la ce in ture) pour  
< 
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l 'une de mes c l ientes  opérée en 1 925 d 'un sarcome de l 'ova ire  

Cet te malade commençait  à ne p lus t rès  b ien a l ler  en  janv ier  1928 (  oedèmes,  

légère asc i te ,  dou leurs abdomina les,  fat igue généra le,  insomnies dou loureuses) .  Depuis  

mai 1 928,  e l le porte  sans d iscont inuer vos  co l l iers .  E l le va t rès b ien à  l 'heure  présente .  Le  

ch irurg ien qu i  l 'a  opérésn'y  comprend r ien ;  l 'examen h is to log ique des  p ièces ayant  été 

fa it ,  i l  ne  peut  y  avo ir  er reur  sur la  nature  du mal  dont  a  é té  opérée la  malade.  Cont re  toute  

at tente ,  ce l le -c i  se  porte mieux  que jamais depuis  l 'app l ica t ion du co l l ier  et  de  la  ce inture  

Lakhovsky.  

Veui l lez  agréer,pour mon malade et  moi  . . . . . . . . . . . . . . . . .   

S igné :  Dr E .  C ic in.

d) Professeur S.  ATTILJ :  Essa i  de thérapeut ique par les rayons cosmiques  

:  Note  présentée à l 'Académie Lanc is iana à Rome le  14 novembre 1 929.  

Dans  cet te  note  le  Pr S .  A t t i l j  fa it  un  rappel  des théor ies de G.  Lakhovsky 

sur l 'osc i l lat ion  ce l lu la i re ,  sur  l ' in f luence du ter ra in,  sur  l 'app l icat ion  des  c i rcu i ts  

osc i l lants ,  en passant  par les  t ravaux de Mi l l ikan sur les ondes cosmiques ;  i l  ment ionne 

également  les t ravaux  de Rivera en botan ique avec  les c i rcu its  osc i l lants.  I l  rend  

hommage au Comte Palag i de l  Pa lag io,  "  amateur d is t ingué de choses sc ient i f iques "  qu i  

lu i  f i t  connaî t re les t ravaux de G.  Lakhovsky.  Enf in ,  i l  rapporte ses  propres  observat ions 

:  

"Grâce aux c i rcu i ts  donnés par  le Comte Palag i  et  avec  le rad io- 

ce l lu lo-osc i l la teur que Lakhovsky m'a généreusement of fert  pour l 'hôp i ta l de San Spir i to,  

j 'a i  pu essayer l 'app l icat ion  de la  méthode à  d ivers malades  (au tota l  38,  dont  12 à  l 'hôp ita l  

San Spir i to ).  

Ayant  app l iqué le c i rcu i t ,  presque tou jours le malade présente ,  peu de temps 

après,  une é lévat ion de température pour la p lupar t  non supér ieure à 38°C et  un sent iment  

de pesanteur  à la tête.  Ce dern ier  symtôme d ispara i t  v i te ;  la  température  se maint ient  

que lques jours.  Dans un cas,  i l  s 'ag issa it  d 'une malade ent rée dans la sa l le S.  Car lo Bacc i  

pour anémie pernic ieuse,  i l  y  eut  out re la température ,  une érupt ion t rès semblab le à de 

l 'u r t ica ire  intéressant  une vaste  superf ic ie  de la  peau,  érupt ion  qu i  d isparut  que lques  jours  

après l 'en lèvement du c i rcu i t .  Chez t ro is  femmes, j 'a i  noté des  t roub les de la fonct ion 

menst rue l le.  

A ces  fa i ts  qu i  const i tuent ,  en  ce  qu i  concerne du moins  mon expér ience,  les  

seu ls  inconvénients  de la méthode,  s 'opposent  les fa i ts  su ivants  :  d iminut ion e t  souvent  

d ispar i t ion de la  dou leur e t  de l ' insomnie (b ien entendu,  là où e l les ex is ta ient )  sent iment 

de b ien-êt re,  amél iorat ion de l 'hé-  matopoièse.  

J 'a i  expér imenté la méthode sur  24 malades  at te ints  de tumeurs mal ignes.  Je  

do is  d i re  que chez presque tous,  i l  s 'ag issa i t  de l ' imposs ib i l i té  d 'une intervent ion,  non 

seu lement ch irurg ica le  mais rad io log ique.  

Dans  des  cas t rès graves,  souvent  avec cachexie,  j 'a i  pu noter presque 

tou jours une at ténuat ion et  enf in la rémiss ion de la dou leur.  Quelquefo is ,  i l  y  ava i t  



 

1 5 6  amél iora t ion par rappor t  à la sécrét ion fét ide ;  par exemple chez un malade ent ré dans la 

sa l le  S.  Paul pour chancre de la  bouche,  après  l 'app l ica t ion du c i rcu it  osc i l lant ,  i l  lu i  fu t  

poss ib le de reprendre la nutr i t ion .  Je  n 'a i  pu  expér imenter  que t ro is  fo is  sur des su je ts  

avec néoplasme à  ses débuts.  

Je résume br ièvement  deux cas :  Thérèse âgée de 25 ans.  

D iagnos t ic  :  Sarcome réc id ivant  de la main  gauche.  Opérée dé jà deux fo is  et  

success ivement  i r rad iée,  présente au n iveau du V métacarp ien,  une
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masse dure.  La rad iographie met en év idence une tuméfac t ion du métacarpe.  Ayant  

app l iqué un c i rcu i t  osc i l lant  en forme de brace le t ,  après env iron s ix  mois ,  la  tuméfact ion 

a d isparu.  

S.  E isa,  40 ans.  Opérée des  deux se ins 1 925  c :  1  926 pour carc inome, 

présente sur la  c ica tr ice du se in gauche une pet ite métas tase ;  en  out re,  accuse une 

dou leur interne sur l 'avant  bras gauche où ex is te un léger  oedème. Ayant  app l iqué un 

c i rcu i t  en forme de ce in ture (h iver 1  927) ,  i l  n 'y  a p lus au jourd 'hu i n i la  moindre  

tuméfact ion,  n i  la  moindre  dou leur.  J 'a i  par fo is  noté l 'a l té ra t ion du ry thme menstrue l ,  ce 

qu i n 'ava i t  pas é té noté  auparavant.  

J 'a i enf in d is t r ibué des c ircu its  osc i l lan ts  à 6 malades 

opérées pour des carc inomes du se in.  Dans un seu l cas ,  i l  y  eut  réc id ive.  Les aut res  

n 'ont  présenté aucune réc id ive à  par t i r  de ce  moment.  

La méthode Lakhovsky a été app l iquée encore dans un cas de po lysarc ie ;  

a lors  que le po ids de 120 Kg ne s 'es t  pas modif ié,  le  malade a pu marcher,  vo ir  cesser la 

dou leur des re ins et  d ispara î t re la dyspnée.  

Deux  cas de d iabète,  dont  un a été  t ra i té  dans  la sa l le de Lanc i-  n i ,  ont  

mont ré  que sans modif ier  la  d iète ,  i l  éta i t  poss ib le d 'aba isser la g lycosur ie et  la  g lycémie 

(dans l 'un des cas  de 6  pour  1 000 à 2,7 p i  000 de g lycosur ie e t  de 5  à 2,3 p 1000 de 

g lycémie après 10 jours.)  

Env iron une centa ine de personnes b ien portantes portent  des  c i rcu i ts  et  

n 'observent  aucun t roub le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Vo ic i que lques conc lus ions du Pr S.  At t i l j  : "  J 'a i  exposé t rop br ièvement  ces 

essa is  de thérapeut ique par un moyen auss i s imple ( les c i rcui ts  osc i l lants ) je n 'ose t i rer  

des conc lus ions  so i t  sur la doct r ine,  so i t  sur  

le résu l tat  des app l ica t ions pra t iques  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Je pu is  cependant af f i rmer  que 

la méthode appara î t  comme inof fens ive.  De toutes façons,  i l  s ied  d 'observer  et  de  

pra t iquer sans pré jugé une méthode qu i  est ,  sans nu l  doute ,  t rès  gén ia le dans sa 

concept ion.  

Nos  connaissances  physiques  ac tue l les  et  les  rapports  que nous savons 

en t i re r  a ins i  que les phénomènes b io log iques  sont  tous en faveur  de la théor ie  de G. 

Lakhovsky.  ref  n°  21.

Chapit re  V :  D)  Expér iences sur les Humains.  

3) Les Circu i ts  Osc i l lan ts  Po lyméta l l iques.  -  B.  

S iadous et  Dr.  Cu i l leny

Effe ts  des Circu i ts  Osc i l lants  Po lyméta l l iques :  Observat ion de la Léproser ie  

de Ducos .  

Le gouverneur de la  Nouvel le-Calédonie :  B .  S iadous  écr it  à  C.  Lakhovsky 

pour lu i  rendre compte des observat ions  fa i tes par le Docteur GUILLINY sur les lépreux.

 Le 5  janv ier  1 937.  

Mons ieur le Professeur  
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L'année dern ière après avo ir  lu  vot re l iv re sur  "  les c i rcu its  

osc i l lants ",  je  vous demandai  vot re av is  sur le por t  de ces c i rcu i ts  par les lépreux,  t rès 

nombreux en Nouvel le -Calédonie .  

Vous avez b ien vou lu  me conse i l le r  de tenter l 'expér ience.  Les essa is  ont  

commencé env iron s ix  semaines avant  mon dépar t  de Nouméa. La ve i l le  du départ ,  je  me 

su is  rendu à  la Léproser ie  de Ducos,  avec le Dr Gui l -  l iny  qu i depuis  t ro is  ans d ir igea it  le  

laborato ire chargé de la prophy lax ie  ant i - lépreuse e t  so igna i t  à  ce t i t re les  malades de 

Ducos.  En sa présence et  ce l le  des soeurs inf i rmières,  j 'a i  in ter rogé les malades .  

Vous verrez c i - jo in t  leurs déc lara t ions.  Malgré le dé la i assez cour t  du port  du  

co l l ie r ,  des amél iora t ions sens ib les para issent  mani fes tes.  Ces résu l tats  for t  

encourageants m'ont  inc i té à fa i re é larg ir  l 'expér ience et  j 'a i  recommandé de la poursu ivre 

avec le p lus grand so in .  

Je s igna le que les malades que l 'on ava i t  p r ié de porter le co l l ie r ,  ava ient  é té  

aver t is  que l 'on  fa isa i t  sur  eux  une expér ience encore jamais  tentée qu i  ne pouva i t  avo ir  sur  

eux aucun e f fe t  fâcheux ,  mais  dont  on ne sava i t  pas s i  e l le  pourra it  avo ir  un ef fet  favorab le 

que lconque. L 'auto-suggest ion a donc  joué aussi  peu que poss ib le   

. . .L 'expér ience de Nouvel le-Calédonie es t  encore t rop courte pour ê t re  s i-  

gna lée,  e l le  est  toutefo is  un encouragement à lancer l ' idée . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Veu i l lez  cro ire. . . .  S igné :  S iadous 

Observat ions de la  léproser ie de Ducos.  

Le 30 novembre 1 936,  le gouverneur s 'est  rendu à  Ducos avec le médec in  

commandant  Cui l l iny ,  e t  en présence des  in f i rmières,  les malades  ayant  reçu des  c i rcu i ts  

osc i l lants  ont 'été  in ter rogés.  

Bo issery rpor te le c i rcu i t  depuis  un mois .  Premiers  jours,  aucun e f fe t ,  pu is  des maux  de 

tête  qu i  cessèrent  assez rap idement  ;  depuis,  force et  appét it  rev iennent,  a 

gagné un k i lo .  La f ièv re  hab i tue l le du so ir  a ba issé d 'un degré,  le mora l  est  

amél ioré  ;  les se l les sont  redevenues  régu l iè res.  Lévêque :  por te depuis  40 

jours  ;  au  début,  maux  de tête ;  a  pr is  des cachets ayant  sa igné du nez  lorsqu ' i l  

se ba issa it ,  après t ro is  jours p lus de maux de tête,  n i de sa ignement de nez,  

se sent  mieux,  p lus  for t ,  ve i l le  p lus  tard  et  se  lève p lus  tôt  et  p lus  d ispos.  Deux  

p la ies v ie i l les  de 5 ou 6 ans  que le t ra itement  au b leu de méthy lène ava it
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fa it  se fermer et  qu i s 'éta ient  rouver tes depuis,  v iennent  de se c icat r iser.  

Dame Lévêque :por te depuis  un mois ;  après deux semaines les bou les rouges n 'ont  p lus  

apparu,  les sa ignements de nez hab i tue ls  ont  d isparu,  se  sent  mieux,  

jambes moins  enf lées le so ir .  Dame Claude :  porte depuis  40 jours ;  ava it  

auparavant  et  depuis  accouchement :  f ièv re tous les so irs  ;  après t ro is  jours ,  

p lus de f ièvre ;  de  nouve l les bou les rouges ne sont  p lus  apparues ;  ce l les 

ex is tant  s 'at ténuent  ;  ce sent  mieux ,  jambes moins enf lées le so ir .  Dame 

Leve l  :  porte depuis  10 jours ;  mal  de tête les deux premiers jours ,  se  

sent  moins énervée.  Dame Ber the :  por te depuis  8 jours,  souf f re  moins  d 'une  

p la ie.  André BenoPt :  porte depuis  un mois  ;  au début  maux de tête ,  éta i t  aphone avant,  

main tenant  la vo ix  d isparue depuis  s ix  mois  rev ient ,  moins  de fat igue aux jambes le so ir .  

D'après les soeurs inf i rmières les ind igènes ont  porté le co l l ie r  pendant 40 J.  Une femme :  

Au début  maux  de tête  e t  sa ignements de nez ,  mais  lo rsque le brace let  é ta it  au bras gauche 

; lo rsque au bras dro i t ,  pas ces manifesta t ions,  pu is  ces conséquences ont  d isparu  ;  se sent  

mieux ,  t rava i l le  et  gangl ions tubercu leux  dev iennent moins sens ib les.  I rénée :  a eu de la  

f ièv re pendant les 8 premiers jours,  pu is  les sa ignements  

hab i tue ls  du nez et  la f ièvre ont  d isparu ;  se sent  mieux.  Domin ique 

:  se sent  mieux.  

Une Soeur B lanche lépreuse d it  por ter le co l l ie r  depuis  3 semaines.  Se sent  p lus forte,  

phys iquement  et  mora lement ;  se lève le mat in avec  moins de pe ine,  a 

mei l leur  appét i t .  

Le Gouverneur :  S igné :S iadous .  

G. Lakhovsky eut  la v is i te du Gouverneur S iadous au mois de mars 1  937 ;  

ce dern ier enthous iaste  lu i  d i t  : "Dans  ma le t t re  et  dans l 'observat ion que je vous a i 

adressé,  je me su is  ef forcé de conten ir  mon enthousiasme, mais  croyez - le ,  je  su is  resté  

t rès  au-dessous  de la vér i té.  En réa l i té,  ce sont  b ien des  guér isons  remarquables que 

nous avons  obtenu avec vos c i rcu i ts  sur  les  lépreux de Ducos ."  

ref  n°  285.

Chapit re  V:  D) Expér iences sur les Humains.  4) La  

F ièvre  Art i f ic ie l le.  

-  Dr  I .  T .  de Gaske l l .

Exrér iences  sur les e f fets  de la f ièv re  art i f ic ie l le  par le Dr I .T  de CASKELL.  

On se souv ient  que G.  Lakhovsky ava it  p réconisé l 'emplo i  de la  

f ièv re ar t i f ic ie l le pour détru ire  les  mic robes au moyen de son rad io-ce l lu lo-osc i l lateur.  

C'es t  ce  que le Dr  de Gaske l l  a vou lu tester ,  vo ic i son témoignage.  

1 °)  "Mon ami le médec in en chef  propr iéta ire de la c l in ique d 'a l iénés,  fut  t rès  

intéressé de ce que je lu i d isa is  au su jet  de  votre  façon de 

produire de la f ièv re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I  me permet ta i t  d 'essayer vot re méthode 

sur c inq  de ses malades at te in ts  de Para lys ie  généra le ,  cons idérée comme inguér issab le 

par  les moyens actue l lement  en usage en Angleterre ;  quat re  furent  guér is  pendant mon 



 

 

sé jour,  sé jour qu i  fu t  pro longé un iquement  pour cause de mes intérêts  dans  le 

déve loppement  de ces expér iences.  

Le c inqu ième s 'éta it  cons idérab lement amél ioré,  e t ,  ayant  vu  les quat res 

aut res guér is ,  demandai t  à  ê tre auss i heureux qu'eux.  Je la issa i donc  mon osc i l lateur 

là-bas pour  le  temps nécessa ire  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Grâce au thermostat  é lect r ique que j 'ava is  imaginé,  je pouva is  enf in  

main ten ir  le  corps  du su jet  à la température fébr i le  dés irée pendant des journées même 

quand i l  le  fa l la i t ,  sans avo ir  à  surve i l le r  les appare i ls  ;  le  tout  marcha i t  

automat iquement .  Le c inqu ième malade fut  déc laré guér i s ix  semaines après mon 

départ  de Br is to l  et  les  appare i ls  me furent  renvoyés.  

Je do is  vous d ire  que les c inq malades  en quest ion  ont  é té  gardés  après  

leur guér ison s ix  mois  en conva lescence dans la maison des a l iénés,  par  mon ami,  af in  

qu' i l  put  les observer ,  aucune rechute  pendant ce temps.  

2°)  Guér ison de la B lennorrag ie chez la femme par la f ièv re  

IocaIe.  

Dans un premier temps le Dr I .T de Gaske l l  exp l ique comment i l  opéra i t  pour  

so igner  cet te  malad ie avant  de posséder les appare i ls  Lakhovsky .  

"J ' int rodu isa is  dans le vag in un pet i t  tampon dans lequel  éta it  so igneusement  

enfermé, de façon à év i ter les bru lures,  un tube mince en p lomb, en forme de so léno i 'de  ou 

bob ine.  Ses  deux ext rémités  sortantes  éta ient  re l iées à une bou i l lo i re  é lect r ique,  de façon 

à permett re  à l 'eau de c i rcu ler l ib rement de la bou i l lo i re,  par le tuyau,  à  t ravers le tampon,  

et ,  ensu i te  à  la  bou i l lo i re de nouveau. Grâce à  ce thermostat  é lect r ique automat ique de 

mon invent ion,  la température de l 'eau dans le  tuyau pouvai t  ê tre rég lée à  vo lonté,  et ,  une 

fo is  rég lée,  main tenue constante  pendant  des journées.  Mes  malades éta ient  ob l igées de 

rester  au l i t ,  et  dans mon inst i tu t  même, mais  ce la pendant 24 à 48 heures.  Pendant ce  

temps e l les furent  complètement  guér ies.  
1 74 

Avec les  appare i ls  Lakhovsky,  i l  conço i t  un résonateur appropr ié,  e t  en 36 

heures guér i t  sa première pat iente  at te inte d 'une "b lennorrag ie t rès  f lor issante qu i  

souf f ra i t  du  bas-vent re depuis  deux  mois ,  avec  des écoulements en conséquence".  

"Neuf aut res furent  soumises à ce  t ra i tement  à  la Lakhovsky e t  d ix-sept  

furent  t ra i tées par  mon anc ienne méthode.  Toutes furent  rap idement guér ies,  et ,  j 'ose 

d ire que par la  méthode de la f ièv re ar t i f ic ie l le loca le produ i te  par l 'osc i l la teur,  les 

résu l ta ts  semblèrent  p lus rap ides.  

"J 'a i  consta té  un ga in  d 'env iron 15 à 20 % dans la durée du t ra itement ,  pour  

ce qu i  concerne les  cas t ra i tés  se lon la méthode que j 'a i  pu  env isager  grâce à vos  t ravaux.  

ref  n°  6 p 113- 117.

Chapit re  V :  D)  Expér iences sur les Humains.  5) Les 

Ondes Mult ip les.  

a)  Pr.S.  Johanson.  

b)  Dr.  R.  Arau jo .  

c)  Pr.  de Cigna.  
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d)  Dr.  P.  R igaux.  

e)  Dr.  L .  Rovers i.  

f )  Dr.  Pos tma.  

g)  Dr.  Ch.  Hul in .  

h)  Dr.  N.  Cent i le.  

i )  Dr.  D.  Kobak.

a)  Tra itement  par  l 'Osc i l lateur à Ondes  Mult ip les d 'une rad ium- dermite  par  le 

Professeur  S.  JOHANSON- 
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Ce professeur Suédois,  possédant cet  appare i l  à l 'hôp i ta l  de Coethenburg,  

s igna le  à Lakhovsky par courr ie r,  la  guér ison,  grâce à  son osc i l la teur  à ondes mult ip les  

d 'une rad ium-dermite  grave.  Cher Mons ieur Lakhovsky.  

Je vou la is  depuis  longtemps,  vous envoyer  que lques  photographies  d 'un cas 

que j 'a i  t ra i té avec vot re appare i l .  

I l  s 'ag it  d 'un jeune homme chez qu i l 'app l icat ion du rad ium sur une verrue ava i t  p rovoqué 

une grave bru lure qu i ,pendant p lus ieurs mois ,  a déf ié tout  t ra itement.  Le tendon éta i t  

par t ie l lement nécrot ique.  I l  y  ava it  une dou loureuse inf lammat ion de la jo inture avec une 

r ig id i té  presque complète.  

Après t ra itement  avec votre  appare i l  pendant  que lques mois ,  la  

rad ium-dermite est  complètement  guér ie ,  a ins i  que l ' in f lammat ion de la  jo in ture e t  la 

mobi l i té est  cons idérab lement amél iorée.  

S igné :  Pr Sven Johanson.  G. Lakhovsky a joute en commenta ire à  cet te 

observat ion  :  L 'osc i l lateur  à  ondes mult ip les ne se contente pas de guér i r  des cas de 

cancer.  I l  permet auss i  de réparer les dégâts commis  par d 'aut res  modes de t ra itement.  

ref  n°  6 p 66.  

b)  Le Docteur  R.  ARAUJO que nous connaissons dé jà  pour ses nombreuses 

observat ions  fa i tes avec les c i rcu its  osc i l lants  écr iva it  à G. Lakhovsky  en ju i l le t  1 933 la  

let t re  su ivante :  

Cher maf tre.  

J 'aura is  du vous écr i re  depuis  longtemps,  mais ,  étant  ent ré à 

l ' Inst i tut  du  cancer  à Montev ideo,  j 'a i  commencé avec  vot re  rad io- ce l lu lo-osc i l lateur à  

ondes  mult ip les,  i l  y  a peu près 8 mois,  le  t ra itement  du cancer et  de  d i f fé rentes  malad ies.  

J 'a i vou lu at tendre  des résu l ta ts  préc is  pour vous écr i re.  

Une fo is  mis au po int ,  vo tre notab le appare i l  m'a donné d 'énormes 

sat is fact ions et  de merve i l leuses  guér isons.  

Dans  le  cancer ,  la  rad iodermite,  Pépi leps ie,  les anémies ,  les  

hypertens ions,  les urémies,  les  u lcères  ga s tr o - in test inaux, . . . .etc  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Les résu l ta ts  dépassent  les  espérances .  

Croyez  tou jours  à la  s incère  admira t ion  et  amit ié  de votre  tout  dévoué.

 S igné :  Dr Raoul  Arau jo .  

ref  n°  6 p 72.
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c) L 'Osc i l lateur à Ondes Mult ip les Lakhovsky et  ses  app l icat ions  

thérapeut iques.  Communicat ion  du Pr De CIGNA à l 'Académie Royale de Gênes séance du 

31 mai  1 935.  

Pendant  5 années,  le Pr  De Cigna a t ra ité p lus de 150 cancéreux qu i  ont  tous  

été,  so i t  p rofondément amél iorés,  so i t  guér is .  Lors  de la présentat ion  de sa 

communicat ion,  i l  ava i t  amené avec lu i  10  su jets  guér is  du cancer  n 'ayant  pas eu de 

réc id ive  depuis  3  ans .  

Dans la première part ie de la communicat ion le Pr De Cigna résume la théor ie 

osc i l lato i re de G. Lakhovsky,  re late  les  expér iences sur  le  Pe largo-  n ium avec le 

rad io-ce l lu lo-osc i l la teur  pu is  i l  p résente l 'osc i l lateur à ondes mult ip les .  

Vo ic i  que lques  ext ra i ts  de cet te  communicat ion  :  "Parmi les cas  t ra i tés assez  

nombreux (p lus de 1 50 )  en  qu inze mois e t  se  rapportant  à d ivers domaines de la 

patho log ie,  je me borne à ceux que j 'a i  pu accompagner de données cont rô lab les au moyen 

de repères c l in iques ob ject i fs  e t  de documents photographiques ou rad io log iques. .  . " .  

"Vo ic i  que lques cas "  

-  P. Angela,  46  ans .  

D iagnos t ic  :  Ep i thé l ioma basoce l lu la i re  de l 'ang le de l 'orb i te interne dro i te.  

La lés ion dure depuis  env iron 10 ans ,  mais  e l le n 'a jamais été  t ra i tée par  

aucun moyen phys ique.  Les d ivers t ra i tements  locaux ont  échoué régu l iè rement.  1er 

app l icat ion le 17 avr i l  1934 :  pendant 15 minutes.  

2ème appl icat ion  le  23 avr i l ,  les d imens ions  de l 'u lcéra t ion sont  dé jà notab lement 

rédu i tes.  

3ème appl ica t ion  le  3  mai,  l 'u lcérat ion  s 'est  rédu ite ,  i l  reste  cependant  un bord  re levé qu i  

n 'est  pas dur .  La peau,  tout  autour ,  d 'abord fortement co lorée,  es t  maintenant  redevenue 

normale.  

5ème appl icat ion  le  12 mai,  l 'u lcérat ion est  complè tement  c ica tr isée;  I l  reste une sorte  

de bourre let  sur  la  peau autour  de l 'ombi l ic  de la c icat r ice  (des  photos sont  présentées)  

6ème appl icat ion  le  17 mai,  le  bourre le t  cu tané a pour  a ins i d i re  d isparu.  La c icat r ice 

par fa i tement l isse,est  seu lement  légèrement  te intée de rose.  Quat re  autres app l icat ions 

su ivent,  en moins d 'un mois et  demi,  une lés ion qu i  data it  d 'env iron 10 ans  est  

complètement guér ie.  

Je présente  la malade qu i a b ien vou lu  répondre favorab lement à mon 

inv itat ion :  on peut  a ins i  consta ter,  après p lus d 'un an,  que le résu l tat  obtenu se maint ient  

et  qu'on peut  le c ro ire déf in i t i f .  
-  S. Giacomo, 56 ans  

d iagnost ic  :  Ep i thé l ioma baso-ce l lu la i re ;  u lcérat ion à l 'ang le  

externe du bord de la paupière gauche avec une grave inf i l t ra t ion bu lba ire.  

Vo i le épa is  sur  la  cornée,  la v is ion a d isparu,  la su jet  conserve seu lement  l ' impress ion  

de lumière ;  ce t te  lés ion remonte à  8 ans.  
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Le malade se p la int  de dou leurs dans  la  rég ion ocu la ire .  Ces dou leurs  

rayonnent  vers  le f ront  et  le  sommet de la tête d 'une façon a troce et  in to lérab le.  I l  a  

perdu le  sommei l  e t  l 'appét i t .  

I l  y  a  deux  ans ,  on f i t  à  ce malade des app l ica t ions de rayons  X app l icat ions  

inter rompues par  su i te de l 'exacerbat ion des dou leurs,  mais  sans résu lta ts .  

On t ra i ta a lors  le  malade régu l iè rement avec  l 'osc i l lateur ,  en  10 séances espacées  de 5  à 

6 jours.  Après la  t ro is ième appl ica t ion,  je  t rouve l ' inscr ip t ion  su ivante sur le  reg is tre : " les  

t issus de la rég ion s ituée autour  de l 'u lcère ,  dé jà at te in ts  e t  durs et  fortement adhérents,  

sont  redevenus mous  e t  souples .  Les dou leurs  sub ject ives ont  céssé.  

On f i t  encore  6 séances  ;  après la première,  amél iorat ion notab le,  non seu lement loca le  

mais généra le ,  les condi t ions loca les restèrent  s tat ionnaires :  les dou leurs ne 

réapparurent  p lus.  En ra ison de l 'é lo ignement du malade.. .  

 . . . . . .  le  t ra itement du malade n 'a pu ê tre pro longé autant  qu' i l  eu t  é té néces-  

s iare.  

-  P .  Napoléon,  47 ans 

Diagnos t ic  :  Lupus  érythémateux  du v isage remontant  à  env iron 

20 ans.  De nombreux t ra itements ont  été u t i l isés . . . . . . . . . . . . . . . . .  Les rég ions t ra i tés  

para issa ient  se  c ica tr iser pour  peu de temps pour  reprendre rap idement leurs 

ef f lorescences squameuses e t  pour donner na issance,  dans l ' in terva l le,  à  d 'autres 

manifestat ions  dans  les  rég ions vo is ines.  Les rég ions  zygomat iques  et  sous-mentonnières,  

les lobes des ore i l les,  le  dos  et  l 'a i le  du nez ,  les lèvres  supér ieure e t  infér ieure  et  le cou 

éta ient  par t icu l iè rement at te ints . . . .  

Première  app l ica t ion le  10 octobre 1934.  Je  re lève sur  mon regis tre  les  

notes  su ivantes :  à  part i r  de  la  seconde séance,  on note  une d iminut ion des  p laques du 

lupus .  Cel les du menton ( les dern ières  apparues),  exubérantes,  en  forme de 

champignons,  se sont  ap lat ies.  

Après la 4ème appl icat ion,  le  29 octobre,  la  lés ion sur la rég ion 

zygomat ique dro i te a d isparu.  

Après la lOème, j 'a i  noté :  L 'amél iorat ion notab le cont inue.  Toute la peau s 'est  

adouc ie  et  ap lat ie.  I l  ne  res te que les c icat r ices des t ra itements précédents .  

Après la 16ème, j 'a i  noté :  toutes les  lés ions  ont  d isparu.  Les anc iennes 

c icat r ices se sont  ef facées et  les p igmentat ions se sont  at ténuées ou ont  complètement  

d isparu.  

 . . . . . . . .  Comme vous pouvez le consta ter sur ce su jet  que je vous présente au jourd 'hu i  à 

env iron 8  mois du début  du t ra i tement ;  la  guér ison
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Le d iagnos t ic  cont rô lé rad io log iquement  est  préc is  :  u lcère du duodénum. I l  

souf f re  de const ipat ion grave depuis  env iron 8 ans,  const ipat ion combattue avec succès par la  

cautér isat ion  nasa le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

La marche du t ra itement e t  ce l le de la  guér ison ont  su iv i  la  même a l lure que dans les  deux  

cas précédemment décr i ts .  

Appl icat ion  de l 'osc i l lateur  success ivement  :  le  14,15,17,22 novembre ;  après la  

3ème appl icat ion  les  dou leurs ont  d isparu  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Quinze séances ont  été fa i tes ,  en quatre mois,  le  malade est  renvoyé guér i ,  son po ids a  

augmenté de 3 Kg.  

Après avo ir  c ité p lus ieurs  cas d 'u lcères gastrà-duodénaux,  le Pr De Cigna fa i t  le  

commenta ire su ivant  : "B ien que 6 cas ne so ient  pas suf f isants  et  que le temps écoulé so i t  

t rop cour t  pour-par ler  de guér ison déf in i t ive ,  les résu l tats  obtenus dans le t ra i tement de 

cet te grave malad ie,  souvent  rebe l le aux t ra i tements médicaux hab i tue ls  et  ayant  tendance 

à réc id iver malgré les app l icat ions ch irurg ica les,  ont  é té s i rap ides et  s i  év identes qu ' i ls  ne  

la issent  aucun doute  sur  l 'act ion  des  ondes  rad io-é lec tr iques admin is trées au moyen de 

l 'osc i l la teur  Lakhovsky.  

P lus lo in,  le  Pr  De Cigna re late  d ivers  cas t ra ités avec  résu l tat  c l in ique ob ject i f  et  

fac i le à  cont rô ler .  

Un cas d 'hémip lég ie  gauche du larynx  par su ite d 'adénopath ie  

t rachéobronch ique chez une enfant  de 7 ans  . . . . . . . . . . . . . . . .  Après la 2ème séance,  les  

mouvements du larynx ont  recommencé . . . . . . . . . . . .  après la 1 Oème séance,  les mouvements  

du larynx sont  presque normaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

Deux cas d 'Ot ites moyennes suppurées e t  chron iques,  guér ies l 'une au bout  de 15 

app l icat ions,  l 'aut re  au bout  de 6 .  

Un résu ltat  remarquable obtenu chez une dame opérée 4 ans auparavant  d 'un 

squ irre du se in  gauche avec amputat ion  e t  év idement du creux ax i l la i re,  une réc id ive ayant  

nécess i té une sér ie de séances  de rad io thérap ie la malade présenta à  la su i te  de ces  séances,  

les symtômes de la malad ie  des rayons ;  les  bons résu l ta ts  locaux  s 'accompagnèrent  d 'une 

dépress ion phys ique et  psych ique t rès  grave,  avec as thén ie ,  anorex ie ,  insomnie,  imposs ib i l i té  

de s 'occuper  de quo i  que ce fu t .  

Quat re mois  après les séances ,  repr ise de symptômes et  réc id ives, -  cédant  aux 

conse i ls  d 'une re lat ion,  e l le vou lut  tenter le t ra i tement  par  l 'osc i l lateur  Lakhovsky.
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Les résultats furent inespérés, la masse se réduisit de la taille d'une noix jusqu'à 

disparaître, les conditions générales s'améliorèrent rapidement, avec disparition des douleurs, 

retour de l'appétit et du sommeil 

normal et reposant ..................................  

Pour terminer sa communication, le Pr De Cigna expose deux cas de maladie génitale 

de la femme : un fibrome métrorragique, et un cas d'aménorrhée secondaire à 33 ans qui furent 

guéries après quelques séances de traitement avec l'appareil Lakhovsky. 

Dans sa conclusion, il donne son point de vue sur la théorie de l'oscillation cellulaire, 

voici ses propos : 

"Le facteur oscillation, lié à la théorie de Lakhovsky que j'ai rappelé au début, a certainement la plus 

grande valeur suggestive, mais on ne peut pour le moment, en démontrer l'existence. 

Les nouvelles conceptions sur la constitution électrique de la matière à laquelle 

n'échappe pas la cellule vivante, et sur sa transformation basée sur des échanges électroniques, 

sembleraient confirmer cette théorie 

dont on ne peut nier le caractère génial. Mais le problème reste pour le mo- 
/ /  

ment insoluble, autant que celui de la vie elle même ................................  

Le Professeur De Cigna signalait un peu plus tard, à G. Lakhovsky, les guérisons 

complètes obtenues sur des cas de prostatites très graves. 

ref n° 61.

d) Présentation d'un malade atteint d'un cancer de la verge, amélioré par l'oscillateur 

à ondes multiples Lakhovsky, par le Dr P. R1CAUX. 

Voici cette communication éditée dans le Bulletin de la Société Médicale des 

Praticiens. 

C'est à l'amitié de mon malade que je dois la possibilité de vous faire cette 

communication. Avant de vous le présenter et afin que vous puissiez l'examiner, je voudrais vous 

donner quelques renseignements sur son état de santé antérieur au traitement. 

Le Colonel T....de Bucarest, ici présent, a 67 ans. Pendant 30 ans, il a souffert continuellement 

d'un phimosis. 

En septembre 1 928, on lui extirpe un papillôme de la grosseur d'un pois, très 

adhérent, entre le prépuce et le gland. On fait une biopsie: négative. 

Au début 1931, un nouveau papillôme, nouvelle biopsie : positive (épithelioma du 

prépuce). Le 5 octobre 1931 , on lui met trois aiguilles de radium maintenues pendant 7 jours ; et, à 

partir du 19 octobre, on commence un traitement par les rayons X ; on guérit le papillôme. 

En décembre 1931 ,se présente sur le gland une petite érosion et on constate en plus 

que le malade est diabétique : il a à ce moment, 8g de sucre dans l'urine. Onlui fait un traitement par 

l'insuline. Le glucose disparait de l'urine. Le 5 avril 1 932, on lui fait un deuxième traitement par le 

radium. On lui met un manchon de radium qui ne donne absolument aucun résultat. 

Le 2 juin 1 932, étant donné que l'on constate dans les deux plis inguinaux des 

masses ganglionnaires énormes, on décide de les lui enlever. Un de ces ganglions a pu être 

prélevé ; il était dur, sclérosé et cancéreux. 



 

 

167

En juillet, on préconise une nouvelle intervention chirurgicale. 

Fin juillet 1 932, le malade conseillé par certains médecins de Bucarest, vient à 

Paris pour se faire soigner à L'Institut Curie et on est d'avis qu'il faut attendre que six mois se 

soient écoulés avant de faire un nouveau traitement par radium. 

En août, il voit deux de nos confrères, le Dr Coutard et le Dr Monod. En octobre, 

il revient à Paris et se présente à l'Institut Curie. En raison de l'évolution de la maladie, on est 

d'avis de faire une nouvelle intervention chirurgicale. Il voit également notre confrère , le Dr 

Dartigues, qui est du même avis. Cette opération doit être large, on préconise l'émas- culation 

totale. Le malade s'y refuse et c'est à ce moment qu'il arrive chez moi. Le Colonel T.... avait 

vaguement entendu parler de la méthode de G. 

Lakhovsky dont je m'occupe en collaboration depuis plus d'un an ................................  

Il s'agit du traitement par l'oscillateur à ondes multiples Lakhovsky. 

C'est un appareil du à un savant Français, le physicien et 

biologiste G. Lakhovsky, élève de d'Arsonval et qui, depuis 10 ans, occupe son temps et dépense 

sa fortune à faire des recherches sur le cancer, et dont toutes les théories sont connues à l'étranger 

et les livres lus avec beaucoup 

d'intérêt en Italie surtout, en Allemagne, en Suède ..............................  

Je voudrais vous faire passer une photographie que je dois à l'amabilité du 

Colonel T.., qui vous montrera l'état d'émaciation dans lequel il se trouvait depuis un an, il ne 

dormait plus, mangeait mal; souffrait jour et nuit, et , actuellement depuis le 6 octobre, date à 

laquelle j'ai commencé le traitement il a engraissé de 5 Kg, n'a plus de glycémie, ni de sucre dans 

les urines. Il est euphorique, content de vivre, alors qu'il ne songeait antérieurement qu'à se 

détruire. 

Ce malade, actuellement a subi un assez grand nombre de séances par l'oscillateur 

à ondes multiples Lakhovsky .................................................... Le cas que je vous présente est 

pris au hasard parmi une centaine de malades. 

Nous commençons par deux ou trois séances au début, tous les jours, puis espacées 

de 2 ou 3 jours, ensuite avec des repos de 8 jours. Le Colonel a souffert dans les premiers mois, l 

à 5 minutes par jour ; actuellement, il ne souffre plus du tout. 

Il présentait en arrivant chez moi, un gland complètement sphacellé sur 2 cm et 

tenant encore au membre, non seulement au niveau de l'urètre, mais également au niveau des 

corps caverneux. Je n'osai pas pousser la méthode, voulant obtenir, avant tout, une section sans 

hémorragie .................................................................................................................. 

J'ajoute que le malade présentait, en arrivant chez moi, un scrotum atteignant le 

volume d'un gros melon. Actuellement, comme vous pouvez 

le voir vous-même, les bourses et leur contenu sont d'un volume normal ................................... 

Ce que je veux vous dire, avant tout, et ce sur quoi je veux insister, c'est que 

toujours, les douleurs disparaissent et que, toujours, vous assistez à une amélioration notable de 

l'état général. Quant à l'état local, je vous en laisse juges. 
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Cette guérison inespérée produisit, en Roumanie, où le malade était retourné, 

une forte sensation, car tous les professeurs qui l'avaient traité croyaient cet homme perdu. 

LAkhovsky revit ce colonel à Paris, en décembre 1 933 , un an après sa guérison ; et 

il fut frappé de voir cet homme de 68 ans complètement rajeuni, au teint frais et au visage reposé, 

se tenant droit, et qui était venu lui exprimer toute sa reconnaissance. ref n° 6 p 68. 

Le Dr RIGAUX écrivait à Lakhovsky le 7 juilIet 1 933. 

Cher Monsieur Lakhovsky. Le Dr H....de Bruxelles, m'écrit le 26 juin une 

lettre dont je vous adresse les extraits suivants :
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"J'ai soigné, avec le plus grand succès, cinq prostatites. Chez tous ces malades, le 

nombre de mictjons nocturnes est tombé de 25 à 1 ou 2. Chez d'autres, la prostate examinée par un 

urologue, et qui était comme une mandarine, a repris ses formes et ses conditions normales. 

Après un mois de traitement, un troisième prostatique a constaté la diminution des 

mictjons et la disparition des troubles hémorroidaires. 

Parmi les autres cas que le Dr H... a eu en traitement avec l'appareil à ondes multiples 

Lakhovsky, il signale des ulcères de la petite courbure, du duodénum, des entérites et un colon 

spasmodique datant de 8 ans. Tous ces malades ont constaté la disparition de leurs douleurs et leur 

état général s'est rapidement amélioré. 

Vous voyez donc qu'il n'y a pas que chez nous et à Paris qu'on obtient des résultats et 

que tous ceux qui emploient l'appareil n'en ont que des satisfactions " 

Croyez, cher Monsieur Lakhovsky ...........................  

ref n° 6p 71- 75.

G. Lakhovsky recevait un abondant courrier de nombreux pays, quelques lettres furent 

publiées dans ses ouvrages. 

e) Voici la lettre du Dr ROVERSI de Bologne, le 16 juin 1934. 

Monsieur et cher professeur. 

Dans l'espoir de vous être agréable, je tiens à vous informer que je continue les 

expériences et les traitements au moyen de votre oscillateur à ondes multiples. 

J'ai déjà recueilli de nombreuses observations et obtenu des gué- risons 

satisfaisantes. A part quelques cas négatifs, concernant des maladies trop avancées ou des 

personnes trop âgées, j'ai obtenu des résultats excellents pour les affections les plus diverses. Voici 

quelques cas, parmi ceux qui me paraissent dignes d'être mentionnés et dont je ne vous ai pas 

encore entretenu : un adénocarcinome du sein chez une dame de 50 ans, un lipome volumineux chez 

une autre dame, un cas de calculs rénaux qui causaient de fréquentes et douloureuses coliques, 

accompagnées dune hématurie intense, d'insomnie et d'inappétence, ce qui entrarnait 

naturellement une alimentation générale déffectueuse. Le malade s'est remis en un temps 

relativement court ; il se trouve bien, son poids a augmenté de 6 Kg. La radiographie de contrôle a 

montré que le calcul avait perdu les extrémités anguleuses qu'il présentait antérieurement et qu'il est 

aujourd'hui plus uniforme et plus lisse. 

Voici maintenant un autre résultat excellent que j'ai obtenu en peu de temps 

l'amélioration d'une ulcération cutanée étendue de la main d'une dame atteinte de diabète, dont 

l'état général s'est aussi considérablement amélioré. 

Un autre résultat remarquable qui nous a donné pleine satisfaction, au malade et 

à moi-même, c'est celui qui a été obtenu chez un de mes collègues, plus âgé que moi, chirurgien 

en chef et directeur d'hôpital, atteint d'une affection arthritique et chronique de la colonne 

vertébrale avec scoliose et sciatique intense et qui avait perdu tout espoir dans les moyens 

thérapeutiques connus. Il est maintenant parfaitement guéri et plein de gratitude envers vous et 

moi. 
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J'ai obtenu en outre, de bons effets dans deux cas de paralysie du nerf facial, dans 

un cas de névrite multiple datant de 8 ans, dans un cas d'asthme avec faiblesse du muscle 

cardiaque, dans un cas d'urémie et dans un cas de névrite rebelle à tout traitement, dans deux 

cas d'artériosclérose et dans d'autres cas encore récents, dont je me ferai un plaisir de vous en-

tretenir ultérieurement. 

Le public commence à connaître cette méthode et témoigne une confiance de plus en 

plus grande à votre traitement. 

En vous remerciant ................... (signé) : Dr Roversi. 

ref n° 6 p 72 - 73. 

f )  Le Dr POSTMA de Gron ingue, adepte  des théor ies de C.  La-  khovsky lu i  

écr iva it  :  

Mon cher Monsieur Lakhovsky. 

J'ai reçu d'Allemagne, un oscillateur à ondes multiples établi selon vos théories. Nous 

l'avons installé ici chez le Professeur Michael et le Docteur Kliser. Pour l'expérimenter, nous avons 

choisi un patient ayant un cancer très ulcéreux de 6 centimètres sur 12. Il avait été opéré deux fois, 

et on n'avait vraiment aucun espoir de le guérir. 

"Après douze séances d'un quart d'heure, s'échelonnant sur un mois, notre malade 

est presque guéri. Les ganglions ont disparu et la tumeur s'est rapidement nécrosée. Elle est 

maintenant réduite à 3 cm sur 2. 

Nous avons donc le ferme espoir que notre malade va guérir. Nous faisons, bien 

entendu traiter d'autres cas de cancers, car nous avons pu nous rendre compte de l'efficacité de votre 

appareil. 

J'espère, qu'en France, vous devez enregistrer aussi de grands succès et je suis 

persuadé que votre méthode est de la plus grande importance. 

Veuillez agréer, mon cher Monsieur Lakhovsky, l'assurance de mes sentiments les 

plus distingués ". 

S igné :  Dr Postma 

ref n° 6 p 74.

g) La thérapeutique locale des états Pyorrhéiques. ( pyorrhée alvéolaire ou 

parodontose) Communication présentée à la Société d'Odontologie de Paris, le 20 juillet 1 933 et 

au Congrès annuel du 27 mars 1934 par le Dr Ch HULIN . 

En voici le résumé. 

La thérapeutique locale des états pyorrhéiques, que nous avons 

instituée ces dernières années, comprend deux temps importants. 

1° Transformation du tissu conjonctif gingival, bourré de cellules du système 

réticulo-endothélial, en tissu inerte ou scléreux par injection intra-gingivale de solution de 

sclérogène (quinine-urée à 1 %) . 
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2° Recalcification secondaire du tissu scléreux par ionisation de chlorure de 

calcium, au moyen de l'appareil à ondes multiples de Lakhovsky qui nous donné les meilleurs et 

les plus rapides résultats. 

La thérapeutique locale des états pyorrhéiques est ainsi rationnellement menée et 

donne les meilleurs résultats cliniques obtenus jusqu'à ce jour. 

Les documents radiographiques ci-joints représentent les résultats de cette 

thérapeutique nouvelle, résultats obtenus après 6 injections intra-gingivales sclérogènes et 6 

séances de 20 minutes d'ionisation avec une solution de chlorure de calcium à 1 %. 

Les quatre radiographies ont été faites au même endroit au fur et à mesure du 

traitement par l'appareil Lakhovsky. 

On remarque en (1), que la dent du milieu est complètement déchaussée dans son 

alvéole. 

A mesure que le traitement avance, on observe la réossification progressive de la 

dent, résultat qu'on n'avait jamais pu obtenir auparavant. 

ref n° 6 p 76 - 80 .

h) Sur l'Oscillateur à Ondes Multiples Lakhovsky, Extraits_de l'étude du Dr N. 

GENTILE , publié dans Médicina Nuova. Cette étude traite des différents champs d'action en 

pathologie. 

1°) Action sur les affections du sympathique. 

L'oscillateur à ondes multiples Lakhovsky a une activité analgésique 

marquée dans toutes les formes douloureuses. Des maux de tête provenant depuis dix ans d'un 

violent traumatisme au crânechez une femme soumise en vain aux traitements les plus variés, 

ont été guéris définitivement après cinq applications de l'oscillateur. 

Une céphalée dont souffrait depuis toujours un enfant de douze ans lymphatique a 

été guérie radicalement après deux mois de traitement. 

2°) Action sur les inflammations chroniques . 



 

 

L'action résolutive de l'oscillateur Lakhovsky sur les processus 

cliniques inflammatoires non spécifiques est caractéristique, particulièrement pour le traitement 

des organes génitaux de la femme. Guérison régulière, après deux mois environ de traitement, 

de nombreux cas d'ovari- tes, salpingo-ovarites, métro-salpingites. Les troubles de la 

menstruation de tous les genres ont été constamment régularisés par l'oscillateur. 

L'action de l'oscillateur sur les périviscérites est également favorable. Son efficacité 

surpasse celle de la diathermie. On a pu, grâce à cette méthode, éviter l'intervention chirurgicale 

pour des périviscérites de l'abdomen, pour lesquelles il ne restait plus aucun espoir. 

L'action est faible sur les pleurites sèches et sur les pleurites exsudatoires à allure 

lente. 

Dans les arthrites, l'action de l'oscillateur Lakhovsky s'est montré* très supérieure à 

celle de la diathermie. Tous les cas présentés ont bénéficié d'une amélioration marquée. 

3°) Action eutrophique du système nerveux central. 

Chez un malade atteint de cécité complète avec paralysie progressive 

l'oscillateur Lakhovsky a provoqué d'abord une sensation de luminosité, qui durait deux jours 

après chaque application, puis le malade a pu distinguer l'ombre des objets. Par la suite, la 

malade ne s'est plus présenté à la clinique. 

Une malade de 50 ans, atteinte depuis l'âge de 3 ans d'hémiplégie à la suite d'une 

encéphalite, et fortement gênée dans ses articulations, a retrouvé, après trois mois de 

traitement, la mobilité des membres. 

Après 8 séances avec l'oscillateur Lakhovsky, un vieillard alcoolique, souffrant de 

paraplégie, sautait avec agilité. 

Aucune amélioration n'a été constatée dans deux cas de mal de Parkinson 

post-encéphalitique. 

Avantages appréciables du traitement dans les dystonies neuro-végétatives. 

Deux cas d'énurésie nocturne ont été guéris en quelques séances. 4°) Action régulatrice sur les 

échanges. 

Diminution impressionnante de la glycémie et de la glycosurie chez les 

diabétiques au cours du traitement. 

Dans  l 'ar tér iosc lérose,  l 'osc i l la teur  fa i t  tou jours descendre la  press ion artér ie l le 

max imum et  re lève la press ion min imum.  

Aucune contre-indication du traitement pour les hypotendus. Chez les 

hypertendus, l'abaissement de la tension se maintient définitivement par renforcement du Ph 

et administration alcoolique d'ail. 

Les co l iques hépat iques sont  amél iorées  par l 'osc i l la teur avec 

l 'u t i l isat ion  du mercure comme cata lyseur .  

Les coliques néphrétiques sont améliorées avec absorption de glycérine par 

voie buccale. 
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Dans les bradytrophies, amélioration générale du malade par l'oscillateur. La 

constipation chronique, atonique ou hypertonique, est guérie dans la plupart des cas. Pour 

l'asthme, on obtient aussi de bons résultats, sauf pour l'asthme cardiaque. 5°) Actions diverses. 

Sur  deux cas  de f ibrome de l 'utérus,  l 'un a é té  guér i  

complètement en t ro is  mois,  l 'au tre ne s 'est  pas modif ié.  

Pour les cardiaques gravement atteints, les tuberculeux arrivés à un stade avancé, 

les malades de l'aorte, les sujets atteints de phlébite aiguë, l'oscillateur se montre inefficace. 

Pour l'angine de poitrine, les avantages sont inespérés : diminution du nombre et de 

la gravité des crises. 

Pour les adénites, les résultats sont bons. 

La chute rapide des cheveux a été, dans deux cas arrêtée en 8 

séances. 

Une prostatite de vieille date a été améliorée en 4 séances, ref n° 98.

i ) 11 n'est bien sûr pas possible de signaler tous les travaux faits dans le monde 

entier ; de nombreux médecins ont adopté les théories de G. Lakhovsky et utilisé ses appareils de 

son vivant. 

Quelques uns ont présenté des communications de résultats obtenus avec 

l'oscillateur à ondes multiples, notamment en France rainsi le Dr Roux de Laroque à Toulon, le Dr 

Kopp à Than ;en Belgique, le Dr Henry de Bruxelles sur des résultats obtenus dans les maladies 

prostatiques....etc 

Nous terminerons la liste des témoignages par : les observations du Dr D. KOBAK 

(spécialiste des thérapies physiques qui fut sans doute le dernier à travailler avec G. Lakhovsky 

comme nous l'avons mentionné dans le premier chapitre. 

Le 27 janvier 1945, le Dr Kobak faisait une déclaration sous serment 

indiquant les résultats obtenus au "Presbytérian Hospital" avec l'oscillateur à ondes 

multiples. 

Dans ce document, il affirme que le travail expérimental accompli avec cet appareil, 

donne de grandes espérances pour la Science Médicale. 

Il signale que de nombreuses maladies considérées comme incurables ou dans 

lesquelles le traitement habituel s'avérait inefficace, étaient maintenant traitées avec l'appareil 

Lakhovsky. 

Il énumère ensuite les affections sur lesquelles ont été observées les résultats : les 

maladies malignes, les différentes formes de rhumatismes, névrites, les désordres endocriniens, 

l'hypertension ........................................................................................ il signale également que 

le traitement des soldats bléssés a été dans bien des cas grandement facilité par l'utilisation des 

rayonnements obtenus avec l'appareil Lakhovsky .

LES PARTISANS DES THEORIES DE G. LAKHOVSKY. E) 

Influence de la Nature du Sol. - Dr .V. Rambeau.

L'écorce terrestre et le problème du cancer. 
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En 1 927, dans l'ouvrage "Contribution à L'Etioiogie du Cancer", G. 

Lakhovsky signalait, à travers une étude statistique des villes de France et notamment sa 

capitale, les correspondances existantes entre le cancer et la nature du sol. 

Le Dr RAMBEAU a confirmé les travaux de G. Lakhovsky en publiant de 
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avec nappe d'eau se trouve sous la chambre à coucher. Un puits d'une profondeur de 11 mètres 

contient beaucoup d'eau. 

N° 19 A., (auberge) bâtie il y a environ 50 ans, mais habitée depuis 6 ans seulement 

par 3 personnes. La femme souffre beaucoup de rhumatismes. Sous la chambre à coucher passe une 

faille avec cours d'eau souterrain. Sur le lit de cette femme la déviation de l'aiguille du galvanomètre 

est trois fois plus forte que sur les autres lits de la maison. Jusqu'ici ces mesures n'avaient qu'une 

valeur relative. Les deux autres personnes sont en bonne santé. 

N°1 9 Maison bâtie il y a une vingtaine d'années, habitée par un homme de 30 ans 

souffrant de rhumatismes. Le père est mort d'une congestion cérébrale, la mère d'un cancer du 

rectum comme le prouve l'opération. Les grands-parents auraient vécu jusqu'à plus de 70 ans. Le lit 

de la mère morte du cancer se trouve exactement sur la faille. Les mesures effectuées avec le 

galvanomètre indiquent une assez forte déviation de l'aiguille. Devant la chambre à coucher se 

trouve un puits où l'eau apparaît à 14 mètres de profondeur. 

N° 10 Habitée par 5 personnes dont deux enfants. La grand- mère âgée de 73 ans 

souffre de rhumatismes. La chambre à coucher est bâtie sur une faille. 

N° 1_8 Maison construite il y a 150 ans, habitée par 5 personnes. La grand-mère est 

morte d'un cancer à l'utérus. Le grand-père est atteint d'une hypertrophie de la prostate 

probablement de nature cancéreuse. La cassure traverse la maison. Ceci fut constaté six mois 

auparavant par le Dr Tripp, indépendamment de nos recherches. 

N° 1_7 Maison construite il y a 300 ans, habitée par 6 personnes toutes en bonne 

santé, sauf les deux qui dorment sur la faille et souffrent beaucoup de rhumatismes. 
N°28 Maison construite en 1 922, habitée par 5 personnes. Toutes 

sont en bonne santé ; il n'y a encore aucun cas de décès à signaler. Situation géologique 

favorable. Les failles passent au delà de la maison. C'est incontestablement la meilleure maison 

de la partie supérieure du village.. 

etc ....................................  

l lLe second village qui fut l'objet de nos investigations est le village de H  situé 

dans le sol ardoisié des Monts de Rhénanie. La plus 

grande partie de ce village est bâtie sur des terrains de formation diluvienne et alluviale. Les 

couches profondes du sol se composent de grès gris et d'ardoise. Dans cette localité, on peut 

distinguer trois systèmes de failles. Les deux systèmes principaux de cassure correspondent aux 

failles principales. Ces deux failles principales presque perpendiculaires l'une de l'autre sont 

orientées dans la direction N.O-S.E et N.E-S.O. 

Les failles de l'autre système sont plus serrées et sont orientées de façon générale du 

nord au sud. Ce système s'est formé vraisemblablement à la suite d'un glissement de terrain des 

deux masses principales du sol. 

Nos recherches dans le village de H....portent sur 34 maisons et leurs 156 habitants, 

ainsi que sur 37 personnes qui y ont vécu et y sont mortes. Nous avons relevé en tout 8 cas de 

cancer. Nous avons aussi ce fait remarquable que tous les cas de cancer sont produits dans de 

vieilles maisons. Ici aussi les maisons de construction récente sont bâties sur des terrains fa-
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vorables. Là aussi le temps semble être un facteur important. On a établi avec certitude des cas de 

cancer dans les maisons numéros : 3, 1 8, 39, 30, 25 et 26. Ces cas se sont donc bien produits aux 

endroits où on s'attend à les rencontrer après l'examen de la carte géologique et des lignes de 

failles. 

On ne trouve dans les maisons numéros 6, 35, 20, 44, 3, 27 et 28 aucun cas de cancer 

et leurs habitants sont en excellente santé. Ces maisons sont très bien situées. Dans les maisons 

44, 33, 27 et 28 qui ne sont pas bâties 
v 

sur des failles, nous n'avons trouvé aucun cas de cancer. 

uLes recherches dans le village de C....portent sur 20 maisons, et leurs 132 habitants, 

ainsi que sur 15 personnes qui y ont vécu et qui y sont mortes. Il y a en tout 9 cas de cancer à 

signaler, ainsi que 8 cas de maladies en rapport avec la structure du sol. Dans ce village, la 

disposition des couches du sol est si claire qu'elle écarte les derniers doutes sur un rapport direct ou 

indirect entre les failles et le problème du cancer. On pourrait même ici suivre la ligne des failles 

d'après les cas de cancer. Dans ce village se trouvent de grandes étendues de terrain dépourvu de 

failles et 7 maisons sont situées dans cette partie. Nous avons constaté que les habitants de ces 7 

maisons sont en bonne santé. Il n'y a, par conséquent, pas de cas de cancer. 
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Nous avons cherché, au cours de nos investigations, à découvrir une maison dont la 

situation géologique fut favorable et où se soit produit cependant, un cas de cancer. Mais il n'en existe 

pas. La portée de ces faits 
a 

est considérable car ils permettent une prophylaxie rationnelle du cancer, ref n° 248.

Résumé du chapi t re V.  

Le monde savant des années 20 à 40 reçut avec enthousiame les idées de 

Lakhovsky et de nombreux chercheurs entreprirent, chacun avec leurs moyens, de réaliser 

des expériences identiques. 

Ce furent des travaux très denses concernant les différents règnes. Les 

résultats intéressent aussi bien les agronomes, vétérinaires, 

ch imis tes,  b io log is tes que les médec ins  . . . . . . . . . . . . .  Tous  af f i rment  l ' in térêt  et  

l'efficacité des ondes électromagnétiques sur les liquides organiques, les végétaux, les 

animaux et les maladies de l'homme avec, pour ce dernier, regain de vitalité, 

rajeunissement, cicatrisation de cancer cutané, réossification, guérison de nombreuses 

maladies dont le cancer ...............................................................................  

D'autres confirmèrent les théories de C. Lakhovsky concernant la fièvre 

artificielle ou l'influence de la nature du sol dans la génèse du cancer.

VI : L'OEUVRE DE C. LAKHOVSKY DANS LES AUTRES DOMAINES. Définition 

Concepts : 

1 ° La Résonance 

2° L'Universion 

3° La Pensée - Vibration, la Mémoire.

L'oeuvre de G. Lakhovsky déborde largement le domaine médical, ses principes 

et théories allaient trouver de nombreuses applications dans de nombreux domaines. 

Nous avons abordé précédemment deux concepts importants : l'oscillation 

cellulaire et la matérialisation. Pour notre compréhension, il nous faut en examiner d'autres : la 

résonance, l'universion, la pensée vibration . 

I °) La Résonance. 

La résonance est un phénomène qui permet d'obtenir des actions 

souvent considérables au moyen de causes souvent des plus minimes. Elle est pour G. Lakhovsky 

la cause de tout l'univers. Voici quelques exemples. 

II suffit de frapper une touche d'un piano dans une salle pleine de ceux-ci, pour 

obtenir une vibration identique correspondant à la même note sur tous les pianos. Un exemple 

tristement célèbre est celui d'un pont sur la Loire qui s'écroula sous l'effet des pas cadencés 

d'une troupe de soldats (les pas des soldats frappés en cadence avaient produit, avec la période 

d'oscillation du pont, une résonance telle qu'elle avait décuplé la charge que pouvait supporter le 

tablier. C'est pourquoi il céda et s'effondra.) 

L'expérience de Hertz à l'origine du concept d'oscillation cellulaire (le 

fonctionnement d'une bobine de Ruhmkorff produisant à distance des étincelles entre le bord des 

rayures de miroirs qu'il manipulait, la surface argentée jouant le rôle de condensateur électrique 



 

 

178; il eut l'idée d'utiliser un fil de cuivre dont il avait rapproché les extrémités, il observa le même 

phénomène ; d'où l'appellation de résonateur de Hertz). 

Enfin, la TSF ; pour écouter une station donnée, il suffit d'accorder son récepteur 

sur la fréquence correspondante : c'est la résonance électromagnétique. ref n° 165 p 81 -94. n° 

1 51 p 1 - 20. 

2°) L'Universion. 

G. Lakhovsky allait aborder dans de nombreux ouvrages ce qu'il appela 

L'Universion ; dans "La Nature et ses Merveilles", il reprenait à nouveau cette notion en ces termes 

:"il est évident, en effet, que les théories classiques de la gravitation de Newton et celles plus 

modernes, de la relativité d'Einstein, resteraient parfaitement inexplicables sans l'existence d'un 

agent de transmission physique. Bien d'autres phénomènes, comme l'attraction du fer et de 

certains métaux par l'aimant, les attractions et les répulsions à distance des corps électrisés, les 

transmissions radioélectri- ques auxquelles nous faisions allusion à l'instant, la propagation dans 

les espaces célestes de la lumière du soleil et des astres et, enfin, l'apparition de nouvelles 

radiations extrêmement pénétrantes qui sillonnent tout l'espace, supposent la présence d'un milieu 

impondérable doué d'une parfaite élasticité. 

capable de servir de support à ces actions et à ces phénomènes, et d'une force universelle 

dont les effets se font sentir jusqu'à l'infini. 

Ce milieu impondérable que les physiciens dénommaient "éther" sans le définir, 

je l'ai appelé "Universion", mot formé de deux termes univers et ion pour indiquer d'abord qu'il 

emplit tout l'univers et, ensuite, qu'il se trouve également dans les espaces intermoléculaires et 

intra-atomi- ques des corpuscules élémentaires qui composent toute matière, tels que les ions, 

les électrons, les protons, les neutrons, les positrons et autres particules que la physique 

moderne ne manquera pas de découvrir". 

L'Universion sert de véhicule à tous les rayonnements et à toutes les ondes, il 

constitue un réservoir d'énergie considérable et d'où proviennent toutes les forces et tous les 

mouvements dont l'univers est le siège. 

L'Universion règne sur l'infiniment petit et l'infiniment grand. A lui est dévolu le 

rôle de maintenir les astres à leurs distances respectives et sur leurs trajectoires immuables 

dans les profondeurs infinies des espaces sidéraux, aussi bien que d'assurer, au sein de 

l'atome, la rotation perpétuelle des électrons autour du proton, ou noyau central. 

Dans les moteurs, les parties motrices tournantes excercent à distance des 

attractions et des répulsions sur les parties fixes, et, sans l'universion, ces répulsions et ces 

attractions ne se produiraient plus. 

L'universion est également la promatière dont dérivent toutes les substances ; 

tout corps est en effet composé d'atomes autour desquels gravitent des électrons, or protons et 

électrons ne sont que des condensations de l'Universion, c'est à dire des systèmes d'ondes 

électromagnétiques (rayonnements de nature différente mis en évidence à partir des substances 

radio-actives) . 

Toutes les expériences de Kohlôrster et Coeckel, de Millikan et Bowen, de 

Regener ont prouvé l'existence de radiations dont l'intensité augmentait avec l'altitude. 

Deux sortes de radiations cosmiques ont été mises en évidence les rayons durs 

que l'on rencontre dans les couches supérieures de l'atmosphère, les rayons mous qui 



 

 

1 179proviennent de l'ionisation de l'atmosphère par les rayons durs et qui produisent les 

rayonnements secondaires, ceux-ci en se matérialisant donnent naissance à toutes les 

substances existant sur la terre. (C'est donc à l'universion que nous devons tout ce qui existe 

dans l'univers ; toute force, tout mouvement, toute vie.) 

Et G. Lakhovsky conclut :" Grâce à l'universion et à la résonance, on peut 

expliquer toute vie, toute matière, toute énergie et tout mouvement ". 
ref n° 166, n° 151 p 29 - 32. 

3°) La Pensée vibration, la mémoire. 

La pensée pour G. Lakhovsky est exclusivement une manifestation 

vibratoire électromagnétique. Toutes nos activités sont autant d'expressions différentes de la pensée 

dit-il ; il montre d'autre part que la cellule du tissu cérébral est constituée par une forêt de filaments qui 

se comportent comme autant d'antennes de TSF. 

Notre cerveau est composé de milliards de ces petits filaments appelés dendrites. 

Chaque filament entre en résonance pour vibrer avec telle ou telle sensation de notre existence. 

Tout ce que nous pensons, tout ce que nous sentons est le résultat de vibrations et de 

résonances, il en est de même pour toutes les sensations que nous éprouvons qu'elles soient 

optiques, acoustiques, olfactives, tactiles, gustatives Toutes ces sensations qui se concentrent 

dans notre cerveau sont la conséquence des rayonnements qui y sont suscités par résonance. 

Les fréquences des couleurs sont bien connues 374 trillions de vibrations par seconde 

pour le rouge, 750 pour le violet ; ces couleurs ne sont perçues que lorsqu'il y a résonance au niveau 

des dendrites concernés, La pensée est bien une manifestation vibratoire ; le Pr Cazzamall a mis en 

évidence le rayonnement de la pensée, dans un article intitulé : Expériences, problèmes et questions 

de Biophysique Cérébrale " il montre que la pensée est un phénomène électromagnétique. 

La mémoire : Ce sont les composantes anatomiques, connexions nerveuses 

(assimilables à des cables téléphoniques) et les dendrites des cellules nerveuses qui permettent 

d'enregistrer automatiquement les sensations que nous éprouvons sous forme de vibrations ; celles 

-ci pouvant à leur tour'être restituées, avec une restitution d'autant plus fidèle que l'enregistrement 

est plus récent. 

"Ainsi, dans ses grandes lignes, le processus de la mémoire est le même que celui de 

l'enregistrement du son ou de la lumière sur le disque de phonographe ou sur la plaque 

photographique ", G. Lakhovsky ajoute : " Il va sans dire qu'entre ces appareils enregistreurs 

mécaniques créés par l'homme et cette merveille de la nature qu'est le cerveau humain, il y a encore 

un abime ". 

"Il faut croire que non seulement les dendrites des cellules cervicales sont capables 

d'enregistrer toutes les vibrations que nous éprouvons sous l'action de la pensée, mais aussi que 

toutes les parties du corps jouissent plus ou moins de cette propriété. ..." 

ref n °4 9, n°166, p 214 -235, n°164 p 58-64, n° 144 p 1 57 - 1 87, n° 1 55 p 39.



 

Chapitre VI 

1 ) Recherches Domaines Scientifiques a) Science pure : 

L'électricité. 

Le magnétisme terrestre. 

La propagation des ondes. 

Les rayonnements terrestres 

La nature du soleil, les taches solaires. 

La lumière. 

La chaleur. 

La mécanique céleste. 

Les marées. 

L'énergie spatiale. 

L'universion et la relativité 

La stucture de la matière 

Le rayonnement spécifique de la matière. 

La galvanoplastie astrale.

Après avoir tenté une définition de quelques concepts, nous allons examiner leurs 

prolongements dans différents domaines. L'électricité : 

Le principe essentiél du courant électrique, c'est le mouvement, qu'il s'agisse d'un 

mouvement mécanique ou d'un mouvement moléculaire. 

Le courant obtenu au moyen d'une pile ou d'un accumulateur, provient aussi d'un 

mouvement (la réaction chimique entre les électrodes au sein de l'universion produit un mouvement 

moléculaire dans cet univer- sion, qui se traduit par une vibration du vide spatial intermoléculaire 

des électrodes et détermine, pour le rétablissement de l'équilibre, une tension électrique sur 

chacune de ces électrodes qui deviennent l'une positive, l'autre négative. Lorsque vous amenez au 

contact deux connexions reliées respectivement à ces électrodes, vous produisez une étincelle, qui 

montre la réunion de ces deux parties d'universion déséquilibré). 

Lorsque vous télégraphiez, par cable sous-marin, vous ne faites que produire une 

résonance dans ce même universion (lorsque vous déséquilibrez une des molécules du cable de 

cuivre, toutes les autres molécules se déséquilibrent par résonance, les unes à la suite des autres, 

à une vitesse de propagation voisine de celle de la lumière.) 

Tout ce qui existe dans l'univers a pour base l'électricité. Les mouvements des 

atomes au sein de la molécule et des électrons au sein de l'atome ne sont que des phénomènes 

électriques. De même toutes les réactions chimiques entre les corps mettent en jeu les lois de 

l'électricité et de la résonance. Les échanges de parties électrisées des molécules, entre les 

différents corps chimiques qui réagissent, ne sont produits que par différentes phases du 

déséquilibre de l'universion. ref n° 1 66 p 47- 58,n°15lp76. 

Le magnétisme terrestre. 

La terre tourne de l'ouest à l'est dans les rayonnements de l'universion, cette rotation 

provoque un entraînement partiel des électrons dans le sens inverse ce qui équivaut à un courant 

d'électricité positif dans le sens ouest-est le long de tous les parallèles de la terre ;"une bobine dont 
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les spires seraient les parallèles de la terre et qui serait parcourue par un courant électrique dans 

le sens est-ouest produirait un pôle nord en Nord et un pôle sud en Sud. ref n° 166 p 62- 65. 

La propagation des ondes. 

Il y a toutes sortes d'ondes, l'infiniment grand et l'infiniment petit voisinent. La 

propagation des ondes de l'universion se fait le long des lignes de force émanant des astres, des 

atomes et des électrons. Les ondes de l'universion prennent naissance sous l'influence d'un choc. 

mais la masse d'un électron suffit à le produire. 

Plus un corps est opaque, irésistant imperméable au magnétisme et à l'électricité, 

plus les ondes y circulent avec difficulté, plus leur vitesse est faible (la lumière dans l'eau). De 

même à mesure que l'on se rapproche de la terre, la concentration et la viscosité de la matière 

augmente, l'onde circule beaucoup plus difficilement. 

En ce qui concerne la transmission des ondes radioélectriques , la propagation ne se 

fait pas dans l'atmosphère en raison de sa grande r
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de sable, il n'y a ni rayonnement secondaire, ni condensation, ni nuages, ni végétation, ni vie. ref n° 

165 p 139.
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La nature du soleil, les taches solaires. 

Certains considèrent le soleil comme une boule de feu, si c'était le cas, en peu 

d'années la masse solaire serait réduite en cendres, car nous savons qu'une combustion ne peut 

résister aussi longtemps. 

"Pourquoi nous refuser à concevoir que le soleil est composé d'énormes 

continents formés de terrains chimiquement différents qui s'ionisent plus ou moins sous l'action 

des ondes cosmiques (source d'énergie éternelle et inépuisable) et que cette ionisation donne 

naissance, dans la masse du soleil, à des courants électriques, à des étincelles et à des dé-

charges formidables produisant, à leur tour, des oscillations électriques 

avec tout leur cortège d'harmoniques .......................... avec ces théories rien de plus 

facile que d'expliquer la constance de la masse du soleil depuis des milliards d'années, car rien ne 

brûle dans cet astre et rien ne peut s'y consumer, en définitive, ce sont les ondes cosmiques 

(universion) qui ionisent en permanence les divers terrains dont est composé le soleil, sans qu'il 

perde un gramme de substance 

Nous savons, par ailleurs., que les taches solaires apparaissent périodiquement 

tous les onze ans et demi qui correspond à la périodicité de la planète Jupiter. Ces phénomènes ne 

peuvent s'expliquer que par des éruptions volcaniques énormes produites à la surface du soleil, 

sans doute en raison de l'interférence des rayonnements de la planète Jupiter. 

Ces éruptions amènent une certaine élévation de la température, or, nous savons 

que la chaleur absorbe en partie le rayonnement électromagnétique, celui-ci se trouve donc 

affaibli, et, à ces absences de radia- 
> 

tions correspond, dans notre atmosphère, un affaiblissement de la résonance d'où ces taches 

sombres que nous voyons à la surface de cet astre, d'où aussi les répercussions multiples survie 

climat, la végétation, la santé des hommes. ref n° 166 p 114 - 125. 

La Lumière. 

Nous savons que l'atmosphère contient un certain nombre de gaz, chacun ayant 

un régime vibratoire déterminé s'échelonnant depuis la fréquence du rouge jusqu'à celle du 

violet. 

"Ainsi donc, la lumière qui nous vient du soleil est en réalité d'origine 

électromagnétique, ondulatoire, non corpusculaire. Mais nous ne la voyons que lorsque l'onde en 

traversant l'atmosphère, rencontre les corpuscules gazeux susceptibles de vibrer en résonance 

avec elle". 

Ce que nous voyons, c'est en réalité les molécules matérielles de l'atmosphère 

vibrant en résonance sous l'action des ondes électromagnétiques que nous ne voyons pas. 

L'ombre résulte de la suppression de la résonance, par l'arrêt de la transmission du choc sous 

l'effet de l'écran 

interposé. La lumière enfin,n'est qu'une petite portion, à peine une octave de tout le clavier des 

vibrations électromagnétiques. 
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ref n°166 p 114 - 125,n°165 p 103 -113, n° 149 p 75. 

La Chaleur.  

Elle ne vient pas du soleil directement en raison du froid interastral, elle résulte de 

l'atmosphère par mise en résonance des molécules de gaz. 

En effet, à 16000 m d'altitude, le ciel parait noir et le soleil gris (Piccard). "Au fur 

et à mesure que l'on monte en ballon dans l'atmosphère, les gaz se raréfient, la densité de leurs 

molécules diminue, par conséquent la lumière et la chaleur diminuent également ; le noir 

absorbant mieux la chaleur aux hautes altitudes prouve que les ondes cosmiques sont beaucoup 

plus fortes qu'au voisinage de la terre. 

Donc, les astres ne nous envoient ni chaleur, ni lumière, c'est seulement 

l'atmosphère qui donne cette chaleur et cette lumière par l'intermédiaire du rayonnement 

électromagnétique. 

Par ailleurs, les ondes électromagnétiques pénètrent plus ou moins profondément en fonction de 

la nature du rayonnement et de la nature du sous- sol, en restituant leur énergie sous forme de 

chaleur. 

ref n° 166 p 114-125, n° 165 p 118 - 126. 

La mécanique céleste. 

C'est l'universion qui est responsable du mouvement des astres, il suffit de prendre 

un Radiomètre de Crooks pour s'en convaincre : la pression exercée sur la face brillante est deux 

fois plus forte que celle qui s'exerce sur la face noircie, ce qui met en mouvement le moulin. Il en est 

de même pour la terre, les actions dissymétriques des ondes astrales obligent la terre à tourner du 

fait de l'alternance du jour et de la nuit, et de l'inégalité d'absorption des radiations due aux astres, 

la nature du sol, les effets différents selon les longitudes et latitudes. 

L'attraction terrestre n'existe pas, elle se réduit à une répulsion La pesanteur 

provient du milieu extérieur c'est à dire de la pression exercée sur notre globe par l'absorption de 

toutes les ondes de l'universion. 

Par suite de la structure du système solaire, dont toutes les planètes se meuvent 

dans un même plan ou dans des plans voisins, c'est dans ce plan que l'on observe le maximum de 

rayonnements. Voila pourquoi notre globe s'échauffe beaucoup plus vers l'équateur que vers les 

pôles. 

ref n° 166 p 138 - ; 1 40. 

Les Marées.  

L'Attraction universelle du soleil et de la lune n'expliquent pas les différences de 

hauteur des marées. L'écorce terrestre est composée d'une quantité considérable d'éléments 

chimiques différents juxtaposés dans tous les sens qui ont des résistances électriques différentes. 

Dans les terrains conducteurs, les rayonnements électromagnétiques du soleil et 

de la lune crééront du fait de la résistance du sol, plus de chaleur, donc de dilatation que dans 

les terrains isolants. Ce qui fait que c'est la terre qui se dilate et non l'eau, et ce qui explique les 
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différentes hauteurs en fonction des terrains ; les mers encastrées entre les montagnes n'ont 

pas ou peu de marée du fait de l'absence de dilatation. 

Les différences entre pleine et basse mer s'expliquent par la position du soleil et de la 

lune, voisins ou opposés pour les pleines mers à angle droit pour les mortes eaux. Par ailleurs, les 

appareils de mesure nous signalent qu'en dehors des cataclysmes, la terre est constamment en état 

de vibration, de respiration. 

ref n° 166 p 145 - 150, n° 165 p 127 - 1 35. 

L'énergie spatiale interplanétaire et intercorpusculaire. 

La théorie électromagnétique de la matière semble justifiée par de nombreuses 

observations (l'effet photoélectrique, effet Compton, émission des rayons gamma, l'émission de 

radiations par les êtres vivants, l'oscillation cellulaire ) 

Les propriétés de la matière sont fonction de l'universion qui remplit les intervalles 

entre les molécules et les corpuscules, plus que les corpuscules eux-mêmes, elle dépendent 

essentiellement des divers volumes d'énergie spatiale qui existent entre les molécules et qui 

constituent le sub- stratum de la matière et de l'énergie. 

Quelle que soit la cause qui déséquilibre la constante énergétique de l'universion, cette cause 

provoque un rayonnement électromagnétique comme dans les appareils d'induction de haute 

fréquence. 

Chaque atome peut être considéré comme un circuit oscillant et c'est l'énergie du 

vide ambiant qui produit les oscillations. La matière est donc discontinue par ses molécules et ses 

atomes, mais le vide intramoléculaire et intra-atomique rempli par l'universion la rend continue. 

L'universion est le réservoir detoutesles énergies, en dissociant quelques grammes de matière, on 

obtient des énergies considérables. Les atomes sont des systèmes planétaires analogues au 

système solaire, le soleil de l'atome est le noyau, dans celui-ci est concentrée presque toute la 

matière qui constitue l'atome. 
La radioactivité est un phénomène qui concerne les noyaux des atomes, on 

peut l'assimiler à une explosion qui se produit, par exemple, dans le radium, car la pression de 

l'universion est considérable et dépasse la limite de résistance du noyau et le fait éclater, ce qui 

entraine une expulsion de corpuscules avec émission d'énergie rayonnante. 

Le rayonnement n'est pas de la matière, il est caractérisé par une fréquence, une 

période, et une longueur d'onde ; a tout rayonnement correspond une onde électromagnétique, l'onde 

ne transporte pas d'énergie, c'est le photon. 

L'univers renferme autant de matière que de rayonnement, de même autant 

d'électricité positive et négative ; la matière est rassemblée, le rayonnement est partout. Tout 

atome, tout électron, produit une compression de l'universion, et là où il y a compression, il y a 

rayonnement. 

Le poids, la densité, la radioactivité...de chaque matière est fonction de l'énergie 

spatiale intercorpusculaire et de la pression qu'exerce l'universion sur les corpuscules qui le 

constituent. La plupart des propriétés caractéristiques de la matière, la dureté, l'imperméabilité 
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sont des conséquences des effets gyroscopiques, c'est à dire de la vitesse de rotation des 

corpuscules elle même fonction du vide spatial ref n° 1 49 p 1 à 49. 

L'universion et la relativité. 

L'espace et le temps n'ont pas d'existence absolue, mais n'existent que relativement par 

rapport à un système en mouvement, par exemple, par rapport à la terre ou au système solaire. 

L'univers ne serait qu'un ensemble espace-temps, où l'espace et le temps n'auraient 

pas en général d'existence indépendante. De là vient l'idée de l'espace à quatre dimensions ; cet 

espace est l'universion qui s'étend dans tout le temps et tout l'espace et qui est susceptible de 

transmettre toutes les vitesses. 

Einstein a été amené à démontrer la discordance entre le temps et l'espace. Dans 

l'univers physique, rien n'est absolument géométrique et rien n'est droit, les mouvements des astres 

sur leurs orbites ne sont pas mathématiquement réguliers, de même la lumière dont la vitesse n'est pas 

constante et dont le trajet n'est pas rectiligne. Tout est courbure dans l'Uni vers. 

Pour Lakhovsky, l'univers ne doit pas être conçu comme un espace illimité, où l'on 

peut se déplacer en un temps illimité, mais plutôt comme un ensemble de "cercles vicieux" 

constituant une sorte de sphère vicieuse, si l'on peut dire, dans laquelle l'espace et le temps se 

referment sur eux-mêmes. 
ref n° 1 66 p 1 53 à 1 72. 

La structure de la Matière à la lumière de la théorie de l'universion. 

Toutes les propriétés de la matière sont fonction de l'universion ( poids atomique, 

densité, résistivité électrique).... 

Par exemple ; la molécule d'hydrogène renferme un atome, l'énergie spatiale est 

considérable puisque le volume resté libre qui occupe l'universion est lui aussi considérable. Le 

cobalt, 27 atomes, l'énergie spatiale est réduite dans cette molécule puisqu'une partie relativement 

grande est occupée par les atomes. 

Si l'on prend un récipient d'eau de 100 cm3, dans lequel on plonge 1 ou 27 billes, la 

quantité d'eau déversée est fonction du nombre de billes, or, dans l'universion, il n'y a pas de 

possibilité pour se déverser puisqu'il est partout, il y a donc compression. 

La terre comme l'atome le plus petit, est plongée dans l'universion et comprime 

l'universion, et cette augmentation de densité ou de compression est en rapport avec le volume de 

la terre et le nombre d'atomes qu'elle renferme. 

Toutes les planètes produisent également une compression correspondante à leur 

volume ; la compression d'une bille de plomb sera donc différente sur Terre par rapport à une 

autre planète, et ce, d'autant que la différence de ces astres est plus grande. 

Ce qui explique aussi la diversité des poids de chaque matière, la compression étant 

différente en fonction du nombre atomique, le poids augmente avec ce dernier. 

La force centrifuge de la Terre est maximum à l'équ
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planètes et des astres est le rayonnement. On imagine qu'elle peut être alors la compression de 

l'universion au niveau du soleil qui crée à la surface de notre globe, lumière chaleur et vie .

 ref n° 149 p 58 - 74. 

Le rayonnement spécifique de chaque matière. 

Chaque corps, chaque astre ou planète provoque selon le nombre de ses atomes, sa 

densité ou son volume, une compression de l'universion qui se traduit par un rayonnement. Chaque 

atome, électron, tourne selon un rythme déterminé que lui imprime à la fois sa compression propre 

et celle causée par la Terre dans l'universion, et chaque atome, par l'effet de sa compression 

tourne en résonance avec les atomes de même nature qui constituent le même corps. 

Si nous prenons l'expérience du Professeur Forjaz sur les vins, on sait qu'un vin 

vieillit en fût sous l'action des ondes cosmiques et terres- très, le vin reste naturel avec 

changement du vide spatial de ses molécules dans une faible proportion journalière, au contraire, 

en introduisant du bicarbonate de soude, on change brutalement la constante chimique, alors que 

sous l'action du rayonnement qui varie en rapport avec la compression de l'universion causée par 

les circuits oscillants, la travail de vieillissement s'effectue en quelques jours, au lieu de quelques 

années. Le circuit oscillant permet une condensation et augmentation du rayonnement qui 

augmente l'énergie spatiale intermoléculaire. 

Le travail du Pr Métalnikoff, déjà cité, montre que les circuits protègent les infusoires 

des variations des rayonnements qui leur sont nuisibles, ce qui explique la multiplication plus 

régulière et plus rapide. Le circuit créant une compression de l'universion en raison du nombre 

d'atomes que contient le métal et ce rayonnement agit à la manière d'un écran vis à vis des autres 

rayonnements extérieurs (taches solaires, .ondes cosmiques, failles ) 

Il nous faut également citer la communication de Nadson et Stern présentée le 20 

juin 1 932 à l'Académie des Sciences de Paris, dont les expériences consistaient à évaluer l'action 

de métaux de poids atomiques différents sur le développement de colonies de Bacterium 

prodigiosum ensemencées dans des boites de Pétri. Ils constatèrent que l'action des métaux est 

d'autant plus forte que le nombre atomique est plus élevé. 

A petite distance, l'action d'une plaque de plomb d'un dizième de millimètre 

d'épaisseur, tue les bactéries du fait de l'importante énergie spatiale, alors que les expériences de 

Rivera prouvent par l'augmentation de la végétation dans des caisses de plomb qu'à quelques 

centimètres de distance, les métaux agissent d'autant plus qu'ils ne sont plus lourds et que leur 

poids atomique est plus élevé. 

C'es t  donc b ien la compress ion intermolécu la i re au se in de l 'un ivers ion 

var iab le su ivant  le po ids atomique de chaque méta l  e t  fonct ion du nombre d 'a tomes qu i 

ag it  d i f féremment  sur les d ivers  végétaux e t  les d iverses substances  v ivantes.  

ref n° 149 p 137 - 1 65. 

La Galvanoplastie Astrale. 
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Nous connaissons le principe de la galvanoplastie (si l'on place une plaque de cuivre 

au pôle négatif d'une cuve galvanoplastique et une masse d'argent au pôle positif, on constate 

qu'au bout d'un certain temps, la plaque de cuivre s'est couverte d'une pellicule d'argent. 

Par ailleurs un physicien Suédois : Svante Arrhénius, a émis l'idée que la vie est 

apparue pour la première fois à la surface de la terre sous la forme d'un germe qui 

proviendrait d'une autre planète déjà 

habitée par des êtres vivants, en traversant les immensités du vide interastral . 

G. Lakhovsky nous dit à ce propos :" cette idée d'Arrhénius n'est pas aussi absurde qu'elle en a l'air. 

J'y vois au contraire, une intuition géniale de ce savant, lorsqu'il affirme que les germes de la vie 

seraient venus d'une autre planète. Mais au lieu que ce soient les germes vivants eux-mêmes qui 

soient venus sur \a terre, ce sont \es rayonnements correspondants aux fréquences propres de ces 

germes qui sont arrivés sur notre globe et ont donné naissance à la vie, grâce au phénomène de 

résonance produit dans certaines substances terrestres. Ces germes, une fois formés sur la terre, ont 

ensuite continué à vibrer sur les fréquences qui leur ont donné naissance, et par là à se multiplier. Et, 

l'on peut concevoir que les germes de tous les animaux et même de l'homme sont arrivés sur la terre 



 

Chapitre VI 

1 ) Recherches Domaines Scientifiques. 

b) Domaines concernant l'homme et autres approches thérapeutiques Le 

rayonnement humain. L'autosuggestion. Les guérisseurs. L'origine de la 

vie. La génération spontanée. La radiesthésie. L'homéopathie. L'hérédité.
Le Rayonnement Humain. : 

En dehors du pendule et de la baguette, il existe des appareils de mesure du 

rayonnement humain. Chacun peut constater qu'il est sensible au rayonnement d'autrui, par 

exemple : la sympathie et l'antipathie. 

Nous recherchons la compagnie des personnes qui nous sont sympathiques, au 

contraire, pour les personnes antipathiques, nous éprouvons une impression désagréable 

d'irritation, et même de fatigue, instinctivement, nous recherchons à rompre l'entretien. 

Nous pouvons expliquer ces phénomènes, grâce aux principes de Lakhovsky. Chaque personne 

rayonne un complexe de radiations qui dérive des diverses substances chimiques dont est 

composé le corps humain. Si notre propre complexe de rayonnements est voisin de celui de la 

personne que nous voyons, alors, nous éprouvons pour elle de la sympathie ; ce qui veut dire que 

le rayonnement de cette personne trouve sa résonance dans notre organisme, et réciproquement. 

On peut observer tous les degrés de sympathie correspondants à une plus ou moins grande 

résonance. 

Si au contraire, il y a une trop grande résonance e
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affaiblie); "Il ne faut pas croire que tous les hommes en bonne santé sont capables de rétablir 

l'équilibre oscillatoire de leur voisin " (deux êtres qui vivent
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ensemble, n'oscillant pas en résonance, provoquent le déséquilibre oscillatoire des cellules, de 

celui qui ne supporte pas la vibration de l'autre). 

ref n° 151 p 81.

L'Autosuggestion. 

G. Lakhovsky tente, en utilisant ses principes de nous expliquer l'autosuggestion, 

utilisée par Charcot et cheval de bataille du célèbre E. Coué. " Lorsque grâce à une méthode 

nouvelle, on obtient des améliorations ou des guérisons sensationnelles pendant des années, les 

ignorants ne connaissant pas le mécanisme de cette thérapeutique attribuent infailliblement les 

résultats à l'autosuggestion ". 

"C'est une arme efficace lorsqu'on sait l'utiliser." Les perceptions de nos 5 sens sont 

enregistrées dans notre cerveau sur des milliards de dendrites, et ceux-ci peuvent reproduire toutes 

les vibrations qui y sont inscrites . Lorsque nous évoquons une période heureuse de notre vie, nous 

revivons cette époque, de même lorsque nous pensons fortement à un mets savoureux, nous 

goûtons sa saveur (l'eau nous en vient à la bouche). 

Lorsque nous sommes malades, l'oscillation de nos cellules est déséquilibrée. En physique, nous 

savons que si nous provoquons un rayonnement ayant une fréquence correspondant à un circuit, on 

obtient une étincelle, le circuit vibre en résonance. 

De la même façon, lorsque nous faisons appel dans notre pensée aux souvenirs des 

moments où nous étions bien portant lors de notre jeunesse par exemple ; ces moments ayant été 

enregistrés dans notre cerveau, et en concentrant fortement votre pensée sur l'idée de bonne santé, 

vous envoyez cet immense complexe de vibrations relatives à cet état physiologique dans tout votre 

corps. Donc, vous accordez vos cellules sur ce rayonnement correspondant à l'état de bonne santé. 

A force de répéter cette action par un effort de volonté, nous arrivons à faire osciller 

à nouveau toutes les cellules de l'organisme à leurs fréquences habituelles. Il faut donc adopter une 

méthode ; de la même façon, si vous écoutiez avec plaisir un morceau de musique particulier 

pendant votre jeunesse, l'écoute de ce morceau avec le même plaisir qu'autrefois, vous remet dans 

les mêmes conditions vibratoires et favorise le rétablissement. 

Si l'on peut soigner par l'autosuggestion, on peut tout aussi bien nuire. Il faut se 

garder pour cela des réflexions négatives sur la santé des gens, on peut de cette façon 

convaincre un bien portant qu'il est malade. G. Lakhovsky, à l'aide d'exemples, nous montre 

les dangers de telles pratiques, dont il fut témoin. 

ref nD 151 p 101 - 108. 

Les Guér isseurs.  

Comment agit le magnétisme ? G. Lakhovsky tente de nous l'expliquer ; on se 

souvient qu'il doit son rétablissement, après l'accident survenu à la Salpêtrière, aux bons soins d'un 

masseur, alors que tous les médecins étaient impuissants. 

Quelques rappels sont nécessaires ; nous savons que des minéraux manquant à 

l'organisme penvent se matérialiser par rayonnement
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neuves de ce filament se formant toujours suivant la ligne de force magnétique, tandis que les 

parties déjà formées, étaient entraînées par le mouvement futur de la terre. 

Au fur et à mesure que ce filament conducteur se formait, la gaine isolante continuait 

à croître. Le filament noyau de la cellule était constitué. Le circuit ainsi formé entra en vibration sous 

l'action des rayonnements électromagnétiques et pénétrants, parmi lesquels se trouvaient une 

fréquence égale à sa fréquence propre. 

Le globule microscopique d'eau minéralisée et déjà organisé se complète 

ensuite chimiquement par ses autres organes par association des molécules. La cellule était 

née. 

ref n° 162 p 225 - 251 . 

La Génération spontanée. 

Cette théorie lancée par Lamark, "à savoir" que toutes les maladies, tous les germes 

se développaient spontanément, était admise à son époque. 

Elle ne fut abandonnée que lorsque Pasteur a fait connaître ses découvertes en 

microbiologie. 

Grâce à la théorie de l'énergiespatiale, et de la vie provenant de l'extérieur (du fait de 

la résonance et de la matérialisation), nous allons pouvoir en donner une explication. 

Depuis Pasteur, nous savons que le microbe entre dans l'organisme et s'y multiplie 

dans des proportions considérables. Nous savons également que l'ensemencement d'une colonie 

sur gélose lavée à l'eau distillée, va produire au bout de 24 h des milliards de colonies. On peut 

parfaitement concevoir que ces microbes créent une compression spatiale déterminée engendrant 

ainsi un rayonnement spécifique d'une fréquence correspondant à celle des microbes. 

Ce champ ambiant rentre en résonance avec le rayonnement venant des astres et donne ainsi 

naissance à ce processus de matérialisation qui nous permet d'obtenir des substances en quantité 

importante qui n'existent pas dans la gélose. 

Une constatation dans ce sens a été faite qui associe à chaque grande épidémie de 

l'histoire un passage de comète assez proche de la terre, ce qui a pour effet de déséquilibrer 

l'oscillation cellulaire de telle façon que la prolifération de germes peut se faire. 

ref n° 166 p 209.

La Radiesthésie. 

Son existence remonte sans doute à quelques milliers d'années avant l'ère 

chrétienne, les Chinois se servaient de la baguette et cela bien avant Moise. 

De nos jours, certains pratiquants sont à même de diagnostiquer avec grande 

précision, la nature d'un mal, d'une infection, le germe en cause jusqu'à la nature d'un 

gisement sur carte à des milliers de kilomètres de distance. 

G. Lakhovsky tente, à l'aide de ses théories, de nous en donner une explication, 

considérée dit-il comme "fumisterie et charlatanisme". 

La sensibilité de certaines personnes est bien connue qui éprouvent des malaises 

en arrivant au dessus de cours d'eau souterrain ou de nappe d'eau. En effet, le rayonnement 

intense produit par une faille qui sépare deux formations géologiques peut déséquilibrer 

l'oscillation cellulaire de ces personnes sensibles en déclenchant des troubles divers. 
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Notre corps, par ailleurs, contient tous les minéraux, tous les corps simples de 

la chimie. 

Lorsqu'un sourcier se promène avec le pendule entre les doigts, chaque fois qu'il se trouve au 

dessus d'une masse minérale importante, tous les atomes de même nature de son organisme se 

mettent à vibrer en résonance, ce choc agit sur tout l'organisme qui engendre des réflexes 

mécaniques de ses muscles donnant au pendule les impulsions qui le font se mouvoir. 

Certains sourciers, comme le célèbre Abbé Mermet, que C. Lakhovsky a connu 

personnellement ont pu détecter des mouvements spécifiques du pendule correspondant aux 

différents métaux ; ces mouvements sont différents selon les individus. 

Le pendule obéit à la pensée, si on lui ordonne de tourner à droite ou à gauche, ce 

sont effectivement des rotations droites ou gauches qui se produisent. 

La pensée est une vibration, notre cerveau dégage un rayonnement électromagnétique qui se 

propage dans l'espace à raison de 300.000 Km/s. Nouspouvons ainsi comprendre comment 

s'effectue la détection à distance. Notre cerveau, dont le rayonnement enveloppe la terre en 1/7 

ème de seconde, crée une ligne de force entre l'opérateur et par exemple le terrain représenté 

sur le plan. 

L'Abbé Mermet pouvait détecter à distance des gisements, sources  en posant 

son doigt sur un plan ; il enveloppait la terre avec 

le rayonnement de sa pensée, en même temps il concentrait davantage cette pensée sur le plan 

et établissait une ligne de force entre lui-même et l'endroit où se trouvait l'eau ou le gisement, le 

rayonnement spécifique de la matière cherchée revenait sur cette ligne de force au cerveau du 

célèbre
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sourcier qui actionnait le pendule en lui imprimant le mouvement correspondant à la matière 

cherchée. 

Tout l'art de la Radiësthésie réside essentiellement dans la concentration de la 

pensée, la moindre interférence annule ses capacités de prospection, c'est pour cela que les 

démonstrations en public ne réussissent que rarement. 

ref n° 151 p 155 - 206.

L'Homéopathie. 

G. Lakhovsky tente ici de donner une explication de l'homéopathie en abordant le 

sujet sous forme d'un dialogue avec un Professeur peu convaincu. Les circuits oscillants de je 

cellule ne peuvent osciller électriquement en résonance avec certaines substances que s'ils 

possèdent des constantes chimiques et par conséquent électriques déterminées. Il peut manquer 

parfois dans une cellule vivante quelques atomes ou dizaines d'atomes de telle ou telle substance, 

cela suffit pour déséquilibrer l'oscillation de la cellule, d'où la maladie . 

Supposons que ces atomes manquant se trouvent dans la Belladone, pour redonner 

un équilibre à cette cellule, il faudrait lui; donner ces atomes. Alors qu'une goutte de Belladone 

contient des milliards d'atomes la dilution de cette goutte dans une solution 20 ou 30 fois peut 

apporter ces atomes ; la cellule pourra à nouveau vibrer en résonance avec les rayonnements qui 

l'entourent. 

Si vous apportez à l'organisme de grande quantité de Belladone, la résonance ne pourra se faire, 

la dose trop considérable avalée en état de floculation, au lieu de pénétrer par dilution dans 

l'organisme, absorbera tous les autres atomes de Belladone qui se trouvent à l'état colloïdal, crest 

à dire en mouvement et qui subsistent à l'état sporadique dans l'organisme. En s'accumulant dans 

l'organisme, cette masse floculleuse de Belladone arrêtera complètement l'oscillation cellulaire et 

déterminera l'empoisonnement. Si au contraire, vous apportez une solution extrêmement diluée, 

quand bien même elle n'apporterait qu'un atome par cellule, elle suffira à créer un point de 

résonance, si bien que des milliards d'atomes viendront se matérialiser jusqu'à ce que la 

constante chimique de la cellule soit normalement rétablie et avec elle l'oscillation cellulaire. 

G. Lakhovsky nous propose ensuite une homéopathie familiale qu'il a 

expérimenté tout d'abord avec son stérilisateur à lames d'argent, puis avec l'ail. 

Nous nous souvenons de la communication du 15 avril 1 929 sur le pouvoir bactéricide des 

métaux et notamment l'argent ; G. Lakhovsky avait conçu un bouchon stérilisateur avec 

lequel il obtenait une solution contenant : 0,01 mg d'argent par litre. 

Les essais ont prouvé la bactéricfdité de cette solution, in vitro et in vivo dans les colibacilloses 

par exemple, et le pouvoir cicatrisant de cette solution dans les inflammations digestives  

Avec l'ail, G. Lakhovsky nous propose de faire une solution macération dans 

l'alcool et d'en prendre une goutte par jour.... 

ref n° 151 p 125 - 154 . 

La Différenciation cellulaire, l'Hérédité. 
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français :Vacher de Lapouge et le Comte de Gobineau, théorie qui prétend à la supériorité raciale 

des races nordiques et dolichocéphales sur les races méridionales et brachycéphales. 

Pour Lakhovsky, la race n'existe pas, elle est fonction principalement de la nature 

géologique du sol ; une population transplantée dans un pays très différent de son pays d'origine 

finit par perdre ses caractères ethniques originaux pour s'assimiler aux habitants du nouveau 

pays où elle est établie. Il cite comme exemple, certaines communautés juives établies en Chine 

qui présentent toutes les caractéristiques de la race chinoise et d'autres communautés juives 

établies en Afrique qui ne se distinguent en rien des nègres. 

Dans l'ouvrage :"La Civilisation et la Folie Raciste " qui commence par une formule 

lapidaire :" Trois virus tuent les nations ; la lutte des religions, la lutte des classes, la lutte des 

races." Il nous propose pour illustrer ses théories des exemples pris dans la nature. 

De 1 880 à 1 889, le vignoble du Bordelais ravagé est remplacé par un cépage Américain, "le vin 

produit par les nouvelles vignes avait la première année un goût acre totalement différent de celui 

des vins de Bordeaux, quelques années après, la race de ces ceps d'importation s'est 

entièrement changée et le nouveau vin récolté est devenue identique au vin de Bordeaux produit 

antérieurement par les ceps séculaires". 

Toutes les expériences de transplantation, de ceps, d'arbres .................................. ont tou-

jours donné des récoltes de qualité différente par rapport à l'origine. La renommée d'un cru est 

essentiellement fonction du sol sur lequel il a été produit, on parle du "goût du terroir". 

Des expériences faites sur des abeilles ont abouti aux mêmes résultats, la 

production des abeilles Suisses est trois fois plus grande que celle des abeilles 

Egyptiennes, les abeilles Suisses transplantées en Egypte ont donné la première année une 

bonne récolte ; au cours des années, la production diminua progressivement jusqu'à devenir 

identique à la production locale. 

De même les pou les  de Bresse sont  at te in tes de g igant isme en 

Nouvel le Zé lande.  

La conclusion qui s'impose /c'est que c'est précisément le lieu, le climat, le terrain 

qui donnent à chaque être vivant des qualités spécifiques qui le distinguent de tous les autres de 

même espèce vivant et se développant en d'autres régions". 

La cellule vivante se développe en vibrant suivant la force du rayonnement des 

ondes cosmiques et du rayonnement secondaire du sol sur lequel elle vit. 

Les principaux facteurs susceptibles de transformer la race par modification de l'oscillation 

cellulaire sont outre la nature géologique du sol, la latitude et la vitesse de rotation de la terre ainsi 

que l'alimentation. La nourriture agit effectivement. En arrosant un même plant avec deux eaux 

différentes, on obtient deux qualités différentes ; de la même façon, certains groupes conservent 

leurs coutumes alimentaires, d'autres adoptent les coutumes locales, ceci accentuant les 

différences au sein d'une même race. 

G. Lakhovsky pousse encore plus loin son analyse et observe que la richesse d'un 

pays est fonction de la diversité des races et non seulement cela, mais que le métissage est un 
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facteur de supériorité d'un peuple. De fait, de nombreux éminents personnages en Sciences, en 

Littérature,., sont des produits du métissage. Pour n'en citer que quelques uns :A. Dumas, V. Hugo, 

Chopin, Montaigne ...................................  

"Ce ne sont pas les peuples provenant de métissage qui dégénèrent en proie à 

toutes les maladies, ce sont au contraire les races pures qui s'épuisent et sont en train de 

disparaître". 

Une nation prospère est comme un grand orchestre symphonique, c'est la diversité des instruments 

qui est à l'origine du grand orchestre. Dans l'histoire, au cours des temps, de nombreux exemples 

illustrent cette thèse (l'Espagne ne tarda pas à décliner le jour où Philippe II voulut unifier cet 

empire en réduisant ses sujets à une seule religion et à une race unique en établissant l'Inquisition 

et en chassant juifs et arabes ). 

Tous les empires ont sombré et leur civilisation avec parce qu' ils ont violé les lois de 

la nature en persécutant, au profit d'une race prétendue élue, des peuples considérés comme 

inférieurs. 

G. Lakhovsky nous cite également les analyses du Dr Brutzkus infirmant la théorie 

utopique de la supériorité raciale par le sang. "Il n'y a pas en Allemagne comme nulle part d'ailleurs 

un sang prototype qui soit le même pour tous les individus." 

"On peut scientifiquement conclure que, de même les plantes et les animaux, les 

hommes sont soumis à la loi du développement ethnique qui leur est imposéepar la nature 

géologique du sol sur lequel ils naissent et habitent. En quelques générations, toute race 

nouvellement établie dans un pays, prend les mêmes caractéristiques ethniques que les 

autochtones
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en vertu même de cette loi ". 

" Il s'ensuit que les lois classiques de Mendel sur lesquelfès sont bâties toutes les 

théories de l'hérédité et du racisme, se trouvent en opposition avec les lois de la nature, parce que 

l'immense laboratoire de l'univers avec sa grande diversité des sols et des climats n'a rien de 

commun avec les petits laboratoires locaux de certains biologistes." 

ref n° 139, n° 157.

2°) Le Moraliste. 

Au début de l'ouvrage :"L'Etatisme mort des Nations", publié en 1931, nous pouvons 

lire de nombreuses citations que C. Lakhovsky est censé avoir rédigé pour ses enfants en guise de 

conseils et de préceptes leur servant plus tard pour se diriger dans la vie. 

Nous en citerons quelques unes tirées du chapitre ; Maximes et Conseils. 

I  

Avant de vous coucher, établissez l'inventaire de ce que vous avez fait dans la journée et le 

programme de ce que vous ferez lè lendemain. 

II  

Un homme sans ambition est un arbre sans fruits, une plante sans fleurs, une vie sans espoir. 

III  

Trois défauts surtout perdent l'homme : l'insouciance, la dissipation et le plaisir effréné. 

IV  

Trois sentiments vous préservent des crimes : la crainte des remords et du châtiment, l'amour du 

prochain et la religion. 

V  

Le roi Salomon dit : "le mal poursuit celui qui l'a fait". 

VI  

Proverbe indien : "chaque pas vers le sommet rapproche de la pente opposée" Allez toujours plus haut, 

mais sachez vous arrêter au sommet. 

VII  

Virgile a dit :"On peut, parce qu'on croit pouvoir", et Saint Paul :"vouloir, c'est pouvoir" .Je vous dirai :"ll 

ne faut vouloir que ce qui est réalisable". Pour être heureux, désirez seulement le possible. 

VIII  

La patience est le support du bonheur. 

IX  

Mieux vaut être jalousé que jaloux. La jalousie est une souffrance. Admirer le bonheur des autres, c'est 

déjà être à moitié heureux. 

X  

On a moins de mal à faire fortune honnêtement que malhonnêtement. 

XI  
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Aucun bonheur n'est comparable à celui que procure une fortune acquise par l'intelligence, le 

travail et l'honnêteté. 

etc ...................... jusqu'à XXXV. 

"Ces maximes vous aideront à devenir et à rester honnête", ref n° 143. 

3°) Le Sociologue. ■' 

Dans les chapitres suivants (Maximes et Conseils), G. Lakhovsky examine le rôle 

du capital dans la société, "la meilleure justification du capital dit-il, c'est qu'aucun régime social 

n'est parvenu à l'abolir, le peuple qui 
•y ■ •) 

tenterait cette expérience périmait en même temps que le capital lui-même ". Il nous propose 

ensuite un tableau comparatif mettant en parallèle les avantages préconisés par la Russie et les 

Etats-Unis. 

En Russie :pas un seul camarade ne possède le téléphone, l'usage est exclusivement réservé à 

la police et aux fonctionnaires. : aucun camarade sur 160 millions ne possède 

d'automobile, seuls les policiers et fonctionnaires peuvent en faire usage. : les 

paysans chassés de leur terre, alors que leurs biens sont confisqués, sont 

devenus de simples esclaves d'une poignée d'agitateurs. 

: les ouvriers sont campés comme des bestiaux. Un seul appartement avec une 

cuisine copimune est parfois occupé par 5, 6 ou 7 familles vivant dans une 

promiscuité honteuse qui engendre les pires maladies physiques et les pires tares 

morales. Aux Etats-Unis :Presque tous les citoyens possèdent le téléphone et en 

jouissent, ils sont libres de s'abonner à la compagnie qui selon eux est la mieux 

organisée, le monopole des téléphones n'existe pas'. : un citoyen sur 7 possède une 

automobile. 

: les cultivateurs sèment et récoltent à leur gré, puis vendent au plus offrant suivant 

les lois économiques des pays civilisés. : la plupart des ouvriers possèdent leur maison avec salle 

de bains chauffage central, électricité et tout le confort. G. Lakhovsly se livre ensuite à une étude 

defiscaTité comparée et montre comment l'institution de l'impôt sur le revenu dans ces divers pays 

a été cause de l'émigration des capitaux, et. comment la fiscalité tracassière et inquisitoire instituée 

dans ces nations a semé la panique parmi les capitalistes étrangers qui se sont empréssés de 

retirer leur argent, ce qui a provoqué la crise. 

Il nous donne ensuite ses impressions sur l'incompétence ministérielle :" on 

affecte, écrit-il, au ministère des finances un avocat, à la justice un écrivain, aux Travaux-publics 

un médecin, à la santé un ingénieur, 

à l'Instruction publique un commerçant, au Commerce un professeur......................................  

Et voilà comment sont bâclées, en toute hâte, des lois de finance calquées sur celles de 

l'étranger, non adaptées à notre mentalité et ne tenant aucun 

compte de nos capacités de paiement ...................................  

En guise de conclusion, G. Lakhovsky compare (l'Etatisme) à un cancer pour 

lequel une opération chirurgicale s'impose dans les plus brefs 
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délais. Il propose par ailleurs les remèdes suivants : l'établissement d'un budget sans recourir à 

aucun impôt personnel ; ce budget pouvant s'équilibrer par exemple à l'aide d'impôts modérés 

sur les bénéfices des sociétés anonymes et sur les achats. L'état confierait ses monopoles à 

l'industrie privée moyennant une participation dans l'exploitation de 30 à 40 %, une loterie 

nationale achèverait de remplir les caisses du trésor. 

Dans une brochure intitulée "La Crise ses causes et ses remèdes", l'idée directrice 

imprimée sur la couverture, résume cette étude :"La richesse d'un pays est comparable au sang 

d'un individu. Elle n'existe pas à l'état statique mais seulement à l'état dynamique. C'est sa seule 

raison d'être car, si elle ne circule pas, elle meurt et le pays avec elle " et plus précisément sur les 

causes de la crise :"c'est l'anéantissement du capital qui a entrainé la sous-consommation, ainsi 

que l'extrême réduction des dépenses de la grande masse du peuple, ce qui a causé l'arrêt des 

affaires et le chômage avec toutes ses conséquences fatales. 

Dans deux autres ouvrages :"Les Crocodiles" et "De Moscou à Madrid" publié en 1 

937, G. Lakhovsky tente d'expliquer, tout d'abord dans le premier, l'origine des révolutions, des 

guerres. Il met en cause les propagandes mensongères Soviéto-Hitleriennes dépensant des 

millions pour déstabiliser et démoraliser les pays démocratiques. Pour l'auteur, ces propagandes 

antisémitisme et anticommunisme d'Hitler et lutte des classes dirigées contre la bourgeoisie, 

contre le capital, contre la paix sociale, et l'antifascis- me de Staline ont porté leurs influences 

néfastes dans nos foyers pendant les années qui ont précédées la guerre. 

Dans le second, il brosse un tableau de Moscou à Madrid en analysant les 

causes et conséquences de l'idéologie Marxiste en Europe avec le Front National en France, 

la guerre civile en Espagne ; il prend partie pour Mussolini qui n'a pas laissé s'installer le 

marxisme en Italie ce qui lui vaudra la réprobation et l'étonnement du monde savant italien ; 

quelques années plus tard, C. Lakhovsky reconnaîtra ses erreurs dans l'ouvrage : "La 

Civilisation et la folie raciste ". 

Il analyse ensuite ce qu'il appelle lé paradoxe de la Démocratie en reprenant chacun 

des termes du triptyque "Liberté, Egalité, Fraternité" 

ref n° 142 et 150. 

L'Egalité : 

C'est un principe utopique pour Lakhovsky, l'inégalité seule est la base de l'univers ; 

il n'y a pas deux arbres, deux feuilles, deux êtres identiques, l'inégalité n'est pas un effet du hasard, 

mais elle fait partie du plan initial de la nature. 

"Pour la grandeur et l'équilibre d'une nation civilisée, il faut qu'il y ait des 

riches et des pauvres, des savants et des ignorants, des 

des travailleurs manuels et des travailleurs intellectuels. En un mot plus il y a d'inégalités 

sociales, plus la variété des citoyens est grande, plus la circulation des richesses est plus 

intense et plus le pays est prospère. 

La loi physique de l'inégalité est tellement générale que dans n'importe quel domaine 

elle trouve toujours son application. Dans un orchestre symphonique, on obtient d'autant plus de 
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finesse et d'harmonie que la variété des instruments est plus grande ; "Imaginez un instant Carmen, 

la 

Tosca ........... joués par une centaine de tambours ". ref n° 164 p 85 . 

La Liberté. ; 

Seule la liberté hiérarchisée est la loi immuable de la nature et nous la retrouvons 

dans tous les domaines. Ainsi tous les êtres et choses de l'univers sont entièrement libres, ,sous 

réserve d'obéir aux lois immuables que leur a assigné la nature, et à ces lois seulement. 

Il n'y a qu'un être au monde qui fasse exception à cette règle universelle : c'est 

l'homme qui par la plus grande ironie du sort, se prétend libre et dicte, au nom de la liberté, 

d'innombrables lois qui n'ont pour objet que d'entraver la liberté d'a'utrui. 

A la fin de la guerre 1 4 - 1 8  commença la guerre à la propriété et à la richesse, ce 

fut le cartel de gauche de 1 924, la lutte de la liberté fut alors transférée sur le plan parlementaire : 

conséquences, 17000 lois ont été bâclées depuis la guerre et toutes ces lois sont dirigées contre la 

liberté. 

G. Lakhovsky nous raconte, à ce propos, une légende orientale reprise par La 

Fontaine dans Phébus et Borée, où le vent dans une joute qui l'oppose au soleil veut montrer sa 

force en arrachant les vêtements d'un groupe d'hommes, il ne peut y parvenir, sa force a dévasté la 

région, les hommes toujours habillés se réchauffent ensuite au soleil et quittent leurs vêtements ; 

pour C. Lakhovsky, le soleil signifie : la liberté toute puissante, la confiance, la circulation des 

capitaux, le bien-être, le développement de la vie ; le vent incarne la violence, la destruction et 

l'effondrement des richesses, la fuite des capitaux. La Fraternité. 

Cette doctrine de bonté et d'affranchissement s'est propagée et a rayonné dans 

le monde entier. Quest-elle devenue ? Ce bel idéal est devenu un principe unique " La 

démocratie", on a fait une caricature de celle ci en donnant au mot peuple son sens le plus étroit 

et le plus vulgaire qui est devenu synonyme de prolétariat. Il y a dans cette dénomination, les 

ouvriers, artisans, des gens qui cultivent le goût du travail de l'instruction, des sciences, l'amour 

de l'ordre et de l'épargne, les vertus familiales et il y a la masse de gens généralement 

d'une instruction médiocre, ces prolétaires là sont utilisés par des intellectuels et politiciens 

dans le seul dessein électoral, leur ignorance complète permet de les 

diriger avec la plus grande facilité surtout si on excite en eux : la jalousie, 

l'envie, la haine ...................  

L'espoir pour G. Lakhovsky réside dans la nature ; les hommes qui enfreignent les 

lois sont condamnés à être tôt ou tard, sévèrement châtiés. Le vrai bonheur réside dans la 

contemplation et l'observation des lois de la nature. Or la démocratie qui implique toujours le 

nivellement par la base, est synonyme de jalousie et de haine et pour cette raison, elle provoque 

tous les troubles sociaux, grèves, révolutions, guerres .......................................... Donc, pour 

que se maintienne l'harmonie de la nation, il est indispensable que l'humanité renferme la plus 

grande diversité sociale. 

Dans sa conclusion, G. Lakhovsky adopte l'attitude du scientifique qui doit prendre 

en considération ses expériences pour en tirer une leçon. L'Humanité dit-il est depuis un quart de 
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siècles, un gigantesque laboratoire où l'on a sacrifié plus de 40 millions d'hommes-cobayes et 

créé une armée de plus de 30 millions de chômeurs. 

Les différentes expériences, marxistes, hitlériennes, des cartels de gauche en 

France, marxiste et anarchiste en Espagne, TRavailliste en Angleterre sont toutes 

catastrophiques.il ajoute qu'il a simplement voulu lancer un SOS au monde, ne faisant partie 

d'aucun groupement politique. 

"Si donc certains prétendent que ce livre n'a pour but que de défendre les riches au 

détriment des pauvres parce que fortuné moi-même, ils se trompent. Il est vrai que j'ai été riche, 

mais j'ai dépensé toute ma fortune à des recherches pour sauver l'humanité de cet horrible fléau 

qu' 
est le cancer .......................... " 

"Si j'ai démontré que l'Egalité n'existait pas dans l'univers, je dois reconnaître 

cependant, que tous les hommes, sont égaux devant la maladie et devant la mort. 

A la fin de ma carrière, à laquelle j'ai consacré toute ma vie et toute ma fortune, la 

seule richesse qui me reste, mais la plus belle et la plus utile, c'est d'avoir pu arracher à la mort et 

ramener à leurs enfants des pères et des mères de famille qu'ils soient bourgeois ou prolétaires. " 

ref n° 139,n°l4l, n°142, n°143, n°150 , n°157.

Chapitre VI 

3) De la philosophie à la métaphysique. 

La vie monde des sensations 

Questions d'origine religieuse : l'âme, la religion, Dieu. L'individualité 

humaine. 

La loi de la matérialisation appliquée à la métaphysique. L'amour.

En explorant le domaine des ondes à travers l'Universion, G . Lakhovsky nous 

avait conduit de la structure de la matière à l'origine de la vie, en passant par l'oscillation 

cellulaire. 

Il s'attaque ensuite aux dimensions plus subtiles de Têtre, nous amenant, par ses 

réflexions, à nous interroger dans des domaines métaphysiques et philosophiques. 

La vie, n'est-elle pas un monde de sensations ? Qu'est ce que l'âme, Dieu, la 

vie éternelle ? 

Désirant avant tout le bonheur de ses semblables, il a donné son temps et son 

argent aux recherches que nous avons examiné dans les chapitres précédents ; il va plus loin 

en nous donnant des recettes pour cultiver le bonheur, à travers un comportement, un certain 

art de vivre, une hygiène, une prophylaxie oscillatoire ; c'est ce que nous allons étudier 

successivement.



 

 

228

La Vie Monde des Sensations. 

Nous avons vu que de nombreux phénomènes physiques, biologiques, jusqu'ici 

inexplicables, ne pouvaient être conçu que sous forme de vibrations, de même, les pensées, 

tous les phénomènes psychiques, tout l'univers, semblent se ramener à des vibrations. 

Tout ce que nous donne la nature n'a pas d'existence réelle que celle d'un faisceau d'ondes qui 

agissent sur nos sens. 

C'est un flux de vibrations électriques qui fait osciller les cellules correspondantes 

du cerveau à la même fréquence que celle des diverses radiations lumineuses et suscitent 

l'image psychologique qui n'est en réalité que la conscience de ces gammes de vibrations. 

Toutes ces vibrations dans l'oscillation des cellules du cerveau, qui correspondent à nos 

diverses sensations, ne peuvent s'opérer que par l'Universion. 

Il est facile de montrer le mécanisme des sensations, les sens étant localisés 

dans des cellules différenciées et spécialisées ; il en est autrement pour les autres gammes de 

vibrations qui n'affectent pas nos sens. Cependant, les vibrations de la pensée peuvent être 

détectées, nous connaissons les transmissions de pensée, phénomène télépathique ......  

Le sentiment que nous avons du mondé extériéur, là réalité des choses, 

dépendraient uniquement de la mesure dans laquelle nous pouvons détecter, directement ou par 

l'intermédiaire de nos sens, les ondes de l'universion. L'individu est un résonateur qui vibre plus 

ou moins bien dans la symphonie du monde extérieur, produite par l'interférence des ondes de 

l'universion. 

Par ailleurs, nous pouvons impressionner les objets que nous touchons par les 

vibrations de la pensée (les médiums sont capables de décrire les faits et gestes d'une personne 

à partir d'un objet lui appartenant) . 

De même, nous pouvons à chaque instant évoquer le souvenir d'une sensation 

par la volonté, le cerveau se met à réémettre sur cette gamme de vibration en reproduisant les 

images qui ont suscité cette sensation ou qui ont procédé de cet événement. 

ref n° 144 , n° 147 ; n° 148, n° 164.

Quelques questions concernant la spiritualité : l'âme, la religion, Dieu. 

C'est sous forme d'un dialogue avec le Pr Fabien que C. Lakhovsky aborde tous ces 

problèmes dans l'ouvrage "L'Universion". Nous essaierons de résumer ses conceptions. » 
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L'âme peut être identifiée à un complexe de vibrations qui vibrent éternellement, vis à 

vis de l'âme, le corps joue exactement le même rôle qu'un appareil émetteur et récepteur de 

radiophonie vis à vis des ondes. 

Nous retrouvons partout: l'exemple de l'union de l'âme et du corps ; même dans 

les phénomènes physiques les plus simples, où sont en jeu la matière et la vibration ; l'univers 

semble nécessiter deux systèmes :d'une part le moyen de transmission, c'est à dire, l'onde, la 

vibration, la force, la vie, la pensée et l'âme ; d'autre part, les dispositifs émetteur et récepteur 

de ces ondes, c'est à dire les circuits oscillants matériels, les cellules biologiques qui entrent 

en vibration. 

Toute l'essence des choses spirituelles se traduit par des ondes qui sont perçues et 

émises plus ou moins facilement en fonction de la sensibilité du sujet. De même qu'il existe des 

appareils de radio plus ou moins sensibles, plus ou moins puissants, plus ou moins sélectifs ; il 

existe des êtres plus ou moins sensibles, plus ou moins énergiques, plus ou moins intelligents. 

L'âme est absente lorsque nous dormons, le corps continue à vivre d'une vie ralentie 

et végétative, dès le réveil l'âme réintègre le corps. Si notre âme abandonne notre corps pendant le 

sommeil, nous devons admettre qu'elle continue à vibrer après la mort. L'âme qui est toute vibration 

renonce, lors de la mort, à poursuivre avec le corps sa collaboration si é- troite. Mais sans lui, elle 

conserve son existence propre car si l'on peut concevoir le corps sans la vibration, on peut 

parfaitement admettre la vibration en soi. 

Pour C. Lakhovsky, Dieu se confond avec l'Universion qui représente le foyer de toute 

activité, de toute vibration. 

Le paradis et l'enfer sont représentés par une échelle de vibrations. L'âme pure 

de l'homme vertueux s'approche plus de Dieu, c'est 
i 

à dire de l'Universion pur qui est le paradis ; l'enfer c'est la zone la plus éloignée de 

l'Universion, donc le plus rapprochée du centre de la terre où 
i 

il n'y a pas de vibrations ; c'est pourquoi les religions ont toujours placé 
i 

le paradis dans le ciel et l'enfer dans la matière. 
i  

A la surface de la terre c'est une sorte de compromis entre la vie spirituelle de 

l'universion et l'inertie de la matière infernale inorganique. C'est une sorte de purgatoire où se 

rencontrent l'esprit et la matière, la vibration et l'inertie  
Quant aux prophètes, c'est un état de grande réceptivité, qui leur permet
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L'Individualité Humaine. *.• 

Chaque être est unique, a ses caractéristiques : formes, force, santé, intellect, sens moral. 

Les civilisations ont toujours réagi contre l'individualisme ; "tous les cadres rigides que l'on 

cherche à nous imposer se trouvent en opposition absolue avec l'individualité que nous a donné la nature ". 

L'influence des ondes cosmiques par les astres sur les individus est un fait acquis ; la modification 

perpétuelle du rayonnement fait fatalement de chaque individu un être à part. "Ainsi que nous le voyons, la loi de 

l'inégalité nous apparaît comme véritablement universelle, et c'est en vertu de cette inégalité qu'il est absurde de 

vouloir imposer à tout un peuple un système unique d'éducation et de conceptions bourrées de doctrines qui le 

plus souvent ne correspondent ni'iau caractère initial ni à la formation de la plupart des individus auxquels ce 

système veut s'adresser." 

La civilisation cherche avant tout par ses lois, ses systèmes d'éducation religieuse et politique 

à-développer chez les êtres ce qu'ils ont de commun. C'est ainsi que la loi ne connaît que le droit commun et ne 

fait pas acception des individualités. "LeS uns mènent campagne pour que tous les hommes soient prolétaires, 

les autres pour qu'ils soient instruits et savants. D'autres encore pour qu'ils aient la même croyance, d'autres 

enfin pour qu'ils épousent les mêmes convictions politiques. La manie égalitaire est le résultat d'une déformation 

grave de l'esprit humain et qui provoque la plupart des maux dont souffre l'humanité. 

C. Lakhovsky met en cause ce qu'il appelle les déformations collectives par rapport aux formations 

collectives, il inclut dans ces dernières: le culte de la beauté par l'art sous toute ses formes, la religion pour culti-

ver le sens moral ; ce qui lui semble nuisible, mis à part le nivellement égalitaire de certains systèmes politiques, 

c'est la décadence grandissante qu'il observe dans la peinture, la musique ; au goût de l'équilibre de la mesure, 

de l'harmonie a succédé le goût du déséquilibre, du désordre de l'incohérence, aux lignes régulières ont succédé 

les lignes brisées cahotiques. 

Une déformation collective s'est emparée en matière d'art de la plupart des esprits faisant voir des 

chefs d'oeuvre sublimes là où un esprit sain ne distingue que laideur, maladresse et incohérence. 

Les déformations collectives en Art, Philosophie, Littérature ou Politique font voir la beauté où 

il n'y a que laideur et horreur, , le talent où il n'y a que maladresse, la Science où il n'y a qu'ignorance, le 

bonheur de l'humanité là où il n'y a qu'inquisition et esclavage. Elles peuvent avoir des conséquences 

fâcheuses sur l'épanouissement d'un être, et, par suite, provoquer une certaine malchance. 

L'éducation, l'instruction en modifiant les vibrations primitives sont 

susceptibles de créer des difficultés dans le devenir de l'être; elles sont responsables de la médiocrité des individus 

dans les carrières les plus diverses. Il suffit pour s'en convaincre d'examiner le cheminement de la plupart des 

hommes illustres ; on s'aperçoit alors, que ce sont des gens sans instruction qui acquièrent eux-mêmes des 

connaissances et se forment à peu près seuls tels : Franklin, Watt, Pasteur, Rockefeller, Ford, Edison... 

Pour réussir dans une carrière, il faut une prédisposition, il faut que l'astre qui a présidé à la conception 

d'un être, selon une certaine gamme de radiations prédispose ses cellules à vibrer selon une certaine loi. Il faut 

également que les vibrations caractéristiques de l'être se mettent en harmonie, en résonance avec celles du milieu où 

il se trouve placé. 

Néanmoins, ces systèmes collectifs ont eu l'avantage d'arracher l'homme à ses instincts sauvages. 

Sans l'éducation, la religion, la civilisation, la justice, l'être humain resterait en dessous de la plupart des animaux en 

effet, ceux-ci restent généralement bien au dessous de l'homme en matière de cruauté et certains d'entre eux sont 
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arrivés à un degré de civilisation remarquable et leur organisation sociale rappelle en bien des points celles des 

sociétés humaines. 

La méchanceté est surtout le domaine de l'homme, avec la jalousie, elle est le ferment de destruction 

de l'homme ; alors que des pensées bienfaisantes et généreuses par la vibration harmonieuse produite, maintien-

draient le corps en bonne santé, ref n° p 28.

La loi de la matérialisation appliquée à la métaphysique. 

Nous savons déjà qu'aucun élément matériel ne peut sortir des astres ; si ce n'est 

sous la forme de rayonnements à travers les espaces interstellaires, et que chaque corps émet un 

rayonnement spécifique, fonction de sa densité et de son nombre atomique ; toute substance est à 

l'origine d'un rayonnement et inversement tout rayonnement peut être la cause d'une condensation 

de matière, c'est à dire d'une matérialisation. 

Nous savons également que TOUT est vibration : les sons, les couleurs, les 

impressions reçues par les organes des sens, notre pensée qui fait le tour de la terre en 1/7 ème de 

seconde ..................................................................................................  

Le "Rien ne se perd, rien ne se crée" de Lavoisier est repris par G. Lakhovsky dans la 

formule suivante :"Dans l'univers, rien n'est création, mais tout est reproduction par matérialisation". 

L'Universion véhicule aussi bien les rayonnements de la pensée que les 

rayonnements d'origine corporelle, comprenant les radiations de tous les éléments physiques ou 

chimiques qui constituent le corps. Ce rayonnement doit pouvoir, véhiculé à 300.000 Km/s, en 

rencontrant d'autres corps célestes, reconstituer par matérialisation des êtres vivants. C'est le 

principe de résonance prolongé dans l'infini. 

Le rayonnement d'une lampe qui s'éteint se propage à travers les espaces, de même 

les étoiles disparaissent et n'en continuent pas moins à briller pour l'observateur terrien. Nous ne 

voyons plus le rayonnement de cette lampe qui s'éloigne de nous à 300.000 Km/s ; après avoir 

franchi l'atmosphère, il n'est plus lumineux, donc pas visible. 

De même nous pouvons concevoir que le rayonnement humain, à notre mort, comme 

pour une lampe brisée poursuit son voyage sans fin à travers les espaces en se confondant avec 

l'universion. En vertu des principes précédents, nous pouvons parfaitement concevoir une 

matérialisation de notre corps sur d'autres astres éloignés de notre terre. Par exemple un homme 

mort à 75 ans, le rayonnement de sa conception aura parcouru pendant ces 75 années : 

710.048.000. 000.000 Km, si ce rayonnement rencontre un astre au bout de 75 années lumières, cet 

homme peut commencer à renaître. Du fait du nombre de corps célestes, il y a une forte probabilité 

pour que le rayonnement rencontre un corps céleste, pendant l'accouplement de deux êtres. De la 

même manière, à tout moment, on peut imaginer que le rayonnement rencontre des terres où il peut 

se matérialiser. 

Nous pouvons en déduire, que la vie sur d'autres planètes est à l'origine de la 

matérialisation sur notre terre, et inversement les radiations qui partent de notre globe servent à 

l'entretien de la vie sur d'autres planètes ou corps célestes. 

La mort n'est qu'apparente, l'être humain continue à vivre pendant l'éternité non seulement de la vie 

spirituelle de l'âme, mais encore d'une véritable vie corporelle avec toute sa conscience, par suite de 
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la matérialisation du rayonnement issu de chacune des cellules qui composent notre organisme. Le 

rayonnement issu de notre corps recompose d'autres êtres vivants, de sorte qu'à la mort de ce corps, 

les autres individus continuent à vivre dans d'autres régions de l'univers, leur âge est fonction du 

nombre d'années-lumiè- res qui séparent ces autres terres de la notre. 

C. Lakhovsky nomme l'ensemble de ces individus "Notre corps universel" chacun de 

nous représentant qu'une cellule de ce corps universel où il se produit les mêmes phénomènes que 

dans notre corps, chaque cellule qui meurt est remplacée par une semblable. 

La vie corporelle nous apparaît donc, ainsi, éternelle et indestructible. Si nous survivons après 

notre mort, il est logique d'admettre que nous avons existé également avant notre naissance. 

Nous provenons du complexe de rayonnement d'un grand nombre d'individus semblables à nous 

même, restant unis par le lien de leur radiation commune, qui ont vécu avant nous dans des mondes 

lointains. Chacun de nous forme donc un bloc composé d'innombrables individus dans l'infinité de 

l'espace et du temps. Notre existence dâte de bien avant la formation de la terre, et nous continuerons 

à exister après la destruction de cet astre. 

Dans l'antiquité, on attribuait beaucoup d'importance à la position des astres à la 

naissance d'un individu, ceci du fait que toute substance est constituée par des corpuscules qui ne 

sont que des rayonnements matérialisés, la formation de tout être dépend directement de la nature du 

faisceau de radiations reçues par l'embryon humain au moment de l'accouplement. Le contact de deux 

gamètes ne suffit pas pour qu'il y ait production d'un germe, il est indispensable qu'il y ait à ce moment 

un rayonnement de matérialisation venant d'une autre planète et qu'il y ait aussi résonance spécifique 

avec le rayonnement venant de l'extérieur. Un retard à la fécondation peut provenir de ce que les 

rayonnements spécifiques de l'homme et de la femme ne sont pas en résonance avec le rayonnement 

de matérialisation. 

La mort en soi n'existe pas, il y a continuité de la conscience dans d'autres régions de 

l'univers et de même possibilité de rematérialisation sur notre terre avec la plénitude de notre 

personnalité. Les lois de l'hérédité sont prises en défaut quand il s'agit d'expliquer le génie des êtres 

issus de familles humbles, or tout s'explique si l'on conçoit que les Grands Hommes ne sont que la 

répétition de Grands Hommes à travers l'espace et le temps. 

En considérant le corps universel de l'homme, on peut expliquer les intuitions, impulsions, 

préssentiments, avertissements secrets, forces irrésistibles ; en effet, plusieurs êtres de même 

caractéristique de rayonnement 

pouvant vivre simultanément restent inconsciemment unis par ce lien subtil et mystérieux du 

rayonnement.' 

Pour G.Lakhovsky, l'instinct des animaux s'explique d'une manière scientifique, il 

en est de mêmérpour les pressentiments ................................................................ etc, qui 

obéissent aux mêmes lois de vibrations et résonance ; deux individus, à 40 années-lumières de 

distance, l'un naissant quand l'autre aura 40 ans, ce qui peut permettre au premier de profiter de 

l'expérience et du vécu du second. Ainsi un enfant en naissant recherche le sein de sa mère, cet en-

fant possède des répliques de son "Moi" sur d'autres astres qui lui envoient des 

rayonnements-correspondants à l'acte de nutrition. 

Les rêves, et rêves prémonitoires obéissent aux mêmes lois, la nuit le repos du corps physique 

permet une captation de ce qui se passe dans un autre monde. Les cauchemars prouvent que sur 
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des "terres enfers" le "Moi" éprouve et vit réellement ces affres et sévices et que notre cerveau non 

discipliné par la conscience, les capte et les détecte par résonance, pendant le sommeil. 

Il y aurait donc des lieux de purification et de même il nous faut considérer notre 

terre comme un purgatoire où nous devons nous purifier pour pouvoir jouir sur d'autres planètes 

de félicités. 

Ceci explique les nombreuses difficultés de la vie de tous les jours, les épreuves de toutes sortes 

qui ne sont là que pour nous permettre en quelque sorte de nous purifier en expiant nos fautes. 

En fonction de ses tendances, un être va donc pouvoir résonner avec les rayonnements de la bonté 

ou de la méchanceté, les premiers trouveront leur résonance sur une planète ou règne la félicité, 

les seconds sur une planète où règne un enfer semblable à leur résonance. 

C. Lakhovsky considère l'approche de la mort comme un moment privilégié, voici ce 

qu'il en pense :"ll vous est difficile d'imaginer l'immensité du bonheur et de la béatitude que l'on 

éprouve à l'approche du terme de la vie tandis que la mort s'avance vers nous lorsqu'on peut en 

toute connaissance de cause considérer cette disparition pour ce qu'elle est réellement c'est à 

dire un "0" vis à vis du monde prodigieux de ces autres "Moi" issus du même complexe de 

rayonnements et doués de la même personnalité que nous même " 

Ce "Moi" qui se trouve sur d'innombrables astres possède une divinité, un être 

suprême qui préside à ses destinées, chacun de ces "Moi" individuel a donc son Dieu particulier, 

ou son génie, que les religions appellent Ange. 

ref n° 1 47.



 

 

Caractéristique de l'Amour à la lumière des principes de matérialisation. 

Deux êtres de sexe opposé en présence qui ont déjà subi la résonance de leur 

"Moi" astral sur certaines glandes, éprouvent si leurs rayonnements sympathisent une 

syntonie. 

Une autre résonance est nécessaire qui détermine l'acte de procréation, en effet, 

des similitudes dans les tissus ovariens et testiculaires produisent des oscillations cellulaires 

identiques ; le désir de procréation correspond à des réactions endocriniennes spécifiques ou 

au rayonnement spécifique qui engendre par matérialisation le même désir d'un autre "Moi" en 

résonance, c'est en effet le désir d'un autre "Moi" d'une autre planète qui suscite le notre par 

résonance. 

C'est le rayonnement astral qui joue le rôle essentiel dans la matérialisation. 

Ainsi s'expliquent les relations amoureuses, le coup de foudre qui n'est qu'une très grande 

résonance. 

L'Amour n'a qu'une durée très limitée, comme pour le piano, il faut une 

stimulation pour l'entretenir par résonance. 

L'Amour sexuel en parfaite résonance ne peut durer que quelques années entre deux 

partenaires ; par contre, la résonance de l'amitié et du sentiment est généralement plus durable et 

d'un ordre plus élevé. 

Dans un ménage, l'identité de vibration du début fait place peu à peu, en raison 

des évolutions différentes de chaque partenaire, à des différences de plus en plus grandes et 

donc suscite chez certains le besoin de retrouver un rayonnement susceptible d'entrer en 

résonance. L'Amour sexuel n'est q/éphémère, il faut cultiver les résonances d'amour filial, pa-

ternel, maternel, l'amitié qui sont beaucoup plus durables. 

ref n° 144 p 100.
Chapitre VI : 

4) L'art de vivre selon G. Lakhovsky recettes pour le bonheur. Principes. Les 

Hygiènes 

:mentale 

:morale :alimentaire :physique 

Prophylaxie oscillatoire.

L'Art de vivre selon G. Lakhovsky 

Dans plusieurs de ses ouvrages dont :"La Science et le Bonheur", "l'Eternité la Vie 

et la mort", "Le Grand Problème", G. Lakhovsky nous présente sa philosophie à travers un art de 

vivre. NOus allons développer ses principales idées en abordant à chaque fois un des principes. 

Pour que l'homme trouve le bonheur, il lui faut : 1 °) Croire à la longévité. 

C'est à dire avoir la foi qu'on peut atteindre la vieillesse et vouloir devenir vieux. 

Chez les centenaires, la vieillesse conserve un équilibre harmonieux entre la plupart des facultés 

physiques et mentales du sujet sans déchéances excessives. Ainsi on peut voir dans certains 

peuples, les sens qui se rédeveloppent ou une nouvelle dentition apparaitre après l'âge de 80 ans.

 ref n° 164 p 9 

2°) Ne pas craindre la mort . 

La mort est une délivrance, une libération ; la vie est une perpétuelle réaction et 

toute réaction comporte de la souffrance. La mort est l'événement le plus solennel, le plus 
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magnifique, le plus heureux de toute l'existence. Bon nombre de mourants retrouvent leur sérénité 

avant la mort. L'Imminence de la mort bien loin de déchainer des souffrances nouvelles, apporte 

au moribond, un apaisement, une tranquilité comparable aux bienfaits que procure un sommeil 

réparateur. ref n° 164. 

3°) Croire à l'immortalité et à Dieu. 

Ce qui meurt dans l'individu, ce n'est évidemment pas le principe fondamental qui 

lui communique la vie, car la vie est une force élémentaire de la nature puisée au sein du champ 

des forces ondulatoires ou Univer- sion . La force vitale est éternelle au même titre que les autres 

forces, pesanteur, gravitation. La matière organisée, constituant le corps d'un individu, cesse de 

vivre lorsqu'elle est abandonnée par cette force oscillatoire naturelle drorigine cosmique qu'on 

appelle la vie. L'extrapolation de la loi de Lavoisier peut s'énoncer ainsi " Aucune force ne se perd, 

aucune force ne se crée ". Ce n'est que l'objet sur lequel s'exerce cette force qui prend naissance 

ou disparait. La force vitale, force naturelle ondulatoire ne peut être perçue qu'à travers la 

manifestation de sa matérialisation. 

Au terme de la vie, l'oscillation cellulaire cesse dans l'organisme, mais la cause qui 

lui a donné naissance ne meurt pas. L'Individu disparait le champ de force vitale persiste. 

Ce que nous connaissons de la vie terrestre, c'est une association passagère et 

précaire entre deux principes éternels et indestructibles, qui se conservent à travers les siècles ; 

d'une part la matière inerte, d'autre part l'énergie vibratoire. La Science nous apporte un 

témoignage consolant, tout ne meurt pas en nous , l'extrapolation des lois régissant les 

phénomènes physiques nous permet de concevoir l'éternité de la vie. Les esprits irréligieux, les 

athées sont tourmentés par la peur de la mort en laquelle ils voient la fin dernière de l'homme, la 

cessation de son activité physique, intellectuelle et morale, la perte irrémédiable de sa conscience et 

de sa personnalité. 

Au contraire les croyants vivent plus vieux ainsi les nombreux exemples de religieux et saints et 

une statistique italienne montrant une longévité plus grande chez les femmes italiennes 

croyantes. 

ref n° 164 p 45 - 51, n° 148 p 143 - 1 50. 

Nous allons aborder dans les paragraphes suivants les problèmes d'Hygiène : 1°) L'Hygiène 

Mentale. 

Le cerveau peut être considéré comme une immense bibliothèque ; chaque effort, 

physique, intellectuel, moral, conscient, réflexe, chaque pensée, vibre par résonance avec certains 

dendrites. Il suffit d'avoir la volonté de faire quelque chose, celle-ci fait vibrer en résonance la dendrite 

correspondant à l'action commandée. 

Le dendrite est un élément vivant biologique différent en soi des systèmes 

d'enregistrements matériels, il faut donc que la pensée soit enregistrée assez souvent par le travail 

cérébral, sinon il y a risque d'atrophie et perte de mémoire. Il faut donc entretenir son mental en 

conservant une activité intellectuelle aussi variée et harmonieuse que possible. La personne qui 



 

 

rumine une pensée obsédante, détruit l'équilibre aux dépens des autres dendrites qui s'atrophient. ref 

n° 148 p 75 - 80. 2°) L'Hygiène Morale. 

Il faut pratiquer la bonté, éviter la jalousie, l'envie et la haine, cultiver la paix de l'âme et 

la tranquilité de la conscience. 

La jalousie tue non seulement l'individu mais aussi les peuples. G. Lakhovsky la compare à un 

microbe qui se développe sur le bouillon de culture de la démocratie et du suffrage universel. Les 

jaloux, les haineux et coléreux meurent jeunes. Les gens les plus heureux sont ceux qui vivent 

modestement, sans ambitions, ni soucis ; ceux qui vivent les plus vieux sont ceux qui luttent pour 

vivre : les agriculteurs, commerçants, industriels. La jalousie atteint son apogée chez ceux qui 

doivent tout à l'état (situation, 

place,mandats, honneurs ..................... ) Les principales victimes de l'envie sont ceux 

dont la plus grande ambition est de récolter des honneurs et d'obtenir le maximum de satisfaction de 

l'état providence ; le microbe de la jalousie est spécialement développé chez les artistes, savants, 

intellectuels (on appelle "Requins", les banquettes réservées au public, occupées par les futurs 

candidats de l'Académie des Sciences }.
Les observations que G. Lakhovsky a pu faire sur les nombreux cancéreux qu'il a 

approché, lui ont prouvé que les troubles des sentiments étaient bien souvent à l'origine de cette 
maladie ; c'est ainsi que sur 100 cancéreux, 80 sont des problèmes de;chagrin, femmes 
abandonnées, maris trompés, gens aisés ruinés, calamités diverses, et 20 dont la vie est sans 
histoire, cultivant la haine et la méchanceté, sont agressifs avec tout le monde, et sont atteints en 
général des cancers les plus graves. 

La violence et la colère ne favorisent pas la longévité, il est admis que sous leur effet, 

les vaisseaux lymphatiques se spasment, empêchant 
t • : ' 

toute circulation. ■ ï 

L'attitude de vie a donc une incidence; très nette sur le fonctionnement phy- siologique des 

éléments de l'individu d'où l'importance de cette forme d'hygiène morale. ref n° 164 p-19 - 37," 

n° 148 p 75 - 87. 3°) L'Hygiène Alimentaire. 

a) La Digestion. 

G. Lakhovsky dénonce les théories précédemment énoncées concernant la 

combùstion digestive. Prenez dit-il un peu de chaque mets imprégné de salive, en les déposant 

dans des tubes à essai à 37°C, même en ajoutant des sucs digestifs de toutes sortes, au bout de 

quelques jours, les échantillons recueillis ne pourront que fermenter. 

Pour nous donner son point de vue, il utilise le principe de la galvanoplastie dans 

lequel les ions entraînés par le courant électrique se déposent sur le métal à enrober. 

Grâce maintenant aux théories de résonance, de l'oscillation cellulaire et de la 

matérialisation ; nous pouvons comprendre ce qui se passe lors de la digestion, ce que G. 

Lakhovsky appelle : l'électrolysc organique . 

En effet, chaque cellule est un appareil électrique du fait des nombreux circuits 

oscillants qu'elle renferme, et se comporte comme une cuve de galvanoplastie. Mais c'est une 

galvanoplastie plus subtile, bien plus complexe et plus remarquable que l'électrolyse minérale de 

l'or et de l'argent " C'est en réalité un tri gigantesque d'innombrables atomes, ions électrons qui sont 

véhiculés galvaniquement à travers tous les tissus, provenant de la substance alimentaire et se 
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rendant jusqu'aux coins les plus reculés de notre organisme par la circulation sanguine et 

lymphatique. 

ref n° 148 p 88 - 111. 

b) La Salivation. 

C'est le facteur le plus important de la digestion, la nature de la sécrétion salivaire 

varie avec les mets que nous mangeons ; un mets acide produira une salive adaptée par résonance, 

un mets basique de même. 

Le désir est un facteur important, avec désir ou appétit, se produit une salivation en 

résonance avec les mets ingérés. Les aliments non prisés sont ingérés sans avoir été 

préalablement malaxés avec la salive et 

sans avoir été imprégnés de sucs gastriques dans l'estomac, il y a dissonance physiologique et 

l'électrolyse gastrique ne se fait pas. 

L'absence ou l'insuffisance des sucs provoque des troubles digestifs : indigestion, 

diarrhée, constipation, fermentations ................................................................  

Nous avalons par 24 heures 1 litre de salive, elle contient tous les minéraux et constitue la 

nourriture principale de nos cellules de par sa constitution chimique puisque tous les corps 

simples s'y trouvent. 

La nature a fait en sorte que notre organisme absorbe automatiquement par la voie 

digestive autant de cellules qu'il en naft de nouvelles. Mais la salive et les sucs deviennent un 

poison par suite des substances mortes qui encrassent notre corps et se transforment en tissu 

conjonctif, graisse, toxines, d'où la maladie avec la dégénérescence cellulaire et la mort. Devant 

l'importance des sécrétions de la salive, G. Lakhovsky pense qu'une opothérapie substitutive 

pourrait aider à résoudre de nombreux cas de déséquilibres. Les défauts de sécrétions se voient 

surtout lorsqu'il y a dégoût, inappétence ou répulsions diverses, de même, les mauvais sentiments 

perturbent les sécrétions par déséquilibre oscillatoire, diminuant ainsi la quantité de salive. ref 

n° 148 p 94. 

c) Importance de la nourriture. 

Les aliments crus sont préférables, les mets cuits provoquent l'accumulation de 

déchets, la stérilisation est abusive ; en détruisant la vie, dans les aliments, elle détruit celle du 

consommateur. 

La plupart des membres de l'Institut Pasteur qui ont prôné l'a- septie avec abus de 

mets cuits sont morts prématurément entre 40 et 60 ans. Une expérience faite sur deux lots de 

souris nourris l'un avec des aliments cuits, l'autre des aliments crus (expérience faite à L'Institut 

Pasteur) s'est terminée avec la mort de tout le lot soumis au régime cuisiné, l'autre étant en 

parfaite santé. G. Lakhovsky commentant cette expérience écrivait :"On a d'ailleurs créé la théorie 

des vitamines pour expliquer ce résultat". 

Il faut donc consommer des substances vivantes avec prédominance des végétaux, 

manger ce que l'on aime, en utilisant le plus possible de bulbes (ails, oignons, échalottes ) 
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Dans un article publié dans "La Nature" du 1er Mars 1 930, G. Lakhovsky résumait les observations 

qu'il avait pu faire au sujet de la consommation des bulbes, et leur incidence sur la santé des 

usagers. 

Le Pr Stoganoff lui écrivait : les paysans Bulgares grands consommateurs 

d'oignons avaient une mortalité par cancer de 0,125 pour 1 000, c'est à dire 12 fois moins qu'en 

France. 

Les peuples qui utilisent des bulbes ont une grande vitalité et longévité. Ainsi les cures de 

Tchérémissa (ail sauvage) en Sibérie régénèrent les vieillards. Le cancer est ignoré dans tous les 

pays où les populations font quotidiennement une grande consommation d'oignon cru (Turquie, 

Syrie, Egypte, Algérie ) 

Dans le Midi, on fait des colliers d'oignons en chapelet qui opèrent des cures 

remarquables sur les enfants malades. 

L'oignon cru n'étant pas supporté par tout le monde, G. Lakhovsky eut l'idée de faire un sérum, à 

partir du jus. Des essais effectués d'abord sur des animaux, puis des humains ont donné des 

résultats très encourageants. 

ref n° 148 p 112 - 134. 4°) 

L'Hygiène Physique. 

Le sédentarisme est malsain, si un certain exercice physique est utile et 

nécessaire, l'éxagération des sports abrège la vie ; le développement anormal des muscles 

durcit les tissus et provoque la compression des vaisseaux. La marche, les exercices 

respiratoires sont bénéfiques. 

Nous avons abordé dans différents chapitres, les rôles respectifs de la peau, du 

magnétisme et la nécessité d'entretenir l'oscillation cellulaire. G Lakhovsky a notamment obtenu 

des rajeunissements spectaculaires lors de traitement de maladies diverses, même sur des 

personnes très âgées, en utilisant l'oscillateur à ondes multiples. 

Il préconise donc en quelque sorte pour l'hygiène du corps : l'auto-massage. En 

effet, les mains de tout être donnent un rayonnement qui suffit à donner aux cellules un choc 

oscillatoire qui les régénère. Il nous en donne pour preuve, les gestes automatiques de porter 

la main à un endroit douloureux et le frotter de ce même endroit, qui soulagent. 

A défaut de ces pratiques de massage qui font partie intégrante de la vie de certains 

peuples, il suggère une douche de radiations excitatrices par l'oscillateur à ondes multiples, de 

temps en temps, ceci suffisant à rendre la peau imperméable aux radiations nocives. 

ref n° 1 48 p 1 35 - 1 41.

Prophylaxie Oscillatoire. 

Les ondes cosmiques interfèrent avec les rayonnements secondaires produits par les 

radiations du sol, suivant leur qualité conductrice ou isolante. La variation des ondes cosmiques 

provoque des déséquilibres oscillatoires qui peuvent être évités ; en effet, les circuits oscillants 

agissent comme des filtres électriques, ils créent un champ magnétique auxiliaire qui par 

interférence filtre les ondes cosmiques en absorbant l'excès. 
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De même, l'utilisation du stérilisateur Lakhovsky à électrodes d'argent permet une 

prévention efficace contre les infections, les guérit, favorise les cicatrisations des muqueuses

 .......................................................................................  

Si l'on combine, écrit G. Lakhovsky, les règles drhygiène et de l'aseptie en dehors de 

la nourriture ; en freinant l'excès de variation des ondes cosmiques au moyen de circuits oscillants 

et en consommant des substances vivantes pour la nutrition de nos cellules, on réunit ainsi des 

facteurs primordiaux de longévité heureuse. 

La responsabilité de la nature du sol est évidente pour Lakhovsky,dans la génèse de 

nombreuses maladies. Il en donne pour preuve les nombreux endroits fréquentés de par le 

Monde où les gens se sentent bien, que ce soient des lieux géographiques, des villes, des 

quartiers ou même certaines rues qui sont fréquentées au détriment d'autres. 

La nature du terrain nous attire ou nous repousse physiologique- ment à notre insu, 

suivant que ce terrain est isolant ou conducteur de l'électricité ; il en est de même aux endroits 

correspondant à des failles, certaines personnes sensibles les détectent en manifestant des 

malaises de tous ordres. 

Pour se protéger des rayonnements provenant des failles, G. Lakhovsky préconisait, tout d'abord 

de les mettre en évidence, au niveau des lieux d'habitations, ensuite de déplacer éventuellement 

les meubles, lit surtout; utiliser un sommier protecteur, absorbant les rayonnements ou un circuit 

oscillant. 

Quelques années plus tard, l'étude des travaux du Pr Roffo sur les cancers de la 

peau, lui donna l'idée d'utiliser des fitres colorés ; il préconisa donc la fabrication d'écrans 

susceptibles de filtrer globalement toutes les radiations nuisibles et de l'installer sous le sommier 

ou bien d'utiliser les tissus bleus, violets ou oranges (draps, pyjama) qui d'après les 

démonstrations du Pr Roffo avaient les propriétés filtrantes des radiations nocives. 
ref n° 1 64 p 245 - 265 .



 

 

Conclusions morales, pour la recherche du bonheur. 

Les phénomènes mentaux psychiques et moraux (éléments de l'équilibre de 

l'individu) réagissent constamment sur l'équilibre oscillatoire. Le maintien de la santé et le 

développement de la vie sont donc à chaque instant fonction des vibrations captées ou émises 

par les centres nerveux et psychiques de l'individu. 

Les conditions du bonheur dans la vie, comme dans la survie se résument à la 

recherche de l'harmonie, c'est à dire, de l'équilibre oscillatoire tant des forces physiques qui 

entretiennent la vibration cellulaire, que des forces morales entretenues par les vibrations de la 

pensée, les unes et les autres ayant leur origine dans l'universion. 

"Si l'on pouvait supprimer ou atténuer par la compréhension et le raisonnement ces 

trois fléaux de l'humanité qui rongent notre organisme et tuent les nations, comme les individus : la 

haine, la jalousie, et l'envie, l'humanité deviendrait bien meilleure et cet idéal agirait 

immédiatement sur la santé et le bonheur des hommes et des nations, il ne s'agit donc pas de buts 

ou résultats hypothétiques. 

Notre humanité souffre profondément de l'athéisme, de l'incroyance, de la disparition de la 

morale ; les hommes ne croyant plus à rien, croient 

tout permis, d'où les crimes, guerres, malhonnêtetés,................................ Il en serait 

autrement, s'ils comprenaient que notre vie terrestre si courte est négligeable vis à vis de la vie 

éternelle. 

ref n° 164 p 265.
Chapitre VI : 

5) Réactions Appréciations Témoignages.

Chaque nouvel ouvrage de G. Lakhovsky était salué dans la presse ; nous avons 

pu en avoir un aperçu précédemment à propos de "La Cabale", dans la presse médicale 

seulement. Mais, la Grande Presse, les Journaux Régionaux et étrangers présentaient 

également l'oeuvre littéraire et scientifique de G. Lakhovsky. 

Les personnalités, qui s'intéressaient à ses théories, s'adressaient directement à l'auteur. Une 

partie de ses appréciations ont été publiées, nous en rappelerons quelques unes concernant 

deux ouvrages. 

Le 1er :"Le Secret de la Vie". Maurice Maeterlinck : Votre livre sur 

(l'origine de la vie), l'oscillation et 

la radiation des cellules projette sur le grand mystère une lumière inattendue 

peut-être la plus pénétrante et la plus satisfaisante qu'on y ait projeté jusqu'ici. 
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Votre explication du rôle des canaux semi-circulaires, chez les oiseaux 

et des antennes, chez les insectes, est tout à fait frappante et votre guérison du Peiargonium 

cancéreux ouvrira sans doute la voie à la thérapeutique à l'immense fléau. Pr Vincent (du collège 

de France,membre de l'Académie des Sciences) 

J'ai reçu votre ouvrage "Le Secret de la Vie". J'ai pris un vif intérêt à sa lecture. 

Les idées audacieuses ne sont pas faites pour me choquer lorsqu'elles sont bien 

défendues. Il n'y aurait pas de progrès scientifiques si l'on somnolait uniquement 

dans le monde des idées préconçues voire même acquises. Pr Bouvier (de 

l'Académie des Sciences). 

Votre idée est des plus originales, et sans prétendre qu'elle donnera la clef du grand 

secret, je suis porté à croire qu'elle conduit sur la voie qui le fera trouver. Votre oeuvre j'en suis 

convaincu, ne sera pas un vain travail. Pr Pierre Marie (de l'Académie de Médecine) 

Livre si plein de vues nouvelles, originales et profondes. Pr Félix Legueu (de 

l'Académie de Médecine). 

Avec tous mes remerciements d'avoir bien voulu m'envoyer la deuxième édition de 

votre livre si original, si passionnant, et toutes mes félicitations pour une théorie si 

nouvelle et si vraisemblable. 

Pr Jeanselme (de 1' Académie de Médecine). 

J'ai lu avec le plus vif intérêt votre livre sur le Secret de la Vie qui soulève et s'efforce 

de résoudre tant de problèmes angoissants sur la constitution de la nature et la radiation des êtres 

vivants. Dr Champetier de Ribes (de l'Académie de Médecine). 

J'ai lu avec un vif intérêt, une curiosité croissante et une profonde admiration le Secret 

de la Vie. 

Léon Daudet :Je m'intéresse à tout ce que vous faites et je vous crois près du but. J'admire votre 

puissante inspiration, si rare en science et ailleurs. 

Dr Gustave Le Bon : Vos expériences sur les plantes permettront d'éliminer l'hypothèse de 

suggestion quand il s'agit de l'homme. 

Emile Gautier : Je vous félicite d'avoir ouvert l'accès d'un domaine inconnu fécond sans doute en 

surprises et dont personne n'oserait prévoir l'extension future. 

Pr Alphonse Berget : Je viens de terminer la lecture du magistral ouvrage que vous avez eu 

l'amabilité de m'envoyer. Cette lecture a été répétée deux fois. La première, 

j'ai'tiévoré " votre livre ; la seconde je l'ai "dégusté ". Votre théorie est le bon sens 

même car tout ce qui vit est ondulant. 

Le 2ème :"La Science et le Bonheur". 

Maurice Maeterlinck Mon cher et grand confrère 

Maréchal Lyautey : " ................. Livre si solidement intéressant 1 

                                            
1 me semble que votre explication de la survie et de l'immortalité, par la 

vibration indestructible est la meilleure qu' on ait proposée jusqu'ici. Ce n'est, en 
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Alexandre Millerand -.(Membre de l'Institut) 

"Oeuvre si intéressante et persuasive" Emile Picard :(Secrétaire 

perpétuel de l'Académie des Sciences) 

Je souhaite que le rapprochement intime de la Science et du Bonheur devienne un jour plus qu'une 

espérance et puissent d'heureuses résonances dans les vibrations amener entre les peuples, une 

harmonie qui parait en ce moment bien menacée. Croyez-moi votre bien dévoué. Pr Jeanselme (de 

l'Académie de Médecine). 

Je vous remercie de m'avoir adressé votre livre. Fasse le ciel que vous ayez 

raison. Il est un âge où ces questions sont égois- tement intéressante. De Marsillac (rédacteur 

en chef du "Journal"). 

Voulez vous me permettre de vous dire avec quel plaisir j'ai lu la Science 

et le Bonheur. Dans le maquis d'hypothèses de certaines sciences, vous me semblez 

avoir tracé un chemin si droit que tout le paysage en apparaît plus clair et plus 

harmonieux. Vos théories offrent cet énorme avantage qu'elles expliquent nombre de 

phénomènes apparemment inexplicables et que par ailleurs, elles ne sont en 

contradiction avec rien de ce qui est vérifié et connu. "La Science et le Bonheur est un 

grand bouquin". Pierre Caranger (Agrégé de Philosophie) 

Comme philosophe, j'ai été très sensible à ce que vous dites 

concernant Descartes et l'étroitesse du "cogito". Il y a là un très gros problème 

philosophique auquel vos idées me semblent en effet, apporter, d'un point de vue 

scientifique, comme un commencement de solution. 

                                                                                                                                              
somme qu'une immortalité cosmique, la seule qu'on puisse raisonnablement espérer, 

mais des lignes s'y dessinent, qui permettent d'entrevoir je ne sais quelle esquisse 

d'une survie personnelle, que d'autres découvertes compléteront peut-être pour nous 

épargner la perte éternelle dans l'abîme sans nom et sans fin. 

Du reste tout votre livre est plein de pensées, de rapprochements, 

d'observations et d'intuitions qui requièrent et passionnent l'attention. 

Romain Rolland : Cher Monsieur 

Je vous remercie bien vivement du livre que vous m'avez fait l'honneur 

de m'envoyer. Je l'ai lu avec d'autant plus d'intérêt que mon instinct, depuis des 

années soupçonnait l'action obscure et puissante des ondes cosmiques. J'admire vos 

géniales recherches, et je crois qu'elles ouvrent un monde nouveau, non seulement à 

la thérapeutique, mais à l'esprit ; il est admirable que ce monde inconnu nous fût de 

tous le plus proche: le champ des ondes où nous baignons. Le plus hardi explorateur 

est celui qui ne sort pas de chez lui .....................................................................  

Raymond Poincaré (de l'Académie Française). 

J'ai lu avec grand intérêt le très instructif ouvrage de M.Lakhovsky sur la Science et le 

Bonheur. 
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D'une façon plus générale, votre oeuvre me parait parallèle, sur le 

terrain scientifique, à celle de Bergson sur le terrain philosophique ; à savoir, 

combler l'abîme que Descartes avait creusé entre la matière et l'esprit ; 

expliquer la fameuse question de la communication des substances. 

; ............................................. etc .........................  

Ces quelques appréciations montrent l'intérêt que l'on portait à cette époque, aux 

ouvrages de C. Lakhovsky. Nous pouvons mentionner également les nombreuses cartes de 

remerciements et félicitations aux noms prestigieux :Valéry Radot, Voronof, Louis de Broglie, 

Boutaric, le Pr Forjaz, le Pr Santoni, l'Abbé Mermet, le Maréchal Pétain, Roux, Roussy, Mandel, les 

Barons de Rothschild, Caumont, Becquerel, Charles Lallemand, Dr Henri Hartmann, Calmette, le 

Pr Calligaris, Cesari, Jean Charcot, Jean Saidman
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Par ailleurs, les nombreuses relations qu'il entretenait avec les chercheurs d'un grand 

nombre de nations, l'obligèrent à écrire les ouvrages que nous connaissons en guise de réponse aux 

questions et renseignements de toutes sortes qui lui étaient demandés. 

De nombreux auteurs étrangers ont témoigné en faveur de ses théories, l'un d'entre 

eux, le Dr Postma écrivait dans son livre :" L'Oeuvre de Lakhovsky dépasse celle de Pasteur, celle 

d'Edison, et tout ce que l'homme a pu créer jusqu'à ce jour!'
Chapitre VI : 

6) Le monde scientifique, fin XIXème début XXème.

L'oeuvre de G. Lakhovsky vient s'insérer dans une période très féconde dans de 

nombreux domaines scientifiques. 

Le début du XXème siècle vit naître des techniques nouvelles : Maxwell en 1 880 créé la théorie 

ondulatoire électromagnétique de la lumière, complétée en 1 888 par le physicien Allemand 

Hertz qui mettra en évidence les ondes électromagnétiques de ce même Maxwell. 

A partir de 1 890, deux Français Branly et le Général Ferrié en tireront "l'application 

de la télégraphie sans fil "qui, en supprimant les distances bouleversa la vie moderne. 

Le Général Ferrié fut en quelque sorte le confident, l'ami scientifique de G. 

Lakhovsky ; ce derniér le fait intervenir de nombreuses fois dans ses ouvrages reconnaissant 

l'intérêt de leur discussion scientifique sur les ondes, la TSF, ou sur ses théories. 
V 

En 1 888, l'atomisme s'introCjuit en Physique avec les travaux de Gouy sur le 

mouvement Brownien et ceux de Perrin sur les mouvements cinétiques des gaz et des solutions 

coMoTdales. 

En 1 895, J. Perrin découvre les rayons cathodiques alors que Röntgen en 

Allemagne découvre les rajyons X 

En 1 896, c'est au tour de la radio-activité par H. Becquerel et les Curie ; puis M de 

Breuil fait avancej; la physique atomique en résolvant l'atome à un monde d'éléments avec leur 

noyau central et leur cortège d'électrons. P. Weiss créé à Strasbourg la magnéto-chimie ou étude 

des relations entre la constitution chimique des corps et leurs propriétés magnétiques. 

Sur le plan médical, les rayons X allaient bouleverser les méthodes diagnostiques et 

thérapeutiques. Déjà en 1 896 Despaignes les utilise pour un cancer, sans succès. Puis, en 1 899, 

deux Danois publient les premières observations d'épithélioma guéris par les rayons X., 

Avec un grand empressement, on se mit à étudier la thérapeutique des cancers de la 

peau, plus facilement accessibles à l'observation. Quelques années plus tard Lacassagne et 

Vincent démontraient le rôle cancérigène des rayons X. 

De même, la "brulure de Becquerel!! allait déterminer l'utilisation de la radium-activité, tout 

d'abord en dermatologie. Wickham et Degrais, pionniers de la curiethérapie, insistèrent sur 

l'efficacité de ce procédé sur des néoformations limitées et accessibles et non sur des tumeurs 

déjà généralisées. 

Gricouroff de l'Institut du Radium observe comme Lacassagne et Vincent l'apparition 

de cancer après Radium-puncture, et Mme Laborde disait à  ce propos "réaliser des destructions 
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cellulaires de plus en plus étendues ne résoudra certainement pas le problème de la guérison du 

cancer" Puis naquit le procédé d'irradiation à distance. 

La découverte de d'Arsonval, des courants de Hautes Fréquences, mena également 

bien vite à l'utilisation thérapeutique, du fait de leur innocuité physiologique et de leur action 

thermique et électrique. 

La "Diathermie-coagulation" utilisée dans un premier temps avec l'espoir d'éviter la 

dissémination métastasique fut abandonnée malgré l'enthousiasme de Bordier de Lyon. Mais 

deux dermatologues Ravaut et Ferrand montrèrent que pour les naevo-carcinomes, la 

diathermie-coagulation constituait le seul traitement. A condition que les tumeurs fussent locales, 

la guérison était de règle, alors que l'ablation chirurgicale entraînait 100 % d'échecs. 

Curieux de tous phénomènes scientifiques, C. Lakhovsky allait trouver dans les 

travaux de d'Arsonval et dans l'effervescence scientifique du début du siècle, matière à réflexion. 

Dans l'introduction de "La Science et le Bonheur" G. Lakhovsky rend hommage à d'Arsonval en 

ces termes : "A mon vénéré Maître Mr le Professeur d'Arsonval. Hommage d'admiration 

affectueuse." 

Ce dernier allait suivre pas à pas ses découvertes, présenter de nombreuses 

communications en son nom, préfacer quelques-uns de ses ouvrages ; à ce propos, voici ce qu'il 

écrit dans "Le Secret de la Vie" : Mr Lakhovsky m'a fait part de ses idées sur la radiation et les 

êtres vivants Il pensait à juste titre, qu'elles ne pouvaient offusquer un expérimentateur qui, 

depuis trente-cinq ans, étudie l'action des ondes hertziennes..." 

"En matière de recherche scientifique, il est bon d'encourager les idées qui 

paraissent les plus osées.... Les idées d'un fou ne diffèrent des conceptions d'un homme de génie 

que parce que l'expérimentation infirme les premières et confirme les secondes. M. Lakhovsky, 

encouragé par ses propres travaux et les résultats qu'il a obtenus, tient surtout à ce que ses 

théories suscitent la curiosité et les expériences des chercheurs indépendants. Elles constituent 

ce que Claude Bernard appelait des hypothèses de travail. " 

Il semble que son but ait été atteint, si l'on considère l'important travail 

d'expérimentation et de recherche entrepris à la suite de ses publications. 

ref n° 7 p 1 60 - 1 65; n° 102 p 238.
Chapitre VI 

7) Discussions et perspectives d'aveni
Voilà 60 ans naissait la théorie de l'oscillation cellulaire. G. Lait ' 

khovsky, auteur de c e  concept, avait suspecté l'origine électromagnétique de la vie dès 1 923, il en 

dédujsait qu'il était nécessaire d'agir sur un plan énergétique pour soigner et guérir les 

déséquilibres oscillatoires, 

Combattue par une partie/de l'Orthodoxie Scientifique de son époque, son oeuvre 

a néanmoins copnu un bon succès en Europe et surtout Outre-Atlantique. De nombreuses 

communications en témoignent. 
' 't 
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Pour l'observateur qui se pencherait aujourd'hui sur son oeuvre, le discours peut 

surprendre. De nombreux ouvrages sont rédigés dans un style dit de vulgarisation du fait de la 

volonté de l'auteur de rendre ses écrits accessibles au plus grand nombre de lecteurs. Une 

exception figure dans l'ouvrage "La Matière" où le dernier chapitre est consacré à une dé-

monstration mathématique des phénomènes de résonance, abordés d'une manière plus simple par 

ailleurs. Pour ses démonstrations, G. Lakhovsky utilisait fréquemment un langage imâgé, en 

prenant des exemples dans les découvertes contemporaines. 

Sans mettre en doute le sérieux des chercheurs de l'époque, nous devons admettre 

que les protocoles expérimentaux ont évolué depuis. Si les conditions générales ont changé, il 

faut reconnaître à G. Lakhovsky un sens de l'observation peu commun, un sens du pratique et de 

l'investigation, une intuition et une logique qui lui ont permis d'aboutir sur des applications 

concrètes dans de nombreux domaines dont celui de la santé. 

Plusieurs questions se posent aujourd'hui. Tout d'abord sur la reproducti- bilité ou non des 

expériences. 

Nous avons mentionné la communication du Pr Kopaczewski faisant état de 

l'inefficacité des circuits oscillants sur les tumeurs végétales. A côté des nombreuses 

confirmations, le doute est-il toujours permis ? 

Quelques arguments nous semblent importants. D'une part, le Dr E. Couerbe signalait 

l'importance des facteurs tels que l'orientation, l'inclinaison des circuits oscillants obtenant des 

résultats variables en fonction de ces paramètres ; d'autre part la nature du terrain en fonction de sa 

plus ou moins grande résistance ou conductibilité donnait des résultats très différents comme l'ont 

remarqué successivement le Pr Castaldi pour les animaux, le Dr Jaguenaud pour les végétaux, et 

G. Lakhovsky pour les huma ins. 

Enfin les influences astrales (soleil, lune .................................... ) les phénomènes 

et la pollution électromagnétique ne sont pas non plus négligeables. 

Une autre question se pose concernant le pseudo-oubli de ces moyens 

thérapeutiques. 

Quelques éléments de réponse peuvent être donnés : 

Tout d'abord la deuxième guerre mondiale obligeant C. Lakhov- sky à l'exil, en raison 

de ses écrits contre le racisme. 

Du fait également de la déstabilisation qui a suivi, sans oublier les découvertes et nouvelles 

orientations de recherches dans le domaine de la chimie et de l'énergie atomique au détriment 

de ce qui précédait. 

Par ailleurs, les appareils et notamment : l'oscillateur à ondes multiples dont la 

conception originale ne tenait pas compte des nombreuses interférences créées empêchant toute 

écoute radio dans le voisinage. 

Egalement, la non reconnaissance officielle à l'époque. A ce propos, C. Lakhovsky 

écrivait en conclusion de "L'Oscillation Cellulaire" ce qui suit :"Je ne puis m'empêcher d'être 

attristé en songeant, qu'en France, je suis seul, depuis huit ans, à poursuivre avec acharnement et 

une foi absolue mes recherches dans cette voie. Non seulement je n'ai reçu aucun 

encouragement, mais j'ai été combattu par des personnalités qui se réclament de la Science 
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Officielle, comme par les dogmatiques et les ignorants qui brouillés avec la physique moderne, ne 

connaissent même pas la physique classique. J'ai été raillé par des physiciens ignorants la 

biologie et par des biologistes ne connaissant rien à la physique et qui, par conséquent, ne 

peuvent pas comprendre ni mes théories, ni mes travaux." 

Que penser de l'attitude officielle devant ces travaux ? Nous sommes surpris, par 

exemple, de constater avec quel empressement la Faculté a réagi, en adoptant et utilisant les 

rayons X aussi bien pour le diagnostic que pour la thérapeutique. 

Il semble que cela soit l'exception qui confirme la règle ; les découvertes quelle que 

soit leur origine, ne sont généralement suivies d'effet que tardivement dans le domaine médical. 

Sans doute beaucoup moins à l'heure actuelle que par le passé. Nous n'insisterons pas sur 

d'éventuelles raisons de cet état de fait, laissant à chacun le soin d'y trouver ses propres 

réponses. Le "savoir" scientifique semble à tout coup l'emporter sur la connaissance intuitive ou 

"connaissance vraie" reléguée bien souvent, au dernier plan des rêveurs, non cartésiens de toutes 

sortes. 

Néanmoins, si l'on considère, sur un plan philosophique, le but actuel de notre 

Médecine, nous sommes surpris de constater combien il est éloigné de ceux qui nous ont précédé 

(nous entendons par là, les Médecines vraiment Traditionnelles }. Nous évoquons ces arguments, 

du fait des théories de G. Lakhovsky, qui préconisait une Médecine de prévention, une Médecine 

de l'Homme total. 

Il rejoint par là, les Traditions (par exemple Chinoise) où il était considéré que l'état 

de l'homme normal était la santé ; et, les Chinois qui le savaient, dans l'antiquité, ne payaient leur 

médecin que lorsqu'ils étaient en bonne santé. 

Dans un traité de Médecine Chinoise "Le So Ouenn", du XXVIII ème siècle avant 

J.C, il est écrit :"Le Grand Ouvrier ........................................................ sait voir l'invisible il 

sait soigner avant que l'énergie perverse qui attaque le corps de 

l'homme ne se transforme en maladie. Le Petit Ouvrier, ne sait soigner qu' en présence de la 

maladie". 

A notre époque, pour reprendre un terme cher à Lakhovsky, les "déformations sociales" que 

nous subissons de plus en plus, tendant à faire de l'homme un spécialiste, desservent sans 

doute l'Homme et le réduisent à une fonction au détriment d'une vision plus globale. 

A l'opposé, du fait de son ouverture scientifique, et quel que soit le domaine abordé, 

G. Lakhovsky visera toujours à rétablir l'ordre ; pour les manifestations : de la cellule à l'homme. 

La recherche de la mise en résonance avec l'ordre cosmique, la recherche de l'harmonie en tout, 

voilà un des buts qu'il s'était proposé d'atteindre. Il est, par ses théories, en accord avec les 

traditions. 

A ce sujet, le Dr G. Andrès dans "Principes de la Médecine selon la Tradition" écrivait :"La 

vision de l'homme traditionnel, en effet est globale. Il n'y a pas de cloison entre profane et 

sacré. A vrai dire, le profane n'a pas de réalité. Tout est sacré.... Et c'est cela qui fait la réalité 

de l'être, de l'objet, c'est là que réside sa signification.... Cette réalité interne, au delà des 

apparences, au delà de la perception sensorielle de l'homme, ne saurait se concevoir en 

dehors d'une notion de transcendance inhérente à toute société traditionnelle. Le profane 
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n'apparait que lorsque cette signification de l'être n'est plus perçue : il y a alors littéralement 

profanation. C'est le monde moderne qui a créé cette séparation entre sacré et profane ". 

Redonner à l'homme sa dignité, par différentes hygiènes :alimen- taires, physiques, 

mentales, morales, et en utilisant également une prophylaxie oscillatoire, voilà les moyens que 

G. Lakhovsky a tenté de nous transmettre, tout au long de sa vie. (L'homme ne devant qu'à 

lui-même, d'avoir une bonne santé physique, mentale, émotionnelle). 

Les moyens utilisés pour la prophylaxie oscillatoire tels," les circuits oscillants 

polymétalliques" eurent un très grand succès. C'est en quelque sorte en raison des nombreuses 

demandes qui affluaient de par le monde , que Serge Lakhovsky dut reprepdre l'exploitation des 

travaux de son père. 

Le port des bracelets de cuivre, porté de manière empirique, le plus souvent, dans 

les campagnes, où ressortant à l'heure actuelle des tiroirs, du fait d'un regain d'intérêt pour les 

moyens et énergies dites naturelles, ne peut être, en lui-même considéré comme une survivance. 

Ce bijou thérapeutique était déjà utilisé et apprécié par les Médecins de 
l'Ancienne Egypte et sans doute bien avant. 

Les recherches entreprises par C. Lakhovsky ne se sont pas arrêtées avec sa mort en 1942, son 

fils Serge, son plus proche collaborateur, a repris avec le Dr Kobak, aux Etats-Unis, les travaux 

de son père et pendant quelques années, comme nous l'avons communiqué dans un extrait d'un 

rapport du Dr Kobak, il a participé au traitement de nombreuses maladies avec grand succès. 

Il a entrepris également des recherches dans le domaine de la Chimie avec le Dr 

Verley, sur les micro-organismes et dans le domaine de la parfumerie,où utilisant l'oscillateur 

à ondes multiples, il produisit des parfums améliorés, vieillis artificiellement et il put se faire 

un nom aux Etats-Unis dans ce domaine. 

Les recherches se poursuivaient également en France ; ainsi cité par M. C Thieux dans un article 

récent : Vernet à Marseille ou Salvat à Beziers qui a expérimenté et obtenu des résultats pendant 

trente années. Ainsi également les tentatives d'amélioration des appareils Lakhovsky par Prioré, 

Berlureau ............................... etc 

Plus près de nous, le Professeur E. Cuillé :Chercheur en Biologie Végétale, expose 

dans deux articles successifs comment une cellule devient cancéreuse et comment l'en 

empêcher. Son étude porte sur les énergies vibratoires. 

Il rappelle tout d'abord, les travaux de G. Lakhovsky, montrant dès 1 925 qu'un 

circuit oscillant constitué par un fil de cuivre rigide, nu et enroulé en forme de spirale autour de 

plants de Pelargonium, inhibait la croissance de la tumeur de crown-gall induite par la bactérie 

:Bacterium tumefaciens. 

Il poursuit :"Nous avons repris ces travaux sur des plants sensibles et insensibles à la 

transformation tumorale par la bactérie oncogène : Agrobac- terium tumefaciens. L'exemple cité 

concerne : Pisum sativum et Triticum vulgare ". 

(Il faut savoir, sans entrer dans le détail, mais pour comprendre ce qui suit, que chaque élément, 

plante ou être vivant est caractérisable du fait de son énergie vibratoire propre ; par des 

directions, fréquences et amplitudes données. Lors d'une agression :stress par blessure

 ............................................................................................................................ cette 
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énergie baisse instantanément, objectivée par une chute de la fréquence. La cellule cancéreuse 

est également caractérisée par une énergie vibratoire propre spécifique quel que soit le cancer ). 

Pisum sativum (le petit pois) est lunaire et correspond à 9 énergies vibratoires et 

à une fréquence :N= 16. Si nous pratiquons des lésions avec un scalpel sur une feuille de pois, 

l'énergie vibratoire va baisser ins-

tantanément et va devenir pratiquement indécelable : N=2 pendant 2 jours. Pendant ces 2 jours, on observe 

un remaniement de certaines séquences d'ADN au niveau des cellules voisines des cellules blessées. 

Pendant cette période, la vitalité de la plante étant pratiquement nulle, deux 

orientations sont possibles : 

- elle perd une direction de vibration, c'est à dire passe de 9 à 8 

- ou elle acquiert la structure vibratoire caractéristique du cancer. 

Si aucun agent tumoral n'est présent pendant cette période, au bout de trois à quatre jours, la feuille de pois 

a retrouvé sa vitalité ; mais le stress a changé son tempérament : de 9 directions elle passe à 8, elle garde 

donc l'empreinte du stress. 

Si un agent tumoral est présent et réussit à transformer les cellules végétales, la tumeur émettra la vibration 

caractéristique du cancer (dans 4 directions), imposant progressivement l'ordre topologique de l'état tumoral 

notamment dans l'ADN. 

Pour "Triticum vulgare", un stress produit une chute de 16 à 8 avec insensibilité à la transformation tumorale. 

Le résultat suggérant l'idée qu'il suffit de remonter l'énergie vibratoire de N = 2 à 

N=8 ou d'empêcher le niveau vibratoire de descendre en dessous de 8 pour éviter la 

transformation tumorale. E. Cuillé poursuit : "Nous avons effectivement montré que 

l'application d'un circuit oscillant Lakhovsky polymétallique, permettant de remonter le niveau 

vibratoire au dessus de 2 et plus spécifiquement à N= 16 suffit à empêcher le développement 

de la tumeur. " 

Ces processus d'induction du cancer observables au niveau des séquences d'ADN 

et inhibés lors de l'utilisation de circuit Lakhovsky, récemment mis en évidence par le Pr E. Cuillé, 

tendent à prouver que les intuitions de C. Lakhovsky étaient fondées. Ces démonstrations au 

niveau de l'ADN ouvrent de nouvelles perspectives aux théories et applications des appareils 

Lakhovsky. 

Dans la conclusion de son article le Pr E. Cuillé écrivait : "Ainsi la médecine 

allopathique classique, en ne tenant pas compte des énergies vibratoires ne pourra obtenir de 

rémissions définitives. Inversement les médecines dites différentes qui ne feraient qu'utiliser les 

énergies vibratoires sans tenir compte des propriétés modifiées des supports vibra- 

toires correspondants conduiraient tout autant à l'échec. La solution nous

 '■':'

mËË 

. . - 

parait etre de se servir des deux approches en tenant compte à la fois des propriétés des supports vibratoires 

et des qualités des énergies vibratoires". 

L'utilisation de ces procédés vibratoires jugés jusqu'alors trop empiriques 

verra-t-elle demain sa démonstration ? 
II faut le souhaiter, l'utilisation déjà grandement propagée de certaines
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applications des ondes dans de nombreux domaines est de bonne augure, jusqu'à ce que nous 

acceptions peut-être l'Unité vibratoire de l'infiniment petit à l'infiniment grand avec une autre conception 

de la nature humaine et plus spécifiquement de ses natures subtiles. 

C'est pour chacun d'entre nous, qu'il dépendra de notre propre aptitude à comprendre, pour 

réaliser l'intérêt ou l'importance de l'héritage que G. Lakhovsky nous a légué, pour nous-même et pour 

l'humanité. 

"Tout jugement n'est indirectement, que le reflet de celui qui le porte, en fonction d'une 

aptitude à discerner ou d'une nature d'ETRE, propre à chaque individu."

Résumé du chapitre VI. 

Définissant différents concepts :"L'Universion, la résonance, l'oscillation cellulaire, 

la pensée vibration", G. Lakhovsky nous entraîne dans des domaines apparemment disparates, 

de la Science pure (structure de la matière, mécanique céleste, influence des astres) à la 

métaphysique en passant par des sciences plus humaines (comportement de l'homme, des 

sociétés, thérapeutiques diverses : homéopathie, autosuggestion, radiesthésie, magnétisme), et 

une philosophie ou plus simplement un art de vivre. 

Sa conscience de l'unité vibratoire du Monde Manifesté et non Manifesté fait de ses 

théories un système cohérent, logique, réactualisé à notre époque dans différents domaines.

Résumés et Conclusions. 

Après 26 années passées en Russie, G. Lakhovsky entreprend, en 

I 895, de suivre à Paris les cours des Ponts et Chaussées et Beaux-Arts tout en fréquentant la 

Faculté de Médecine. 

Ses premières inventions (règles de précision et surtout "tire-fonds") seront largement exploitées.

 ; 

De 1914 à 1918 , il effectue de nombreuses missions pour sa patrie d'adoption. La guerre finie, il se 

passionne pour les Sciences et la TSF ; il invente un haut-parleur. Les mécanismes de la vie attirent 

son attention : il crée un concept "l'oscillation cellulaire", ses théories en découlent de la Science à 

la Métaphysique avec l'homme comme dénominateur commun. 

Pendant 20 ans, il emploie sa fortune et son temps à essayer de comprendre les mécanismes de la 

génèse de la maladie et à expérimenter ses appareils. Les résultats susciteront de nombreuses 

réactions surtout à l'étranger. Ses écrits contre le racisme l'obligent à s'exiler aux USA où il décède 

en 1942, laissant derrière lui de nombreux ouvrages inspirés de principes universels. 

ooo 

La vie est d'origine électromagnétique ; la cellule, un complexe de circuits oscillants 

dont le comportement, en équilibre ou déséquilibre, est tributaire de l'environnement. 

Pour rétablir l'équilibre, G. Lakhovsky crée différents appareils ; il guérit tout d'abord 

des Pélargoniums inoculés du cancer et applique ensuite ses théories à la pathologie humaine. Il 

envisage également de guérir les maladies infectieuses en provoquant la fièvre artificielle. Ce sont 
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les variations des ondes qui créent la maladie ; il imagine alors un dispositif filtrant :"le circuit 

oscillant". 

II considère la peau comme un écran, son altération créant des circonstances favorables à la mise 

en résonance de substances cancérigènes. 

ooo 

C'est à la Salpêtrière, dans le service du Pr Gosset, que pendant 6 ans G. Lakhovsky expérimente le 

Radio-Cellulo-Oscillateur et les Circuits oscillants, puis l'Oscillateur à ondes multiples à Necker, 

St-Louis,au Calvaire, Val de Grâce... Il fut constaté de manière quasi systématique, un regain de 

vitalité, un rajeunissement, et des guérisons sur des malades considérés comme incurables. Le but 

que G. Lakhovsky se propose d'atteindre n'est pas de détruire à tout prix les cellules cancéreuses, 

mais au contraire de stimuler les cellules saines globalement afin de donner à l'organisme les 

moyens de se défendre. 

La meilleure thérapeutique se trouve dans la prévention, dit-il, en renforçant la vitalité 

oscillatoire de la cellule, au moyen de ses appareils, également en utilisant le pouvoir bactéricide 

des métaux. 

ooo 

C'est en raison des dénigrements systématiques, attaques, pressions de toutes sortes, que G. 

Lakhovsky entreprit de publier ses théories et résultats. 

Les opposants et détracteurs, peu nombreux à avoir laissé des écrits, appartenaient pour 

la plupart à l'institution médicale dirigeante. Il suffit de lire les faits rapportés par G. Lakhovsky dans 

:"La Cabale"'et les réactions à cette oeuvre pour en percevoir l'intensité. 

Pour ceux qui moins nombreux, portèrent le débat sur la scène publique, leurs objections 

restaient limitées à quelques points précis (pour le Pr V. Rivera ou Lasseur.Ph et ses collaborateurs, 

ou mettaient en cause l'ensemble en proposant une autre théorie : ainsi A. Lumière et le Pr Kopa- 

czewski. 

ooo 

Le monde savant des années 20 à 40 reçut avec enthousiasme les idées de G. Lakhovsky 

et de nombreux chercheurs entreprirent, chacun avec leurs moyens, de réaliser des expériences 

identiques. 

Ce furent des travaux très denses concernant les différents règnes. Les résultats intéressent aussi 

bien les agronomes, vétérinaires, chimistes, biologistes que les médecins Tous affirment l'intérêt 

et l'efficacité des ondes 

électromagnétiques sur les liquides organiques, les végétaux, les animaux et les maladies de 

l'homme avec, pour ce dernier, regain de vitalité, rajeunissement, cicatrisation de cancer cutané, 

réossification, guérison de nombreuses maladies dont le cancer  

D'autres confirmèrent les théories de G. Lakhovsky concernant la fièvre artificielle ou l'influence de 

la nature du sol dans la génèse du cancer. 

ooo 

Définissant différents concepts : "L'Universion, la résonance, l'oscillation cellulaire, la 

pensée-vibration", G. Lakhovsky nous entraine dans des domaines apparemment disparates, de la 

science pure (structure de la matière, mécanique céleste, influence des astres) à la métaphysique en 

passant par des sciences plus humaines (comportement de l'homme, des sociétés, thérapeutiques 
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diverses : homéopathie,autosuggestion, radiesthésie, magnétisme), et une philosophie ou plus 

simplement un art de vivre. 

Sa conscience de l'unité vibratoire du Monde Manifesté et non Manifesté fait de ses 

théories un système cohérent, logique, réactualisé à notre époque dans différents domaines. 

ooo 
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c practicing physician residing in the City of Chic ago, 
in the State of Illinois; that his personal 

office is located at 30 North 
Michigan Avenue, Chicago, 
Illinois; that he is a director 
of physical therapy of the 

Presbyterian Hospital of Chic go, the hospital 
being one of the principal medic.1 institutions 

in Chicago and the Middle West; that in addition, h e is on the 
faculty  6 t  the Rush liedical College, one of the outstmding 
medical schools of the country; that he Is editor e meritus of 
the Archives of Physical Ther- p,«.. j. u. B«o«d * Co.. tpfpy> being a 

scientific journal in the field of physical therapy , international in 
scope. 

' A'hat tuis affiant has for a considerable uerlod of time and 
is now carrying on the experimental treatment of th e sick at the 
Presbyterian Hospital and is using in that connecti on the 
appliance invented by Georges Lakhovsky, now deceas ed, w ich 
appliance utilizes a new phr-se of radiation also d iscovered by 
Georges Lakhovsky; that the discoveries referred to  are as yet 
uncompleted and further work is required to bring t he 
experiments carried on by this affiant and Sl'RGE J. J. L/UCHOVSKY, 
the son of the inventor, registrant, to the point w here they will 
be generally accepted and used in the treatment of the sick; that 
the experimental work no« being done is of great pr omise to 
medical science; that the value of these experim-.- nts is 
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incurable or In which orthodox medication has been entirely 
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facilitiated by the use of tnese rays; that these r ays are 
generated by said appliance designed and perfected by said 
Georges Lakhovsky, and the appliance requires servi cing, 
adjustment and development of registrant in the cou rse of the 
experimental work and research now being carried on . 
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research work and experimental wor«c being carried
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on by the registrant, SERGF. J. J. L;\KHOVSKY, if I n-
terrupted at this time, will in the opinion of this  affiant 
greatly hamper the conclusion of the **ork undertak en by 
this affiant; that a grert deal of experimental wor k, has 
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France •nd Italy, the results of which are knovm on ly to 
the registrnnt; tint the assistance of the registra nt to 
this affiant is indispensable to the research carri ed on 
at the Presbyterian Hospital; and that it is the op inion 
of this affiant that in the interests of medicine, including 
the treatment of wounded soldiers upon their return , the 
work of this affirnt be no t  interrupted at this tim e by the 
withdrawal of the registrant. 
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MOTS CLES : LAKHOVSKY (G), Oscillation cellulaire, Circuit oscillant. Déséquilibre oscillatoire, 

Radio-Cellulo-Oscillateur, Oscillateur à ondes multiples, Universion. 

RESUME : " La vie est née de la radiation 

Entretenue par la radiation Supprimée par tout déséquilibre oscillatoire ". 

Exprimant par ces mots son concept de l'intervention du Monde Vibratoire dans la Vie, G. Lakhovsky 

allait créer de nombreux appareils permettant de résoudre ce qu'il appelait :"le déséquilibre 

oscillatoire". 

Faisant intervenir le Monde des Ondes dans le domaine de la santé, il allait être un des 

successeurs de son maître d'Arsonval et permettre une ouverture plus grande de cette dimension ; 

appliquant ensuite cette idée directrice aux domaines scientifiques, philosophiques et métaphysiques. 


